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PRÉFACE. 


Parmi les fractions si diverses de la grande famille ber- 
bère, une des plus intéressantes à étudier est, sans contre- 
dit, ce peuple au visage voilé que les récits arabes nous ont 
fait connaître sous le nom de Touarer. _—— 
_ Le sens véritable du mot.touareg n'a pas encore été vaill. 
qué, à mon avis, d'une manière satisfaisante, et les hypo- 
thèses émises à ce sujet me paraissent plus ingénieuses que 
fondées. Peut-être doit-on voir, dans cette dénomination, un 
sobriquet analogue à celui que les Arabes eux-mêmes ont 
reçu de leurs voisins berbers. Ceux-ci, en effet, comparant | 
les sons rudes de la langue arabe au hennissement saccadé 
du cheval, ont donné au peuple qui la parle le surnom de 
Ikhamkhamen!. Ils n’eussent pas manqué, sans doute, de nous 
faire accepter cette épithète raïlleuse comme le nom véritable 
des Arabes, s'ils eussent joué près de nous le rôle _ eu 
ces derniers à leur égard. | | 

Quelle que soit l'étymologie ou J'origine du mot touareg, 
il est certain que la majeure partie des populations qu'il sert 
à désigner ne se l'applique pas elle-même. À peine sait-elle 
que ce nom lui est donné par les étrangers. 

En m'appuyant sur cette considération, je crois devoir res- 
ütuer à ces peuples une dénomination justifiée par l'emploi 
qu'ils en font eux-mêmes. Je ne me dissimule pas combien il 


1 Voir la note 2,p. 211. 
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est difficile de faire prévaloir un terme nouveau contre celui 
dont une longue habitude a pour ainsi dire consacré l’usage. 
Est-ce cependant un motif pour sortir de la vérité des faits ? 
Je ne le pense pas, et, sans hésitation, j'adopte dans le cours 
de cet ouvrage le nom ou plutôt l'un des noms qui conviennent 
aux nations improprement appelées Touareg. 

Dans un premier travail j'ai fait remarquer que, suivant 

les localités, elles étaient connues sous les noms de /mouchar’, | 
Imouhar', Imajer'en, Imazir'en. 
* Je donne la préférence à celui d'Imouchar’ parce qu'il est 
le plus généralement répandu parmi les tribus des pays 
d'Azguer et de Ahagpar, les seules dont j'aurai à m'occuper 
dans cet ouvrage. | 

J'ai adopté aussi pour la langue jte par ces peuples le 
nom de tamachek' qu'ils lui donnent, pensant qu'il valait 
mieux se conformer à leur usage d'écrire ce mot comme on 
le prononce, que de chercher, ainsi que je l'avais fait dans 
un autre ouvrage, à conserver l'orthographe rationnelle, en 
écrivant tamacher't\. 

Les Imouchar’ occupent l'immense étendue de pays limitée 
à l'ouest par une ligne courbe qui de Ouaregla se dirige vers 
Timbouctou en passant par les oasis de Touat: au sud, par 
le cours du Niger et les royaumes de Bornou et de Haoussa; 
à l'est, par le Fezzan et le pays des Tebous, et enfin au nord, 
par les régences de Tripoli, de Tunis, et par nos possessions 
algériennes. Ce sont les seules populations qui, à l'est du 


? Dans les exemples de la Grammaire et les textes à la fin de l'ouvrage, on 
trouvera souvent Jmouhar' pour Imouchar . Cela vient de ee que J'ai suivi, pour 
ces textes, la transcription en tifinar’ faite par un homme d’une fraction des 
Ifour'as qui remplace ch par k. Les deux autres fractions de la même tribu 
prononcent [mouchar’. 
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méridien d'Alger, nous séparent du pays des nègres. Au point 
de vue politique, nous avons le plus grand intérêt à con- 
naître d'avance ces peuples et à nous préparer ainsi aux rela- 
tions que, dans un avenir plus ou moins dc odtig nous 
serons amenés forcément à nouer avec eux. | 

La conquête de l'Algérie peut être considérée comme 
achevée, et pendant que nos établissements du Tell se con- 
_ solident et tendent à s’accroître, notre activité va nécessaire- 
ment se porter vers le sud. Le prestige de l'inconnu, le 
besoin de soulever le voile mystérieux qui couvre encore les 
régions centrales de l'Afrique, plus encore peut-être que la 
pensée d'ouvrir à notre commerce un marché dont on ne 
peut aujourd'hui évaluer l'importance, nous poussera sans 
cesse vers les contrées baignées par le Niger. Lancé dans cette 
voie, 11 n'est pas probable que l'esprit moderne, aidé de la 
science dont 1l dispose, se laisse arrêter longtemps par les 
obstacles matériels de ce qu'on a appelé le grand désert; 
désert, 11 faut le dire, qui, de même que le mirage de ses 
plaines, semble fuir devant nous, à mesure que nous avan- 
çons!. Les difficultés les plus grandes viendront de la résis- 
tance des hommes. : 

M. ie maréchal Randon, à la ide de terminer ds Pr 
du pays, a joint celle de commencer la mise en pratique des 
grandes idées qui doivent en féconder l'avenir, C’est à lui 


" Le grand désert, malgré sa monotonie et son aridité, est loin d’être aussi 
terrible qu’on le pense. Presque partout il suffit de creuser à une petite profon- 
deur pour trouver de l’eau. Je crois même que, dans El-Gassi, on atteindrait à 
quinze ou vingt mètres la nappe d’eau que j'ai retrouvée sur toute ma'route. Au 
dire des Touareg, une année pluvieuse suffit pour couvrir d’une végétation puis- 
sante pendant trois ans ces contrées ordinairement si nues. (Ismaël Bouderba, 
Rapport sur son voyage de Laghouat à R'at, pendant les mois d’août, s ndoié et 

octobre 1858.) 
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que revient l'honneur d’avoir posé le premier jalon de la 
route du Soudan. Dès les premières années de son gouver- 
nement, 1l avait songé à attirer vers l'Algérie le courant des 
caravanes qui, se bifurquant à dix journées de marche de 
nos derniers établissements, va s’écouler à Tripok et au 
Maroc. Par une politique habile, conduite avec persévérance 
et une sage lenteur, il sut d'abord faire venir à nous, dans 
les premiers mois de 1856, quelques hommes influents des 
Imouchar’ d'Azguer. Deux ans plus tard la première caravane 
venue de Rat, sous l’escorte des Imouchar', arrivait à Alger, 
précisément au moment où commençaient les premiers tra- 
vaux du chemin de fer d'Alger à Blidah. Cette coïncidence 
toute fortuite sans doute n'est pas moins d'un heureux pré- 
sage, et qui sait si-un jour, reliant Alger à Timbouctou, la 
vapeur ne mettra pas les tropiques à six journées de Paris? 
Cette idée paraîtra bien folle, et bien chimérique peut- 
ètre; et cependant, si l'on veut se reporter par la pensée 
aux premières années de la conquête, si l'on mesure l'éten- 


due des progrès accomplis depuis cette. époque, on sera, je 


pense, conduit à reconnaître que les obstacles vaincus pour 
obtenir ces progrès étaient plus difficiles à surmonter que 
_ ceux qui s'opposent encore au résultat que je viens d'indi- 
quer; on conviendra aussi que, si ce résultat est possible, 1l 
vaut bien la peine qu'on s'arrête un instant à y réfléchir. 
Certes, si en ce moment quelqu'un rêvait la conquête 
par les armes, et avec les moyens dont nous disposons, du 
pays compris entre Laghouat et le Niger, on pourrait à bon 
droit taxer ces projets d'utopie dangereuse; nous ne sommes 
nullement préparés à une semblable entreprise, aucun intérêt 
sérieux ne la commande, et elle ne pourrait aboutir qu'à des 
désastres sans compensation. | | 


ea 
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Cette hypothèse n'entre donc pas dans nos prévisions d'un 
avenir prochain. Avant d'arriver à l'idée d’une expédition 
armée, nos projets sur le sud devront: passer par une série 
de phases successives, que, sans viser au rôle de prophète, 1l 
est permis néanmoins de pressentir, en tant qu'il est donné 
à l’homme d'interroger les secrets de Dieu. 

Le seul but raisonnable que nous puissions nous propo- 
ser maintenant est l'établissement de relations commerciales 
avec le pays des nègres. Le premier pas est fait, et avec de 
la persévérance et de la suite dans les négociations, nous y 
arriverons certainement: le courant des caravanes une fois 
établi, nous sentirons la nécessité d’avoir des agents consu- 
laires'! au Touat, à R’at, à Aguedès, à Timbouctou, et par 
prudence nous nommerons d'abord à ces postes des musul- 
mans. Ces agents musulmans nous serviront mal ou ne nous 
serviront pas du tout, et peu à peu, à mesure que notre 
influence grandira, nous chercherons à les remplacer par 
des Européens. Mais ces derniers, en butte à la haine et aux 
défiances d'une population fanatique, seront sans” cesse sous 
le coup d'une-catastrophe semblable à celle de Djedda; ils 
ne pourront faire respecter ni nos nationaux ni leurs intérêts. 
Des caravanes seront infailliblement pillées, sans que nous 
puissions obtenir réparation par les voies pacifiques; nous 
devrons alors songer à nous faire justice nous-mêmes. Les 
moyens d'action manquant, nous aurons recours aux tribus 
imouchar’ les plus voisines. Après les avoir intéressées à se- 
conder nos projets, nous les lancerons sur les fractions hos- 
tiles, créant ainsi chez elles une espèce de makhzen. 

Bientôt les autres tribus se ligueront contre ce makhzen, 


* Ce projet était celui de M. le maréchal Randon. Le de seul lui a manqué 
pour le mettre à exécution. | 
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qui, ne pouvant leur résister, devra nous demander appui et 
soutien. | 
Alors nous slus une part disait à la lutte; nous 
organiserons une force suffisante pour protéger d'abord nos 
lignes de caravanes, puis pour faire la police dans tout le 
pays. Là comme en Algérie, nous ne serons maîtres sur un 
point qu'à la condition d'être maîtres partout. | 
Notre organisation militaire actuelle est insuffisante à cette 
tâche; on ne peut songer à utiliser les troupes à pied, et nos 
colonnes de cavalerie ne sont ni assez légères ni assez rapides. 
Forcées de régler leur marche sur celle des bêtes de somme 
qui portent les vivres, et de manière à trouver de l’eau chaque 
jour, elles ne peuvent opérer qu'à de faibles distances de leur 
point de ravitaillement. Elles seraient incapables d'atteindre 
des populations habituées à se mouvoir dans des espaces 


immenses. Pour cette guerre exceptionnelle, il faut une orga- 


nisation exceptionnelle aussi, et, si je ne me trompe, le rôle 
principal y sera dévolu aux Imouchar’ et au chameau de 
selle. Ï serait prématuré de s'occuper des détails de cette 
organisation; la connaissance du pays.et de ses habitants y 
conduira naturellement. Je ne mets pas en doute que, le jour 
où nous aurons quatre régiments d'Imouchar’ montés sur des 
chameaux de selle et commandés par des officiers français, 
nous ne soyons maîtres de tout le pays qui nous sépare de la 
vallée du Niger, et, par suite, de cette vallée elle-même. . 

Dans cet examen rapide ] Je ne tiens pas compte du temps, 
des mille accidents qui peuvent accélérer ou retarder, faci- 
liter ou entraver la marche des événements dont j esquisse 
la probabüité. J'ai voulu seulement indiquer le rôle possible 
que les Imouchar’ auraient à jouer dans un avenir dont per- 
sonne n'oserait, dès à présent, préciser les limites. 
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Disons maintenant quelques mots de cette nation que 
M. le général Daumas a popularisée en France, et dont il a 
fait ressortir avec tant de vigueur les traits principaux dans 
son Grand désert. En lisant toutefois les récits si brillants et 
si imagés de ce livre remarquable, ïl ne faut pas perdre de 
vue que les appréciations concernant le peuple qui nous oc- 
cupe sont celles d'un Châmbi. Ennemi traditionnel de .la 
race tamachek”, cet homme n'aura pas manqué l'occasion 
de montrer la nation rivale sous un jour défavorable, pour 
faire ressortir avec plus d'avantages le caractère de sa tribu; * 
nous né devons donc accepter san témoignage qu'avec beau- 
coup de réserve, En réalité, pour un juge impartial et désin- 
téressé, Châmba et Imouchar' peuvent aller de pair, et en 
fait d'instincts pillards et de vengeances sans pitié, il serait 
injuste d'enlever aux uns pour charger les autres. 

Les Imouchar’ se divisent en plusieurs grandes fractions, 
dont les principales sont les Kel! Azguer, qui gravitent autour 
de R'at, les Xe! 4hagpar, leurs voisins de l'ouest, dont les 
terres de parcours s'étendent jusqu’au Touat,.les Ke! Air, chez 
lesquels se trouve la ville d'Aguedès, et les loulemeden, qui 
échelonnent leurs campements depuis le sud du UT. 
jusqu'aux rives du Niger. 

Je ne m'oceuperai que des deux premières, les ni sur 
lesquelles j'ai.pu me procurer des notions précises. On trou- 
vera de nombreux et excellents renseignements sur les frac- 
tions du ‘sud, dans la relation de voyage de M. le docteur 
ue L'ilustre voyageur a eu l'inappréciable avantage de 


Le mot kel signifie peuple, gens. Kel Azguer veut donc dire les gens d’Az- 
guer, ou le peuple du pays d’Azguer; Kel Ahaggar, le peuple du Ahagpar; 
Kel Air, le peuple du pays d'Air. 

* Travelsand discov. in north and central Africa, by H. Barth. London, 1858. 
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voir les Imouchar” dans leur pays, et de séjourner parmi 
eux; il peu donc en parler avec une autorité que nul Euro- 
péen jusqu'à ce jour ne peut s’attribuer. 

Un fait qui domine tout l'état social des Imouchar', et 
frappe dès l’abord celui qui l'étudie, c'est l'existence parmi 
eux d'une aristocratie de race. Les tribus se divisent en tri- 
bus nobles ou ihaggaren, et tribus vassales ou tributaires, 
connues sous le nom générique d'imr'ad. 

Chacune des tribus nobles à la suzeraineté d’un certain 
nombre d’Imr'ad, qui lui payent des redevances, et sont 
soumis par elle à des servitudes onéreuses ou humiliantes, 
leur rappelant sans cesse leur état d'infériorité. Telle tribu, 
par exemple, n'a pas le droit de posséder des chameaux, et 
ne peut avoir que des ânes et des chèvres; telle autre ne peut 
porter des armes, etc. [1 ya des degrés dans l’asservissement. 

Cet état de choses paraît remonter très-loin dans le passé, 
et seigneurs et vassaux ont perdu le souvenir de son origine. 
Les Imr'ad sont les descendants d'une nation vaincue: c'est 
tout ce dont: on se souvient. Cette nation était-elle de la 
même race que ses maîtres actuels? Dans quelles circons- 
tances, à quelle époque a-t-elle été vaincue? Personne n’a 
pu me le dire. Les gens de la tribu noble des [four'as, que j'ai 
interrogés, paraissent croire à une communauté de race entre 
eux et leurs Imr'ad; tous parlent, du reste, la même langue, 
et ont la même manière de vivre et les mêmes habitudes. 

Comme partout, les opprimés sont en nombre bien supé- 
rieur à celui de leurs maîtres. On ne peut expliquer la pa- 
tience des Imr'ad à supporter le joug, que par la force de 
l'habitude et l’état de dégradation morale où les a fait tomber 
un avilissement qui dure depuis des siècles. | 

Ce despotisme prolongé a fait naître l'orgue, l'arrogance 
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et la confiance chez les Hhagoaren, la pusillanimité, la bassesse 
et la conscience de leur infériorité chez les Imr’ad. Anesbarag 
hound ahaggar « orgueilleux comme un Ahaggar, » disent 
avec une haine mêlée de crainte les Imr'ad; ameksoudh hound 
amr'id « lâche comme un Amar id , » honent avec mépris les 
Thaggaren. hr 

Pour assurer leurs __— et maintenir des inégalités 
sociales si contraires aux instincts naturels de leur race, les 
tribus nobles ont dû, dès le principe, se donner une forme de 
gouvernement qui permit à un chef unique de concentrer 
leurs forces et de réunir leurs efforts contre les tentatives 
d'indépendance du peuple opprimé. Aussi la constitution po- 
litique du pays est-elle une espèce de monarchie féodale, 
dans laquelle le roi (Amenoukal) gouverne avec l'assistarice, 
et probablement aussi sous la pression des chefs des princi- 
pales tribus nobles. L'autorité royale s'exerce, par l’intermé- 
diaire de ces chefs, au moyen d'agents que l’on peut com- 

parer au makhzen ds grands chefs indigènes en Algérie; elle 
“est d’ailleurs fortement tempérée par les mœurs démocra- 
tiques qui distinguent en général la race berbère. Chaque 
tribu s’administre séparément, et nomme directement son 
chef (Amr'ar). Le principe d’hérédité dans la famille du roi 
est néanmoins admis, mais non pas par. descendance directe. 
Quand le roi meurt ou est déposé, ce qui arrive assez sou- 
vent, ce n'est pas son fils qui est appelé à lui succéder, mais 
bien le fils de sa sœur. Ce mode de succession se retrouve 
même dans les familles aristocratiques: lorsqu'un homme 
influent vient à mourir, son pouvoir ou son influence poli- 
tique passe au fils de sa sœur; ses propres nee n'héritent 
que de ses biens. 

Le roi actuel du pays d'hier qui réside à R'at ou aux 
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environs, est El Hadj Mohammed ag Khetita; mais l'autorité est 
exercée en réalité par un de ses parents, nommé Jkhenoukhen. 
Get homme, à qui ses compatriotes accordent beaucoup d’in- 
telligence et une grande sagesse dans le conseil, est très- 
disposé à entrer en relations avec nous. C'est à son influence 
qu'est due la réussite du voyage de M. Ismaël Bouderba à 
R'at; c'est aussi par lui que nous sommes parvenus à attirer 
une caravane de cette ville à Alger. 

Le roi du Ahaggar se nomme Apmama. 

Voici la liste des tribus des pays d'Azguer et FA Ahaggar. 
Elle m'a été donnée par R'otman ag el Hadj Bekri, et j'ai lieu 
de la croire exacte. Je n'ai pu me procurer de renseignements 
statistiques sur ces tribus; mais je sais que plusieurs d’entre 
elles ont une population considérable. 


AZGUER. 
TRIBUS NOBLES OU IHAGGAREN. 
Îfour'as!. | | Kel azaban. 
Our aren. Théaouen. 
Îmenr'assaten. | Imetrilalen. 
* [hadhanaren. | *Kel tinalkoum. 
Imenan. 


Ces tribus se subdivisent ainsi: 
 Irour'as. (Trois fractions. ) 
Tfour'as oui n ouk'iren , les Ifour'as d'Ouk'iren. 
Ifour'as oui n igdhadh, les Ifour'as des oiseaux. 
las oui n etT'ebel, les Ifour'as d'Et't'ebel (du tambour). 
Oor'aren. (Trois fractions.) 
Our'aren oui ihegroutenin, les grands Our'aren. 
Our'aren oui igezzoulenin, les petits Our'aren. 
Our aren oui n dag arab, les Our'aren, fils de l’Arabe. 
* Les Îfour'as sont peut-être les furaces de Coryppus. 
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[uenr'4ssATEn. (Trois fractions. ) 


Inennakaten. 
Tégéhé n abbar. 
Tégéhé n bedden. 


Iaapnanaren. (Trois fractions. ) 


Ihadhanaren oui n temoulat, les Thadhanaren de Témoulat. 


[hadhanaren oui isattajenin, les Thadhanaren noirs. 
Thadhanaren oui n dergou, les Thadhanaren de Dergou. 


IuEv4. (Deux fractions. ) 


Imenan oui n dag jebbour, les Imenan, fils de Jebbour. 
Imenan oui n dag erourek, les Imenan, fils d’Arourek. 


Kez 4z484N. (Deux fractions. ) 


Oui n dag el kounti. 


Oui n d amastan. 


TRIBUS VASSALES OU IMR AD. 


Kel toubren. Ikendemen. 
Kel aras. Ibettenaten. 
Oui ihaggar enin , les rouges. Iklan, les nègres. 
Isesmedhen. Isourekkien. 
Tkourkoumen. Ikouttisen. 
lgerageriouen, ceux du milieu. [mek k'er asen. 
Kel tanget. Dag ihemma. 
Kel fadnoun. Kel eharir. 
Kel medak. Kel œanet. 
Kel tamelr ik. Kel zelouaz. 
Kel tazoult. Kel elmihan. 
Kel abada. Kel gahil. 
Iferrakanen. Kel fari. 
Ifalalen. i (el erekhmet. 
lourouaren. Kel harhar. 


Legagaten. Kel touan. 
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AHAGGAR. 


TRIBUS NOBLES OU IHAGGAREN. 


Kel r'ela. Kel taitouk. 

Inemba. Tégéhé n enitra. 

Tégéhé n ousidi. Ikedihen. 

Iréchchouman. Tégéhé mellet. 

Ibouglan. Kel hamellen. 

Kel tahat. Tégéhé asekkel. 

Kel amer er. Tégéhé n ag'al. 
TRIBUS VASSALES OU IMRAD. 

Isak'k'amaren. Dag mertemok. 

Kel inr'er. Aghiou n tahal. 

Kel r'aris. Tégréhé n afis. 

Kel souka. Imessiliten. 

Kel ouhat. Tkechchamaden. 

Kel terourit. | Isendaten. so 

Kel imidir. Ehann ahoular', la tente du bouc. 

Iher'an. | Iklan, les nègres. 

Kel téfédest. Kel ahanet. 

Kel iheaouenada. | Kel atar’as. 

Tégéhé n selama. | Kel tahelr a. 

Kel tazoulet, ait laounien. . Kel sidet. : 

Kel tazoulet, kel anahef. Dag khaji. 

Kel téhéttouft. | Kel tamenr'eset. 

Dag el mesek. Dag ar'ah. 

Kel fas. 


Les Imouchar’ sont musulmans, et même musulmans très- 
fervents, à en juger au moins par les individus que j'ai pu 
voir. Toutefois, de même que leurs frères du Tell et du Sahara 
algérien, les Kabyles et autres peuples de même origine, en 
adoptant le Coran pour guide de leur foi religieuse, les Imou- 
char n'ont pas entendu lui sacrifier leurs mœurs ni leurs 
usages. C'est encore leur ancien droit coutumier qui les régit. 
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Ils n’ont recours à la loi musulmane que dans les cas où la cou- 
tune du pays est insuffisante pour régler leurs différends. : 
La femme occupe chez eux une position bien supérieure à 
celle que lui accordent les autres peuples musulmans, et son 
influence dans le ménage est considérable. | 
La polygamie est à peu près inconnue, et le divorce fort 
rare. Le mariage n'est dissous le plus souvent que par la 
mort de l’un des époux. Les jeunes filles fréquentent les écoles, 
et presque toutes savent lire et écrire ; on m'en a même cité 
plusieurs qui possèdent un degré d'instruction peu fréquem- 
ment atteint par les hommes chez les musulmans de l'Algérie. 
Avant le mariage elles jouissent d'une liberté que l'on peut 
à juste titre qualifier d'excessive. Elles se mêlent sans con- 
trainte à la société des hommes, et ne prennent nul soua de 
cacher leurs préférences ou leurs amours. Il n’est pas rare, 
m'a-t-on dit, de voir une jeune fille monter sur un méhari et 
aller seule à vingt ou trente lieues de son douar, faire une 
visite à son amant. Ces escapades ne nuisent en rien à là répu- 
tation des filles, et ne les empèchent pas de trouver des maris. 
Les Imouchar’ prétendent que, malgré ces antécédents peu 
rassurants pour la foi conjugale, leurs femmes, après Je ma- 
riage, se conduisent avec plus de retenue; il est de fait que 
l'opinion, si indulgente pour les amours des jeunes filles, se 
montre impitoyable pour l'adultère. C'est presque toujours 
dans le sang qe le mari | outragé lave la mon faite à son 
honneur. | 
Les femmes ne sont pas assujetties à se voiler le visage, 
mode singulière qui s'est conservée pour les hommes depuis 
l'antiquité. On ne connaît pas l'origine de cet usage; mais …l 
est entré dans les mœurs, et il s’y rattache une idée de di- 
gnité qui le fera longtemps respecter. | 
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_Essentiellement pasteurs et nomades par excellence, les 
Imouchar’ ne se livrent ni à l’agriculture, ni au commerce, ni 
à l'industrie. Leurs richesses consistent en troupeaux de-cha- 
meaux, de bœufs, de moutons sans laine et de chèvres. Ils 
ont peu de chevaux et pas de mulets; en revanche ils possè- 
dent une race d'ânes très-prands, très-robustes et fort re- 
cherchés par les habitants des oasis. | 

Leur monture ordinaire est le chameau de selle (méhart 
en arabe, areppan, pluriel treppanen, en tamachek”). Cet ani- 
mal, que la Providence semble avoir créé exprès pour leur 
pays, tient dans la vie des Imouchar’ une place importante. 
Il est pour eux ce qu'est le cheval pour les Arabes des plaines; 
aussi est-il de leur part l'objet de soins tout particuliers. C’ést 
le familier de la tente, le préféré de la famille, toutes les 
caresses sont pour lui, et on ne le laisse manquer de rien. 
Mais il doit se préparer de bonne heure aux services que l’on 
attend de lui. Dès son enfance on lui apprend à supporter la 
faim et la soif, à faire de longues courses sans reprendre 
haleine, et à ne s’effrayer de rien. Plusieurs années sont em- 
ployées à son éducation, et l'on parvient à le rendre d’une 
docilité parfaite. +. 

En voyant avec quelle dextérité les Imouchar’ nent ces 
beaux animaux, avec quelle facilité ïls obtiennent d'eux des 
mouvements que nos meilleurs écuyers n'oseratent deman- 
der à leurs chevaux les mieux dressés, on comprend tout le 
parti que l’on peut tirer à la guerre de pareils cavaliers et de 
leurs montures. | 

. L'accouplement des amelles avec des étalons de race 
pure est surveillé avec une attention extrême, et la plupart 
des iregganen ont leur généalogie aussi bien établie que 
celle de nos chevaux de course les plus renommés. Le prix 
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moyen dun bon chameau de selle est, dans le pays, de 5oo fr. 
environ. : 

Après le.chameau de selle, vient, dans l'ordre des animaux 
de prédilection, le chameau ordinaire (amis ou amnis, au 
. pluriel imnas). Si les services qu'il rend sont moins brillants 
que ceux du premier, ils sont d'une utilité plus appréciable 
“et plus constante. L'un fait l'orgueil du maître, l’autre nour- 
rit sa famille et lui donne le bien-être et l'aisance. Lorsqu'on 
parle d’un homme riche, c’est toujours par le nombre de ses 
chameaux qu'on évalue sa fortune. 

La vie de la tribu se règle sur. celle des chameaux. Elle 
change de campement lorsque les pâturages des environs sont 
épuisés; elle préfère une contrée à une autre parce que les 
chameaux y trouvent des herbes plus abondantes, et plus 
d’une guerre de conquête n’a pas eu d’autre motif que le dé- 
sir de procurer aux chameaux une nourriture plus assurée 
et plus recherchée par eux. 2 

‘ Le tamachek’, de D que l'arabe, est d’une richesse 
extraordinaire pour exprimer tout ce qui se rapporte au cha- 
meau, aux différentes époques. de sa vie, à ses habitudes, à 
son harnachement. Chose digne de remarque, aucun des 
mots de ce vocabulaire-n'appartient à l'arabe. Cette circons- 
tance, à défaut même du témoignage de César et de Procope!, 
sufhrait, 1 me semble, à prouver que le chameau n’a pas.été 
introduit en Afrique par les Arabes comme: on avait pu le 
croire. S'H en'eût été ainsi, il n’est pas probable que la langue 
berbère, si accessible aux néologismes, eût rejeté les mots 
De pour en créer de nouveaux. | 


: Cæsar, De Bello Africano, $ LXVIIL «ll y trouva (à Z'eta) aussi vingt-deux 
rchameaux du roi (Juba), qu’il emmena avec lui. ........... et camelis xx11 
«regis adductis. » — Procope, Guerre des Vandales, liv. I, ch. vu: L Il, ch. 11. 
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À certaines époques de l'année, les Imouchar’ vont en ca- 
ravanes dans les oasis, au Touat, au Gourara, à R'at, à R'eda- 
mès, à Ouaregla, et jusque chez les Beni-Mzab, échanger 
les produits de leurs troupeaux contre du blé, des dattes, 
des armes, et les différents objets manufacturés nécessaires à 
la vie nomade; chaque tribu a son marché particulier Sid 
elle reste en général fidèle. 

Pendant leur séjour dans les villes, les Imouchar’ traitent 
un peu es habitants en peuple conquis, entrant sans façon 


dans les maisons et se faisant donner à manger d'autorité. - 


Les Zenatia et les Arabes sont habitués à ces manières sans 
gêne, et ne s'en plaignent pas trop. Les rusés marchands sa- 
vent bien qu'ils rentreront dans leurs déboursés, et même 
qu'ils feront payer avec usure ce qu'ils auront en apparence 
donné debonne grâce. Chaque Amacher’ a en effet parmi 
eux un correspondant qui est en même temps son associé, son 
entreposeur et son courtier. Ï1 est aisé de deviner qu'avec des 
gens aussi peu expérimentés en matière de commerce que le sont 
les Imouchar’, les chances de gain ne sont pas égales, et que 
les plus gros bénéfices restent toujours en partage aux citadins. 

Cette importunité pour se faire nourrir est un des traits 
caractéristiques des Imouchar’. Souvent ils accompagnent les 
caravanes des mois entiers, sans autre but que d'obtenir chaque 
jour des voyageurs, par une obsession fatigante, une petite 
part de leurs provisions de route. Ce n'est pas un des moin- 
dres ennuis qui attendent les étrangers dans leur pays. 

Le passage des caravanes sur leur territoire est pour Îles 
Imouchar’ une source importante de revenus. Les chefs per- 
çoivent des marchands un droit de transit et de protection, 
et les particuliers leur louent à prix d'argent des chameaux 
pour les transports. Tous sont donc intéressés à assurer a 


LA 
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liberté des communications, et le nom de pirates du désert 
qu’on leur a donné me paraît plus poétique que justement 
appliqué. Quand je leur ai parlé de la mauvaise réputation 
que les Arabes leur ont faite parmi nous, ils m'ont répondu 
avec beaucoup de sens par ce proverbe de leur pays, our 
irezz aouadem akous oua der’ itett «on ne brise pas le vase dans 
lequel-on mange», voulant me faire comprendre par là que, 
s'ils se livraient au métier qu'on leur suppose, ils auraient 
depuis longtemps rendu tout commerce impossible, et se se- 
raient ainsi privés des seules ressources qui leur apportent 
un peu de bien-être. Ce n’est pas à dire que les voyageurs 
n'aient rien à redouter chez eux; tls ne se refusent pas à re- 
connaître le contraire, et ce qui les frappe le plus en arri- 
vant en Algérie, c'est précisément la sécurité de nos routes 
et par suite la facilité des transactions. H serait injuste néan- 
moins de rendre les Imouchar’ seuls responsables d’un état 
de choses commun à toutes les contrées habitées par des 
nomades et facilement accessibles aux maraudeurs. L’habita- 
tion sous la tente semble développer les instincts. de rapine 
et de pillage, et si les caravanes ont des dangers à craindre 
en traversant l’Azguer et le Ahaggar, elles n’en ont certaine- 
ment pas davantage que celles qui, avant notre domination, 
se rendaient de Laghouat à Boghar. 

Chacune des lignes de caravanes est exploitée par une. ou 
plusieurs tribus qui ont le monopole, généralement respecté, 
des transports et autres bénéfices résultant du passage des 

* Les Touareg, quoique cupides, paresseux et mendiants, ne sont ni traîtres 
ni voleurs, et ne sont. certainement pas aussi féroces que les Arabes nous les 
avaient représentés. Sans les événements du Touat, suite dé l’arrivée à Insalah 
de Mohammed ben Abd Allah, nos caravanes pourraient parcourir en toute sé- 


curité les routes qui mènent de Ouaregla au Touat et à R'at. (Ismaël Bouderba, 
Rapport sur son voyage de Laghouat à R'at.) 
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marchands. L'ouverture d'une nouvelle ligne devient la cause 
de rivalités et de prétentions jalouses, qui amènent souvent 
des conflits sanglants. Nous ne devrons pas perdre de vue ces 
considérations, dans nos essais dé relations commerciales avee 
le Soudan. Avant de nous engager par des promesses, il sera 
très-utile d'être bien renseignés, afin de ne confier nos inté- 
rêts qu'à une tribu assez forte, par elle-même ou par ses 
alliances, pour faire respecter sa ligne. 

Voici la liste des principales lignes de caravanes, avec les 
noms dés tribus qui les exploitent : | 


LIGNES DES CARAVANES. TRIBUS QUI LES EXPLOITENT. 


De R'edamès au Touat......... Ifour'& as. | 

De R'edamès à Rats sous. Toutes les tribus dhnues. 

De R'at à Aguedès. Reed Ihadhanaren et Our'aren. 

De Rat au Gourara....... +++) Ifour'as et Isak'k'amaren. 

De R'at au Touat.,........... 

Du Touat à Aguedès....... «... Isakk'amaren et Kel Oui. 

D'Aguedès au Haoussa. ........ Kel Oui. 

Du Touat chez les Beni-Mzab. er ZLenatia du Touat, Châmba 
| et Khenafsa. R 

Du Touat à Katchena. ...…. ..... Isak'k'amaren et Kel Oui. 

Du Touat à Timbouctou........ Arabes, Zenatia du Touat. 


On voit par ce qui précède que la plus grande partie de 
l'existence des Imouchar’ se passe sur les chemins ; aussi en- 
treprennent-ils, sans hésitation et pour le plus léger motif, 
des marches longues et pénibles devant lesquelles reculeraient 
les plus résolus d'entre nous. Pour ces voyageurs infatigables, 
la distance à parcourir n’est qu'une question de temps, et le 
temps n’est rien à leurs yeux; personne mieux qu'eux ne sait 
mettre en pratique le précepte: « À chaque jour suffit sa peine. » 

Le temps qu'ils ne passent pas en voyage est employé à 
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la chasse ou à des expéditions guerrières. Souvent en que- 
relle entre eux et en hostilité pour ainsi dire permanente 
avec leurs voisins, 1ls font à ces derniers une guerre de ruse 
et de surprise, où tout l'honneur est pour celui qui sait le 
mieux tomber à l'improviste sur l'ennemi, et lui enlever ses 
troupeaux. La gloire ne se mesure pas à 1a résistance vaincue, 
mais à la richesse du butin et à l'adresse avec laquelle on a 
trompé la vigilance de sen adversaire. Dans ces razzias sou- 
daines, malheur aux vaincus ! Les hommes sont exterminés 
sans pitié, les femmes violées et-souvent mutilées pour leur 
arracher plus vite leuts bijoux. On égorge les moutons et les 
chèvres, et leurs chairs désossées sont. entassées dans des 
sacs; les nègres seuls et les chameaux trouvent grâce devant 
le vainqueur, qui les ramène en triomphe dans son pays. 

Dans leurs querelles intérieures de tribu à tribu, la lutte 
présente un aspect moins.sauvage. Elle a lieu ordinairement 
sur un terrain désigné à l'avance, et comme en champ clos. Le 
combat s'engage à pied avec les armes nationales, c'est-à- 
dire la lance en fer, les javelots de différentes formes, le 
poignard et la takouba ou sabre droit à deux tranchants dont 
ils se servent avec beaucoup d'adresse. Chaque combattant 
choisit son adversaire, et le défie en agitant avec bruit son 
large bouclier de peau d’antilope, ou de jeune éléphant. La 
bataïlle, qui n’est jamais très-sanglante, prend ainsi le carac- 
tère d’une série de combats singuliers, plutôt que d'une mêlée 
. générale. | 

L'usage des armes à feu -est encore très-peu répandu parmi 
les Imouchar’. Ils pourraient cependant s’en procurer avec 
facilité; mais, jusqu’à présent, ils ne les ont pas adoptées, soit 
par’ attachement aux anciens usages, soit par un sentiment 
de mépris pour des armes avec lesquelles, disent-ils, une 
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femme peut tuer l’homme le plus brave et le plus vigoureux. 
Cette obstination à conserver un armement défectueux 
leur a été souvent fatale, et dans leurs rencontres avec les 
Châmba, l'usage du fusil a toujours donné à ces derniers'un 
avantage irrésistible, | DE 
Dans mes conversations avec les se j'ai fait reve- 
nir souvent l'entretien sur l'origine de leur peuple ; mais je les 
ai trouvés à cet égard d’une ignorance au moins égale à la 
nôtre. À défaut de traditions nationales, ils ont adopté, avec 
des variantes plus ou moins étranges , les fables d'Ibn-Khal- 
doun et autres généalogistes arabes ou berbers. L'idée qui. 
paraît les flatter le plus, est celle d’une origine yemenite, qui 
les rattacherait à la race arabe. M. Reinaud, dans un remar- 
quable mémoire sur les populations du nord de l'Afrique, a 
_très-bien développé les raisons qui, peu de temps après l'in- 
vasion arabe, ont engagé les Berbers à se créer des généalo- 
gies au moyen desquelles ils cherchaient à établir leur com- 
munauté d'origme avec le peuple conquérant. Le savant 
académicien a fait trop bonne justice de ces prétentions, pour 
que je songe à reproduire 1ci celles que j'ai entendu émettre, 
Je ne métendrai pas plus longtemps sur ce sujet; mon 
but n'a pas.été de raconter l'histoire ni de décrire en détail 
les mœurs et les usages des Imouchar’; j'ai voulu seulement 
donner une idée générale de leur vie sociale, pour servir à 
l'intelligence des récits qui se trouvent à la fin de cet ouvrage. 
J'ai cherché aussi à faire ressortir l'importance que doit avoir 
un jour, sous le rapport politique, l'étude de la langue 
tamachek”. | — 
Au point de vue de la science, cette connaissance présente 
un intérêt d’un autre ordre, qui pour les hommes d'étude a 
aussi sa valeur. | 
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De tous les dialectes berbers, <’est le geul, à ma connais- 
sance, qui soit resté à peu près pur de mélange avec l'arabe. 
Cet heureux état de conservation autorise à penser qu'on 
trouvera dans ce dialecte, mieux: que partout ailleurs, les vé- 
ritables formes et les règles grammaticales de la langue ber- 
bère. C’est le seul aussi qui ait conservé un système d'écriture, 
système grossier et barbare il est vrai, mais qui pourra peut- 
être néanmoins fournir des indications précieuses. En com- 
parant ses signes avec les caractères des anciennes inscriptions 
appelées kbyques, on ne peut méconnaître leur ressemblance, 
et il est permis d'espérer que la connaissance du tamachek’ 
conduira un jour à l'interprétation de ces inscriptions, dont 
le sens a échappé jusqu à présent aux recherches des savants. 

Ce ne sera pas, sans doute, le résultat d'un premier effort, 
trop de difficultés restent encore à surmonter; au moins aura- 
t-on une base que des études ultérieures ne manqueront pas 
d'élargir et de consolider. Elle servira de point de départ 
pour rechercher à travers le cours des siècles les modifications 
du langage des anciens habitants de l'Afrique du nord. 

Dans les contrées habitées par les Imouchar’, les parois 
des rochers qui bordent les routes, et celles des cavernes des 
montagnes, sont couvertes d'inscriptions, les unes gravées, les 
autres simplement tracées avec du goudron. Ces inscriptions 
sont d'époques différentes, et un grand nombre remontent à 
des dates déjà assez anciennes pour que les habitants du pays 
ne puissent plus les comprendre dans leur. entier. Elles ne 
présentent toutefois, au dire des Imouchar’, que de légères 
différences avec les écrits modernes, et il.n’est pas à supposer 
qu'elles résistent à l'analyse raisonnée d'observateurs euro- 
péens. On doit attendre beaucoup, à mon avis, de l’examen de 
ces inscriptions, et c'est par leur étude comparative qu'on 


XXVIII PRÉFACE. 
arrivera, si je ne me ne à à “AURENCE des méeriptions 
de l'antiquité. | | 

_ Cet ouvrage a été composé sur le même plan que mon Essai 
de grammaire kabyle, dont j'ai conservé la rédaction partout 


où il était possible de le faire. S’i n'avait eu pour objet que 


de faire connaître la langue berbère en général-et d'établir 
une comparaison avec le kabyle, j'aurais pu me contenter 
souvent de renvoyer à mon premier travail. En agissant ainsi 
j'aurais manqué, je crois, le but pratique de ce livre, destiné 
surtout à faciliter l'étude de la langue des Imouchar’ aux per- 
sonnes qui voudraient voyager dans l'intérieur de l'Afrique, 

et qui n'auraient probablement aucun intérêt à apprendre 
le kabyle. | _.. 

Qu'il me soit permis d'entrer dans quelques détails sur les 
circonstances qui m'ont engagé à entreprendre ce dernier 
travail, et sur la manière dont 1 a été fait. 

A l'époque où j'étudiais le kabyle, j’eus un jour l'occasion 
dé voir un kadhi des Ouled Sidi Chikh de la province d'Oran. 
La conversation vint à tombet sur les Imouchar’ qui avaient 
séjourné à Alger, quelque temps auparavant, et cet homme 
m'apprit qu'il était né à Timbouctou d’un père arabe-et d’une 
femme tamachek’ des loulemeden. Pendant son enfance il 
avait parlé la langue de sa mère; mais, venu jeune en Algérie, 
il l'avait à peu près oubliée. Je lui fis quelques questions sur 
cette langue, et je ne tardai pas à reconnaître en elle un dia- 
lecte berber beaucoup moins altéré que le kabyle. J'aurais 
désiré pousser plus avant mes recherches: mais ce'kadhi ne 
resta que deux ou trois jours à Alger, et je ne pus obtenir de 


lui que des renseignements fort incomplets. Îls suffisaient 


néanmoins pour me faire apprécier l'avantage qu'il y aurait, 
pour les études auxquelles je me livrais, à connaître un dia- 
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lecte aussi exempt de mélange avec l'arabe. Je me mis alors à 
la recherche d'individus parlant le tamachek', et je m adressai 
surtout aux nègres. | | 

- Après plusieurs essais inutiles, je rencontrai le nommé 
Salem ‘ag Mohammed, nègre originaire de Taguelalt dans le 
Haoussa, où l'on parle le tamachek” en même temps que la 
langue du pays. Enlevé à ses parents à l'âge de dix ans envi- 
ron, Salem a passé sa jeunesse en esclavage dans le Ahagpar 
chez les Isak’k'amaren, dont il parle couramment la langue. 
Depuis son arrivée en Algérie il a Bin l'arabe et le L nsss 
aussi bien qu'un indigène. | 

Je commençai à.travaiiler avec lui, { comprit vite ce que 
je demandais, et j'ai pu vérifier plus tard l'exactitude des ren- 
seignements qu'il ma donnés. - 

Malheureusement, il est, comme les nègres, privé de toute 
instruction, et je n'avais pour me guider que le témoignage 
des sons. La connaissance que j'avais déjà acquise du kabyle 
me vint en aide, et, après quelques mois de travail, je par- 
vins à parler le tamachek”. | | 

Je rédigeai alors les principes de la grammaire, et ; 'écrivis, 
sous Îa dictée de Salem, un assez grand nombre de récits et 
de contes. - | ee : | 

Des doutes. dé restaient dans mon esprits mon nègre 
n'avait pu répondre d'une manière satisfaisante à mes ques- 
tions sur des points importants, et j'attendais avec une vive 
impatience l'occasion de vérifier la valeur de ce que j'avais 
fait. Elle s'offrit à moi au mois de mars 1858. J'appris que 
des Imouchar’ étaient‘arrivés à Laghouat, et je me rendis au 
plus vite dans cette ville. 

La mésaventure de cet auteur be du siècle n 


! Poinsinet. 
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nier, qui avait appris le bas-breton croyant apprendre le russe, 
me revenait sans cesse à la mémoire, et ce n’est pas sans 
émotion que, dans ma première entrevue avec les Imou- 
char’, je m'adressai à eux dans leur langage. Mes craintes fu- 
rent de courte durée, et j'éprouvai une satisfaction très-grande, 
en voyant que j'étais bien compris, et que je pouvais facile- 
ment soutenir la conversation. Je leur fis lecture des récits que 
j'avais rédigés, ils les comprirent sans difficulté, et ne trou- 
vèrent que de légères modifications à y apporter pour les 
rendre tout à fait corrects. Je priar alors l'un deux, Bedda ag 
1dda, de me les transcrire en üfinar', à mesure que. je les li- 
sais; 11 sy prèta de bonne grâce, et je continuai ce travail pen- 
dant tout le temps que je restai avec eux, c'est-à-dire un mois 
environ. Ma grammaire étant déjà rédigée, je n'eus qu’à vé- 
rifiér les exemples, à m'assurer par quelques questions de 
l'exactitude des règles que j'avais posées, à y ajouter enfin les 
renseignements que Salem n'avait pu me fournir, et qu'il me 
fut possible d'obtenir de Bedda. J'ai pu ainsi, dans un court 
espace de temps, achever le travail que je livre aujourd'hui à 
la publicité. _ 

J'aurais désiré profiter de la présence des Imouchar’ pour 
approfondir avec eux certaines parties de la grammaire, telles 
que la formation des noms-verbaux, les verbes incomplets, ete. 
pour lesquelles la mémoire de mon nègre est souvent en dé- 
faut; mais, pressé par le temps, il ne m à pas été donné de le 
faire, et je n’entrevois pas la possibilité d'en retrouver l’occa- 
sion d'ici à longtemps. Je dois donc me résigner à publier mon 
travail tel qu'il est, espérant qu'on voudra bien me tenir 
compte de l'insuffisance des moyens d'étude que j'ai eus à ma 
disposition. | 

Comme pour ma grammaire kabyle, j'ai trouvé, en toutes 
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circonstances, aide et bons conseils près de M. le colonel de 
Neveu, chef du bureau politique des affaires arabes. Je suis 
heureux de pouvoir lui exprimer ici ma reconnaissance pour 
l'intérêt qu'il a bien voulu prendre à mes études sur la langue 
berbère, pendant tout le temps que j'ai eu l'honneur d'appar- 
tenir au service qu'il dirigeait. 

. Sur la demande de M. le maréchal Randon, dont la bien- 
veillance et les encouragements n'ont jamais fait défaut aux 
travaux qu'il croyait utiles aux progrès de l'Algérie, S. À. I. 
ME le prince Napoléon, ministre de Algérie et des Colonies, 


a bien voulu ordonner l'impression de cet ouvrage à l'Impri- 
merie impériale. 


Drâ el-Mizan, février 1859. 


“ESSAI DE GRAMMAIRE 


DE 


LA LANGUE TAMACHEK'. 


LIVRE PREMIER. 


DU SYSTÈME D'ÉCRITURE ET DE LA PRONONCIATION. 


ah 


CHAPITRE PREMIER. 


DU SYSTÈME D’ÉCRITURE. 

Le système d'écriture des Imouchar' est analogue à celui des Arabes 
et des Hébreux, mais plus incomplet et plus défectueux encore. Cette 
imperfection du mode de représentation des sons de la langue ta- 
machek’ témoigne du peu de culture de cette langue, et tendrait à 
prouver que les Imouchar’ n’ont jamais eu de livres dont le carac- 
tère religieux ou national ait fait sentir la nécessité d’en fixer le 
texte d’une manière invariable. Les individus de ce peuple que j'a 
mterrogés m'ont tous affirmé, en effet, qu'il n'existait pas de livre 
écrit dans leur langue, et qu'ils ne se servaient de leur écriture que 
pour des compositions lépères, comme des chansons, pour des ins- 
criptions sur les parois des rochers et des cavernes, ou des devises 
sur les boucliers, les armes et les vêtements. Cette écriture est néan- 
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moins très-répandue; tous les hommes instruits et la plupart des 
femmes la connaissent et la pratiquent. 

Comme en arabe et en hébreu, les caractères se tracent de droite 
à gauche, et l’on n'écrit que les articulations ou consonnes; mais on 
ne retrouve rien de semblable aux motions arabes, ni aux points- 
voyelles et aux schéva hébraïques. Il n'existe aucun signe accessoire 
pour représenter les voyelles, Le redoublement des consonnes ne 
s'indique pas davantage ; bien plus, lorsque la dernière articulation 
d'un mot est la même que la première du mot suivant, on n’écrit 
le plus ordinairement qu’une seule lettre pour représenter les deux. 

Il n’y a ni ponctuation, ni majuscules, n1 séparation entre’ les 
mots. Les caractères d’un écrit se suivent sans interruption ; quelque- 
fois même, au dire des {mouchar’, certaines personnes, les femmes 
surtout, transposent à dessein les lettres d’un mot, afin de rendre 
te qu’elles écrivent complétement indéchiffrable pour tout autre que 
celui qui a la clef de ces’ espèces de rébus. 

On comprend sans peine quelles difficultés de lecture doit offrir 
une sténographie aussi grossière, ne présentant aux yeux que le 
squelette souvent mutilé des mots. Pour peu que la disposition des 
lettres s’y prête, on est exposé sans cesse à partager un mot en deux, 
à faire de deux un seul, à lier les dernières lettres d’un mot aux 
premières du suivant, et réciproquement, à dénaturer enfin à chaque 
instant le sens que l’auteur a voulu attacher au texte. 

Une orthographe rigoureuse, si elle existait, pourrait, à défaut 
d'indications plus précises, servir de guide dans ce chaos; maïs cette 
faible ressource manque aussi; et l'emploi des éléments de lécri- 
ture paraît uniquement subordonné à la prononciation et au caprice 
de chaque individu! 

On ne peut donc espérer obtenir un résultat satisfaisant que par 


. ! Dans tout le cours de cet ouvrage, j'ai conservé scrupuleusement les transcriptions 
en lifinar’, telles qu’elles ont été écrites par Bedda ag idda. On pourra y remarquer de 
nombreuses contradictions d'orthographe, et cependant elles son l'œuvre d’un seul indi- 
vidu. Que serait-ce donc si plusieurs personnes eussent concouru à les faire? | 
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une grande connaissance pratique de la langue, et-une longue ha- 
bitude d’en lire les écrits. Ces conditions mêmes ne suffisent pas 
pour arriver à lire couramment. Lorsque Es présenté à des Imou- 
char’ un écrit qu'ils ne connaissaient pas, J'ai toujours observé qu ‘ils 
commençaient par épeler en psalmodiant, et appliquant successive- 
ment à chacune des consonnes les différents sons-voyelles; ce n’était 
qu après un tâtonnement plus ou moins long qu'ils arrivaient à de- 
viner les mots et à constituer les phrases. | 

On pourrait s'étonner qu'un système graphique aussi déféétueux 
pût suffire aux besoins intellectuels d’un peuple, quelque bornés 
qu'ils sojent, si l’on n'avait l’exemple de plusieurs peuples, entre 
autres des Arabes et des Hébreux, dont l'écriture est restée pendant 
des siècles aussi imparfaite que celle des Imouchar', et si l'on ne sa- 
vait qu'il n’a fallu rien moins que l'influence toute-puissante de la 
religion, pour engager ces peuples à chercher les moyens d’atténuer 
les défauts de leur écriture. 


DE L’ALPHABET. 


Voici l'alphabet! en usage maintenant chez les Imouchar’ des pays 
d’Azger et de Ahaggar. On remarquera que le nom de chaque lettre 
est formé de l'articulation elle-même appuyée sur le son ?, suivi d’une 
voyelle plus ou moins forte, suivant la nature de l'articulation : 


FORME TRANSCRIPTION 


VALEUR. ’ { OBSERVATIONS. 
DES LETTRES, : ADOPTÉE. | 


Tar'erit 


Teb 
let 
ed 


! L'ordre des lettres de cet alphabet est tout à fait arbitraire. 
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TRANSCRIPTION 


DES LETTRES. DES LETTRES. ADOPTÉE, 


OBSERVATIONS. 


{ Prononciation par- 
ticulière 


Prononciation par- 
ticulière. 


à arabe 
* arabe , r grasseyé 
LÉ LS arabe, ch | 
© arabe 
&: æ arabes 
. & arabe 


9 arabe, ou long 


S arabe, ? long 


Lorsque les Imouchar’ ont à écrire un mot arabe où se trouve un 

, ils représentent quelquefois ce son par un rectangle allongé ©, 
mais cette lettre ne fait pas partie de leur alphabet; le plus souvent, 
même, ils indiquent le son du e arabe par le 3 1adh. 

Le + set peut se joindre aux lettres B, #, O, El, r, 24, Il, 
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2, l, 9, et le l ten avec le +: tek; il en résulte les combinaisons 
suivantes : 


NOM 
des VALEUR. TRANSCRIPTION. 


COMBINAISONS, 


Réunion du D et du 
D 
a ME 


lebt 
lezt. 
lert 
Lest 


lept 


Leg’t 
lelt 


lemt 

lent 

lecht 
 lenk 


-d+br$+-de#tt 
DO + + + + + + + + 


æ 


OBSERVATIONS SUR L’ALPHABET. 


Les Imouchar' donnent aux lettres de cet alphabet le nom de 
110+ tfinar', dont le singulier est tafiner't, qui s'écrit et se prononce 
“+ [IL +, tafinek'. (Voir, plus loin, chap. 11.) 

Ils appellent;un caractère d'écriture, en général, I +: © asekhal, 
pluriel /11+:© isekhkilen. On remarquera l’analogie du mot 11+:@ 
asekhail avec l'arabe JA, forme, qui s'applique aux signes gra- 
phiques des voyelles!, et mieux encore avec le mot hébreu =23& 
sakal, forme, figure, dont vraisemblablement les Grecs ont fait 
gtyhai, que nous avons traduit par sigle. 

La tar'erit, point, a généralement le son d'un « long, souvent 


* Silvestre de Sacy, Grammaire arabe, »° édit. p. 34. 
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celui d’un : intermédiaire entre le son bref et celui du #, et quel- 
quefois, mais rarement, le son ou, également un peu allongé. Les 
Imouchar' disent ne se guider que par l'oreille pour son emploi, 
qui m'a paru, en effet, souvent très-arbitraire. On ne le trouve guère 
qu’à la fin des mots, comme dans -M+:+ takouba, sabre, épée; 
*11+ tella, elle a été; - 419 icheng'a, ennemis; + ?1+ tnr'i, meurtre; 
+O2+ timsi, feu: 419 acheng' ou ; ennemi. - 

_ Je pense que le rôle qui doit lui être ne est celui d’un signe 
de prolongation ou d’un support. 

* Les lettres D, +, 1, TZ, #, O0, 0,1,K,1,2,1,:°:, ré- 
pondent exactement à nos consonnes b, t, hi Jar, 8, &s fo l, 
m,n, k. 

Lorsqu'un | sen suit immédiatement un ql el, on écrit ee. 
ment le | en un peu plus bas, de manière à ne pas faire trois traits 
d’égale dimension, car alors on ne saurait pas si c’est le Il se] qui 
précède le 1 iex, ou réciproquement. On écrira donc le mot isekkilen 
de la manière suivante : /Il °°: ©. 

Lorsque deux | ten se suivent, on évite de les faire parallèles, afin 
d'empêcher la confusion avec le I joe par exemple, UT ere, ar- 
mées. | j 

Les Imouchar’ ne quelquefois le | sen pour représenter un 
son analogue à celui de notre consonne composée gn dans les mots 
agneau, mugnard, prononcés en'nasillant. Dans la transcription ‘des 
mots, assez rares du résle, où ce son-se renconire, je l'indiquerai 
par un #n surmonté d'un tilde, comme le font les Espagnols; par 
a | aña!, frère, |+1 añaten, frères, 1O /1O© señan 1san, ils 
firent cuire les chairs. 

Devant le T, le 1, le XI et le -:, le | sen prend quelquefois le 
son nasal, comme en français ln devant les consonnes au milieu des 
mots; ainsi, dans * OT l'l agangera, sanglier , la syllabe gan se pro- 
noncera comme dans le français gangrène. 


1 Le mot + | aña, frère, est, je crois, pour 134 ag” anna, fils de la mère; en 
kabyle, on dif egma, qui a la même origine. 
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De même que dans presque toutes les langues, le M seb devant 
| zen prend souvent le son du 2 em, comme dans /l I, qui se pro- 
nonce embelen, ils ont enterré. 

Le # 1ez a le son de notre z fortement accentué. Le À iez/ a ide 
ment le son du z, mais un peu adouci. La différence entre ces deux 
sons est très-légère; 11 n’y a que les organes exercés d’un indigène 
qui puissent l’appréciér et la faire sentir. 

On peut en dire autant de la différence entre les sons du eg 
et, du X ieg/. Le premier répond à notre g dur, le second est un g 
légèrement adouci. Dans les transcriptions en üifinar’ que nous don- 
nons plus loin, on trouve souvent ces lettres prises l’une pour l'autre. 

Le + ak’, le 9 tech et le ? 1ah répondent exactement aux À» À» 
et © des Arabes. 

Le ? 1er’ a le son du ê arabe, c’est-à-dire celui d’un r fortement 
grasseyé. Le g arabe n’existant pas en tamachek”, les Imouchar’ le 
remplacent toujours par le ? ter’, dans les mots qu’ils ont empruntés 
à l'arabe et qui renferment cette lettre. C'est ainsi qu'ils disent : 
12+2 rotman pour Ke, °9 3? r'écha pour Aie. 

On remarquera que le # 1er’ et le + sak', dont nous aurons oc- 
casion de signaler l'affimté, ne diffèrent que par la position des 
points, placés TARA Rent pour le premier, et horizontalement pour 
le second. | 

Le 3 iadh a tantôt le son du e arabe, tantôt celui du Fa C’est 
une source de confusion que le sens de la phrase peut seul faire 
éviter. Ainsi les mots edhs, rire, et elles, dormir, s’écrivent absolu- 
ment de la même manière, O3. 

Quelquefois les Imouchar’ représentent aussi par le 3 le son du 

arabe. | 

J'ai rencontré dans quelques inscriptions le son du & arabe re- 
présenté par la lettre Æ, qui n’est que le 3 adh un peu modifié. 
Mais les [mouchar’ que j'ai consultés à ce sujet m'ont dit qu'ils ne 
prenaient pas, en général, la peine de faire cette distinction, et qu'ils 
n'avaient qu'une seule lettre pour les deux sons. 
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Le :: 1akh répond exactement au à arabe. 

Le son du à arabe n’existant pas dans leur langue, ‘c'est par le 
*: akh que les Imouchar’ le remplacent lorsqu'ils empruntent à 
l'arabe un mot où il se trouve. Ainsi ils prononcent $& au lieu 
de _ e\é au lieu de ee: et écrivent ces mots: : m1: 2: 
J0: 


On : remarque souvént le même changement dans les racines com- 
munes à l’hébreu et à l'arabe, le e arabe devenant en hébreu n, 
prononcé comme &; ainsi l'on dit en 1 hébreu son khaleb, lait, nn 
ekhad, un, et en arabe CCE sal. 


Le °° 1akh se rencontre rarement en tamachek’, et toujours dans 
des mots qui paraissent étrangers à a cette langue, ce qui me porte à 
croire qu'il n’appartenait pas originairement à l'alphabet qui nous 
occupe. Lorsque j'ai fait part aux Imouchar’ de mes doutès à cet 
égard, ils se sont vivement récriés, et m'ont cité un certain nombre 
de mots dont ils se servent, et qui contiennent le son du :: iakh ou 
du & arabe; mais il m'a été facile de reconnaître que tous ces mots 
étaient arabes, les uns renfermant déjà le à en arabe, et les autres 
le à, que les Imouchar’ changent en à. 

Les mots :2.akh, lait aigre, et : :° akhkhou, animal sauvage, 
sont à peu près les seuls que je n’aie pu ramener à des racines 
arabes. Je pense que le premier est l’altération, par l’exagération du 
r', du mot ar ou tr'1, employé par les Beni Menaçer et les Kabyles 
du Jurjura pour désigner le lait aigre, de même que akhkham, mai- 
son, dont se servent les Kabyles, est l’altération par la même cause 
du mot ar’eham, dont le diminutif tar'ahamt signifie une maison 
chez les Imouchar'; de même, encore, que 1r'ef, tête, est prononcé 
tkhef dans plusieurs localités. | 


On pourrait multiplier les exemples; mais, du reste, hace peut 
s'assurer, en exagérant la prononciation du r', qu’on arrive naturel- 
lement à celle du kh. | 


Le * sou et le Æ iey répondent an 3 et au $ des Arabes, et re- 
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présentent, le premier, un son ou long, et le second, un son : long. 
Hs jouent, en général, le rôle de consonnes; mais souvent les Imou- 
char’ les’ emploient pour figurer les sons ou et : brefs, accompagnés 
d’autres sons-voyelles brefs. Ainsi, dans le mot 1£° ouwyan, ils ont 
laissé, le : représente un son ow bref suiyi du son : bref, le £ est 
consonne. . , 

Dans le mot - ££ touya; il a laissé, le premier Æ ous un son 
: bref, suivi d’un son ou également bref. | 

Il en est de,même dans les mots #11Æ soular', 1l est bon, AHd£ 
7. surveilla, + IÆ ioufa, il vaut mieux. , 

. En écartant de cet > pains la tar'erit, qu'on peut regarder comme 
un signe accessoire, et le :: iakh, que je ne crois pas avoir appar- 
tenu à l'alphabet primitif, on remarquera que le nombre des lettres 
est de vingt-deux, toutes consonnes comme dans l'alphabet hé- 
braïque. 


DE LA TRANSCRIPTION EN CARACTÈRÉS FRANÇAIS. 


La défectnosité du système d'écriture des Îmouchar’ rend in- 
dispensable pour nous la transcription des mots en. caractères 
français. | - 

On peut voir dans le tableau de Falphabet, page 3, Le signes 
conventionnels que nous avons adoptés pour représenter les con- 
sonnes. Nous avons tenu à conserver les mêmes que dans notre Essai 
de grammaire kabyle, afin de rendre plus sensibles aux yeux les ana- 
logies des deux dialectes. | : 

Quand on connaît la valeur exacte des lettres figurées par ces 
signes, ils pourraient à la rigueur suffire pour donner une idée de 
la prononciation, s’il était possible d'appliquer un système sem- 
blable à la reproduction des sons-voyelles. Mais les nuances de ces 
sons, leur modulation, leur accent dépendent de tant de circons- 
tances impossibles à faire apprécier par des procédés graphiques, 
qu'il faut renoncer à soumettre leur reproduction à des règles inva- 
riables. On doit se résigner à les reproduire comme on peut, au 
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moyen des ressources de notre alphabet, sans se flatter d'arriver ‘à 
une exactitude satisfaisante. En un mot, la prononciation d’une langue 
ne peut s acquérir que par la seule pratique et une longue habitude 
d'entendre les sons de la bouche des indigènes. | 

Je me suis imposé pour règles dans la transcription : 

° De conserver aux lettres françaises leur son naturel, à l’exclu- 
sion des sons accidentels qu'elles prennent quelquefois; 

2° D'éviter, autant que possible, la multiplicité des voyelles. : 

D’ après ces principes, d et f se prononceront toujours d et L et 
jamais lou ©. ) 

e représentera souvent le son eu, surtout lorsqu'il précède la 
dernière articulation d’un mot; ainsi, achel, jour, aser'eres, faucille, 
devront se prononcer comme si l’on avait écrit : acheul, aseur'eureus. 

g doit toujours se prononcer dur, même devant les voyelles e, 1; 
les mots abeg/p'i , chacat, agangera, sanglier, A7ger (nom de pays), se 
prononceront abeg/g'ui, aganguera, Az'gueur. 

hk représentant l'aspiration du æ arabe, dont le son n'existe réel- 
lement pas en français, on devra apprendre cette prononciation, et 
faire toujours sentir l'aspiration. : 

Le son de l’: devra toujours se faire sentir distinctement, même 
lorsqu'il est précédé des voyelles a, e; les mots azalui, différence, 
abaikour, lévrier, «, mâle, se pisse comme si l2 était sur- 
monté d’un tréma. | : 

On ne donnera jamais à ll le son mouillé, et si deux / se suivent, 
on aura soin de les faire sonner toutes les deux. 

Nous avons dit que ln prenait quelquefois le-son nasal. L'usage 
apprendra les mots où ce son se rencontre. 

s et t conservent toujours leurs sons propres, et ne doivent Ja- 
mais prendre les sons accidentels z et c. 
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CHAPITRE IT. 


DES VARHANTES DE PRONONCIATION, ET DE QUELQUES 
PARTICULARITÉS EUPHONIQUES. 


Les Imouchar’ sont disséminés sur une étendue de pays si consi- . 
dérable et plusieurs de leurs tribus ont si peu de relations entre 
elles, que, vraisemblablement, leur langue présente de nombreuses 
variantes de prononciation. Pour les observer toutes, il faudrait pou- 
voir interroger des gen des différentes fractions. Malheureusement 
je n'ai pu voir jusqu’à présent qu un très-petit nombre d'individus, 
appartenant presque tous aux tribus d’Azger ct de Ahaggar. Je ne 
puis donc signaler que les modifications phonétiques les plus répan- 
dues dans Îles dialectes de ces. contrées, et celles des autres dialectes 
qui m'ont été indiquées. | ù 

Les permutations les plus fréquentes sont celles des lettres d, #, 
4:: 2,0. Exemples : 

301 amacher', ? 12 amaher', 1 amazir', 3 LI amajer' (individu du 


peuple des Touareg, appelés, suivant les localités, Imouchar', Imouhar', 
-. Îmaztr'en, Imajer'en). | 

achchel, . azzel, WU “ahel, courir. 

°Q chik, 2H zik, +25 hik, vite, de suite. 

n 1Q chound, FIL zound, NÉ hound , comme ; de 

NO achel, WE ahel, jour. : UE 

ZH ia, Zi ‘éhi, mouche. 

+29 2+ tar'chamt, +252 + tar ahamt, +17: 24 lar'jamt , maison. 

Org cu OT À az'ger, nom de pays. 

° 219 échink, +: 1O ésink, bouihie. | : 

* Q échou, taureau (chez les [sak’k'amaren) ; ? © ésou, bœuf (chez les Ifour’es). 


Le 9 tech et le ? iah sont remplacés souvent par le JE ef. Exemples : 
:19Q achoular’, #11 5 ahoular', ? IT afoular', bouc. 


* On retrouve ce changement de f en k chez les Espagnols, qui du latin formosa ont 
fait hermosa, et prononcent fernandes où hernandes. 2 
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£O i + tehousai, LOU+ tefousai , beauté. 

PULE ehouled, MUIC efouled , saluer. 

Parmi ces changements de son, quelques-uns se présentent à 
chaque instant et sont pour ainsi dire habituels. Tels sont, par 
exemple, le changement du ch en h, et de z en L; aussi trouvera-t-on 
souvent dans cet ouvrage certains mots éerits indifféremment par un 
ch ou par un h, par un z ou par un k. Comme Imouchar et Imouhar', 
Tamachek' et Tamahek, achel et ahel, jour, achent et ahéni, sang, ichenga 

et thenga, ennemis, ti et éki, mouche, tazoul et tahouh, fer. 

Le d se change souvent. ent, n, r. 

Le d de la DRE ad devient toujours t, comme nous ‘le ver- 
rons plus loin, à la 2° personne du singulier, el n, à la 1° per- 
sonne du pluriel du futur des verbes. 

Toutes les fois que la conjonction d précède un nom féminin, le 
d se change en t; ainsi l’on dit : ON 31+ tamet’ d ales, la femme 
et l'homme, et 321+OI ales et tamet', l'homme et la femme. 

NO selid et OO ser signifient également si ce n’est; en: 
ouader' et ? [1° ouarer', celui-ci. | 

Le + iet est remplacé souvent par le 3 jadh, surtout dans les mots 
qui renferment des articulations fortes. Ainsi, l’on trouvera dans cet 
ouvrage : Îl °° +Æetkel ou Il * : AÆet'kel, il enleva, il prit, et D «+ +Æ 
ietk'ar où O2 ef far, 1 était plein. 

Lorsque le + doit suivre un dk, il en résulte le son du F!. Ainsi 
l’on dit : tabarat', jeune fille, pour tabaradht. 

Le son g, 1 ou D, se change souvent en 2j: : -Amepid el Amepd 
(nom de lieu), ang, abondance, et anji. 

Le changement de g en ou!, si fréquent en kabyle, se rencontre 
rarement en tamachek’; on dit cèpendant : M1: aow Adem, fils 
d'Adam, et 211112 ag” mandam, fils d’un tel. : 


1 Nous voyons ce changemert de ou en g dans le passage de l'anglais au français : 
Walter devient Gautier, et William , Guillaume. De même , les Espagnols ont changé, dans 
beaucoup de mots, en g, le à arabe. C’est ainsi que de MA sels oued el-kebir, ils ont 
fait Guadalquivir, et de Je elouail, alguazil. 
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Les lettres ? 1er’ et «+ ak’ permutent très-souvent; on dit : 2 
ek Kim et 22 r'im, assieds-to1, 22 + ek'kimer” , Je suis assis, et 315+ 
ter'imr', je suis assis habituellement. | | 

De même qu'en kabyle, lorsque deux r’ doivent se suivre, ils se 
changent en F’; par exemple, neWk'er', je tue habituellement, pour 
ner’ r'er’, etc. 

‘En général, les sons du ? et du ++ ont une très-grande affinité, 
et lorsque le r’ entre dans un radical, on peut être à peu près sûr 
d'avance de voir paraître le #’ dans les dérivés. 

J'ai déjà eu occasion de faire observer ailleurs que les tribus arabes 
du sud de la-province d’Alger remplaçaient ordinairement le son du 
é par celui du > et prononçaient, par Pope né pour Ex, 
et & pour ge. 

Toutes les fois que le r est suivi de t ou de k, les sons du r’ et 
du t, du r’ et du k se combinent et donnent celui du 4’. On dit donc 
- et l’on écrit: 


Q1+ tamachek', pour +? QT+ tamacher't. 
se [1L+ tafinek....... +2 1IL+ tafiner't. 
se LÉ enhik +3 LI enhir't, j'ai vu lui. 
Le Z£il enhi k'ai..... £°13ZL5l enhir kai, j'ai vu toi (masc.). 
Je £El enhi k'em.... °:32£5l enhir' kem, j'ai vu toi (fém.). 
Dans certains cas, le son a suivi de t se change en 1; ainsi l'on dit : 
Æil inr'i, pour Æ5l tnr'a t, il a tué lui. 
+£il inrie.. ++ inr'atet, il a tué elle. 
1Z£l inr'ien... 1+51 inr'a ten, il a tué eux. 

Les Imouchar’ introduisent souvent dans les mots l’aspiration ? k, 
sans autre cause apparente qu'un motif d'euphonie ou de pronon- 
ciation locale; c’est ainsi que le mot 2h, nuit, des Kabyles devient 
éhadh, et que l’on dit indifféremment enh ou en1, vois, trha ou tra, 1l 
a voulu, etc. 

Les sons-voyelles se substituent souvent aussi l'un à l’autre, et 
lon comprend qu'il puisse en être ainsi, sans grand inconvénient, 
dans une langue où les consonnes jouent un rôle si prépondérant, 
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et forment la charpente essentielle des mots, dont les voyelles ne sont, 
en quelque sorte, que le remplissage. Ainsi, que l’on prononce, sui- 
vant les localités, comme cela a lieu, tafinek ou tefaneW, agelmim ou 
agelmam, tllemun ou toullemin, la structure générale de ces mots ne 
varie pas, et on les écrit de. la même manière : +1J[+, 2211", 
I211+. | | | 

En résumé, on doit s'attendre à rencontrer en tamachek’ les va- 
riantes de prononciation que nous avons signalées dans notre Essai 
de grammaire kabyle, p. 334, et l’on pourra remarquer que les sons 
qui permutent entre eux sont, en général, ceux qui sont produits 
par les mêmes organes, ou par des organes analogues. Ce qui ex- 
plique comment on voit, dans la langue berbère, permuter avec tant 
de facilité, par exemple, les dentales s, z, ch, et les linguales d, t, 


n,lr. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DU NOM. 


Les noms en tamachek’ ont deux genres, le masculin et le fémi- 
nin; deux nombres, le singulier et le pluriel. 


RÈGLES GÉNÉRALES. 


1° Le singulier des noms masculins commence par un des sons- 
voyelles a, e, 4, ou. 

2° Le pluriel des mêmes noms commence par le son 2. 

3° Les noms féminins commencent par un t, au singulier et au 


pluriel. 


EXCEPTIONS. 


Les exceptions à ces règles sont peu nombreuses; on rencontre 


cependant des suivantes : 
1°. Un certain nômbre de noms masculins, tant singuliers que 


pluriels, commencent par une consonne. Exemples : 


Z+ ti, père. M1 weddan, enfants. 

HI laz, faim. OM darour', cuivre. 

MIL ad, soif. DAT dag' (pl.), fils. 
: ? I bahou, mensonge. ° [1 manna, disette. 

O1 mess (pl. messaou), maître. Il: kel (collectif), peuple, gens. 
OO rour, fils. M béd, petite vérole. 


IN idden, hommes. +111 lounet, rougeole. 
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2° Les noms masculins commençant par ou au singulier conser- 
vent ordinairement ce son au pluriel. Exemples : 


Singulier. | . Pluriel. 
" 21: oudem, visage... at pee 1:21 oudemaouen. 
Ho oul,cœur....................... FSI12 oulaoun. 
MN: oudad, mufflon à manchettes. . ..... IN: oudaden. 


3° Lorsqu'un nom masculin singulier comménce par un son bref 
pouvant se représenter par un é marqué d’un accent aigu , le pluriel 
conserve habituellement ce son. Exemples : 


Singulier. | | Pluriel. 
s 11 lou, éléphant...................... 1° 11 elouan. 
+O ésou, bœuf............ PRE 1° © ésouan. 


4° Quelques nôms masculins pluriels commencent par le son a. 


Exemples : 
Pluriel. _: Singulier. 
J1T adanen, intestins. ................... IN adan. 
|: © araouen, enfants nouveau-nés, petits... ... °O ara. 
1+22 adhouten, vents...................... * 2 adhou. 
1+5.. akhkhouten, animaux sauvages. .... .... +. akhähou. 
. SIT allar'en, lances en fer................. S1l aller. 
I+0$ ahareten, choses. .. ............... +0 aharet. 
1+5 ahouten, fumées... ... a Ce :$ ahou. 
[+1 añaten, frères. ...................... °| aña. 
+Æ a, fils. ....................,,...... * aou. 
11 aman (coll. sans singulier), eaux. i 
ONDAI ang'elousen.................... IOIDAT ang'elous'. 


D° Quelques : noms féminins singuliers ou pluriels ne commencent 


\ 


pas par un t. Exemples : 


M° ou, fille. +Q chet, filles. 
*1+112 oult ma, sœur (litt. fille de ° 1 ma, mère. 
la mère). * | anna, mère. 
*11Z sk, fille. ZIl: oulki, chèvres. 
iset Ma, SŒUTS.. | O1 massa, maîtresse. 


, ! Du latin angelus , ou du grec &yyeàos. 
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DES GENRES. 


Ïl y a en tamachek’ deux genres, le masculin et le féminin. 
Le masculin singulier est caractérisé par un des sons-voyelles a, 
é,1, ou, placé au commencement du nom. 
Ces sons initiaux sont brefs, et ne s'expriment pas en général 
par l'écriture. Dans les vers, ils disparaissent fréquemment. 
Le féminin singulier s'obtient en plaçant un t Poene les noms 
masculins et un autre à la fin. Exemples : 


Féminin. 


Masculin. 
O1 amr'ar, vieillard. .:....... +O:21+ tamra'rt, vieille femme. 
01 abaradk, jeune homme... ... F00+ tabarat', jeune fille. 
1121 ankil 'autruche mâle. ....... +11$1+ tankilt, autruche femelle. 
O:: £U abaikour, lévrier.... . .. +O:°:2£+ tabatkourt, levrette. 
: Il élou, éléphant mâle. ........ +114 télout, éléphant femelle. 


+13,1+ tamadhant, bergère. 


112 amadhan, berger. ......... 
122 amaoual, berger. ......... +12 21+ tamaoualt, bergère. 
:°. Q achhou, négrillon.. .... .. +0 tachkout, négrillonne. 
‘Iles akli, nègre. .............. +Il °° + taklit, négresse. 
oO! Een chameau de +IHO+ tareg'g'ant, chamelle de 
selle.......... FT selle. 
© aouak'k'as, lion.......... HO °° + taouak'k'ast, honne. 
Il re agree pi! … MUË+ tahoulilt. 
VADÉ one uasians 
amellal, antilope addax, | 
21 môle (méha).…. | .. MID + tamellalt. 
£ 10:: akhourhi, megalotis fameli-} +210 ::+ rabhourhit 
cus(fenek).......... | 
sl + amekkelou, sorcier... .... + le 21+ tamekkelout, sorcière. 
£°:ll alouki, veau............ +2Æ£°:1l+ taloukit, génisse. 


OI izemer, agneau de lait. ... +O2H + tizemert. 
+O:: + tibekert. 


O:.T 1beker, agneau plus âgé... 
VTT abagoug, agneau d'un an... +'1 1 M+ tabagougt. 
£?°-° ckahi, coq. .... Lie ire +£Si + tékahit, poule. 
+ °° + tekazit, poule. 


Æ': er, Cons do 
AH ezidh, cog............... .S#£+ tait, poule. 
2 
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Beaucoup de noms féminins, cependant, ne se terminent pas par 


un t. Exemples : : 
O+ tes, vache. | OI+ tinsi, doigt du pied. 
°O211+ fimsi, feu. Il+ &k, ombre. 
24 téhi, col, dépression de . HO taroula, fuite. 
. terrain. *30O:°°+ touksedha ou touksedhi, 
D°.:+ 'ahouba, sabre, épée. ' crainte: 
+ O+"tesa, ventre, foie. Il+ tinelli, fil. 
£ile2+ tk, marche. OH + tecelader, arc-en-ciel. 
Of+ tir'si, chèvre (chez les °1Z°°+ tekouina, pipe. 
Ifour'as). Ze. + taoukki, ver. 
HW]+ timell, blancheur. * 0 + tra, amour. 
°OI+ tiniri, plaine. i£ 1 + tagéh, archet. 
°125+ tar'ma, cuisse.’ | O++ tar, fourreau. 
10 + tourna, maladie. .…* ON + teldechi, fatigue. 
MI + tinedi, fièvre. +? 2114 tikehi, mépris. 


Ces exemples montrent qu'en tamachek’, comme dans les autres 
langues, le genre féminin n’est pas exclusivement attribué aux étres 
femelles; l'usage seul peut apprendre de quel genre est un nom. 

Mais lorsqu'on entend prononcer un nom, il ne peut y avoir 
incertitude sur le genre. S'il commence par un des sons a, é, i, ou, 
il est masculin; si c'est par un t, dl est féminin. On a vu plus haut 
les exceptions. 

Comme dans toutes les langues, un certain nombre de noms 
masculins ont pour féminins des noms d’une origine différente. 
Exemples : 


Masculin. Féminin. | 
OI ales, homme. .............. 31+ . PP OROIOneEe UE 
| emme. 
*O ésou, achger, agrer, bœuf. ...... O+ tes, vache. 
OZ£Z ais, cheval............. +: 1 D+ tbegaout’, jument. 
215 ahoular', bouc. ........ Of+, +5+ tar'at, tir'si, chèvre. 
OO:: ekrar, mouton......,........ IL5+ thai, brebis. 


1 Le masculin ebegaou signifie un mauvais cheval. 
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DES NOMBRES. 
I y a en tamachek” deux nombres, le singulier et le pluriel. 


SINGULIER. 


Dans le nombre singulier, on doit distinguer le nom singulier 
proprement dit, qui sert à désigner un individu ou un objet déter- 
miné, comme £MM£ a, un chien, Of ar'er, un bouclier, et le 
nom collectif, qui indique l'idée de la réunion ou de la collection 
d'objets d’une même espèce, par exemple : il alboum, la paille, 
| £+ té, les dattes, MO, INO erd, irden, le blé. 

Mais les noms collectifs, bien que représentant logiquement l'idée - 
du pluriel, conservent, par rapport à la syntaxe, leur genre et leur 
tie ainsi l’on dit : 

HTML Z+:°1l+ tella teini der’ akal nouen, 11 y a des dattes dans votre 

aYS. 

GLELE k ñ: + £+: aouétat ouader' trden 1 la, cette année le blé est cher. 

Le nom d'umité s exprime, comme en kabyle, par la FE fémi- 
nine. Exemples : | 


211 aloum, de la paille; +211+ taloumt, nne paille. 

M1 5 ar'emmoud, espèce de plante; +] £ + tar'emmout, une plante de cette 

| PLURIEL. 
Le pluriel des noms masculins peut se ae en Leu grandes 
classes, comme en kabyle : 

1° Le pluriel dont le signe caractéristique est | n ajouté à la fin 

du nom singulier; 2° le pluriel dont le signe caractéristique est le 
son a placé, soit avant la dernière articulation, soit en remplacement 
du son-voyelle final dy singulier. 

Ces deux modes de formation, en se combinant entre eux, donnent : 
naissance à des formes secondairés où les deux signes caractéris- 
tiques du pluriel se trouvent réunis. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 


Le sons-voyelles a, e, placés au commencement des.noms mascu- 


2. 
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lins singuliers, se changent en ? au pluriel. Ce son est bref et ne 
s indique pas dans l'écriture. 
Nous avons indiqué plus haut les exceptions à cette règle. 


PLURIEL PAR N FINAL. | | 
Cette forme est la plus générale de toutes; elle s'applique aux 
noms de toute espèce, et on Pen l'appeler la forMe dé us du 
pluriel. 
La terminaison n, qui rade ca fire. a suivant les 
besoins euphoniques de la prononciation, an, en OU In. Exemples : 


Singulier. | Pluriel. 

Ie 212 amenoukal, roi... .................. cu tmenoukalen. 
°, Q achek, arbre................ nds ie le: Q vchkan. 
£+: aouétai, année. ....................,. [£+: souélian. 

1>4O M aberg'en, tente en poil............. / O2 tberg'enen. 
+2? éhakit, tente en peau................. [+55 chaktan. 
UT gen, armée........... Sénart fs es JUT igenan 
OZ'as, cheval. indiens IOÆ iysan 
©: aoura, jeune chameau qui tette encore. ..... 1O: touran. 
© asaka, chameau d’un an............... le. O© tsakan. 
81 amder', girafe. ..................... 12112 imder'en. 
Z+°. akouti, rat, souris. ................. . 1£+e2 ikoutien. 
ICI ezzenef, espèce, couleur. .............. LILI izzenefen. 
WT 0 argal, queue. .............,....... JWTO trgalen. 
2+: ar'atim, soulier, espèce de sandale.. ...... IJ+:° sr'atimen. 
0321 omr'ar, vieillard..................... 1O{T imr'aren. 
Z12 amnai, cavalier. ...... A 1£12 rmnaien. 
MH amzad, violon! et cheveu. ............ IN 2 imzaden. 
1. éhebeg, bracelet d’homme.............. l'T ME shébegen. 
Il+ D abetoul, carrière, mine............ .... /W+U0 etoulen. 
ON T agendis , fleur mâle du dattier........ . HOMNT igendisen. 

| ZH azzai, fleur mâle du dattier. PT "IS r2zaten. 

OH ag'ezsar, guerre............. den IOH A 1g'erzaren. 
1C+ etifen, nègre du Haoussa............... /\IL+ itifenen. 


1 Amzad est le nom d’une espèce de basse ou de violon à une seule corde, analogue à 
ce que les Arabes appellent Se goumbri. 
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Singulier: | Pluriel. 
30°: akaradh, nègre tebou. ............. 130: ° ckaradhen. 
Tv DUO! na À orgueilleux. . ....... … lTODOI snésharagen. 
‘DT CTerIQU Es MIO eu aies 1: OT igeriouan. 


Un certain nombre de pluriels prennent, par euphonie, un + ou 
un ou avant la terminaison n. Exemples : 


Singulier. Pluriel. 
°OMDEH azibara, sanglier . nine I+O0D£S#H :zibaraten. 
OX ag'ang'era, sanglier. ........... +0 XI ig'ang'araten. 
* II anaba, panthère. .................. + QI inabaten. | 
“Iliéa fuiles 2525 psrae asus: [+ ilaten. 
5 3 ahou, fumée. ...................... 1+ 5 Ÿ ahouten. 
QT agamha, hippopotame. ............ l+ DIT igambaten. 
2210 asamou, coussin. ................. 1+: 210 :soumouten. 

+ 24 ag'a, seau en cuir................... +2 ig'aten. 

ÆZl int, couleur........ dus l+Æ£l snten. 
:OT agerou, grenouille. . .... nee ..... I+OT igeroutén. 
s MIL afedoua, ministre... ... re ..... IFSAI ffedouaten. 
ÆZl°: ni, jumeau............... res 112 shniouen. 
124 ag'enna, ciel, pluie................. 1:12 ig'ennaouen. 

Me ékedt, rocher. ................... « 1° shediouen. 

23 adhou, vent......... tite [+22 cdhouten. 
*OT agera, outre pour la farine. .......... l:0T igerouan. 

5 22 akhkhou, animal sauvage. ........... 1+: 22: akhkhouten. 
TILS ar'aleg, corbeau. ................. SUITE ér'algiouen. 
:O°: akeroua, agneau. ................ 1+°O°: skerouaten. 

* DONI andérba, flèche... .............. |+DONI inderbaten. 


PLURIEL PAR 4. 
Le pluriel par a consiste : : | | 
1° À changer en a la voyelle précédant la consonne finale de 
certains singuliers. Exemples : 


Singulier. Plane. 
IËT ankil, autruche. ..................... IL£T énhal. 
O°.2£ abaikour, lévrier. ....... ni dus. O:°.£T shkar. 


1 Les Touareg donnent aussi le nom d'Egériou au Niger, de même que les Arabes l'ap- 


pellent JA JS. 
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Singulier. Pluriel. 
33 XX ag'dhidh, oiseau... .... erssssss.s... AIX ig'dhadh. 
 £Û abatour', outre pour l'eau........,!..,. ? £[ sbüar'. 
3 DH abelboudh, sac....... a ce 30 II ibelbadh. 
OIT amnis, chameau de charge. ........... *. O1 imnas. 
3°+:19 achenkedh, gazelle. ...... ........... 3:19 ichenkadh. 


132 amr'id, homme d’une fraction des Imouchar’.. 321 imr'ad. 


2° À remplacer par a la voyelle finale de certains singuliers. 


Exemples : 
Singulier. | Pluriel. 
+ I anoubt et aribou, bâtard... ......... PR * [1 inouba. 

* XA1Q acheng'i et acheng'ou, ennemi........... * X1Q scheng'a. 
OO asarou, clef... ... SAC D de * OO sisoura. 
TO abegou, filet qui se met &ux mamelles des) T [D ibega. 

chamelles................. es 
OBSBRYATION., 


Les sons a et :, qui se rencontrent immédiatement avant la ter- 
minaison de certains singuliers, se changent généralement en ou. 
Exemples : 


Singulier. Pluriel. 

3? amaher', homme de la nation des Imouhar’.... 222] imouhar’. 
OH afar'is, homme d’une fraction des Imouhar’.. OC ifour'as. 
OT amessakoul, voyageur. ..........,... I °° O1 imessoukal. 
OZ ag'ais, outarde,........ Seins OZ igtoutus. 
ile. édikel, paume de la main......... es Ie: sdoukal. 
1°. Q arekkoun, bât del'âne.............. :.. 1° © troukkan. 
OT] amagour, vieux chameau... ............ OT imougar. 
NTM adaged, singe....................... NY idougad. 


OT agelmous, voile noir des Imouchar’.. :... OI 1 sgoulmas. 


1° Quelques noms formant le pluriel en changeant en a la voyelle 
qui précède la consonne finale du singulier prennent en même temps 
la terminaison du pluriel par n. Exemples : 
Singulier. | Pluriel. 
OIL afous, main....... a No doacnas IOI :fassen, 
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Singulier. , Pluriel. 
O:°: akous, écuelle, pot....... ie 1O -° tkassen. 


LS ar'il, bras. ............. sesessseseres /JW% tr'allen. 
M afoud , genou. :..........., et .. IN ifadden. 


9° Beaucoup de noms singuliers terminés en : changent cet : en 
a au pluriel, et y ajoutent la caractéristique n. Exemples : 


Singulier. Pluriel. 

2 T1 ad, CMeN: din ou se 13Æ sdhan. 
Æ£? éhi, mouche........................ ... LE than. 
ZI abeg'a'i,chacal...................... IX Ù tbeg'g'an. 

ZOO: an, does diem reieriteses 1O+ itran. 
Æll-: akli, nègre esclave. ................... Me tklan. 
ZA'T épédi, sable.................. Dee LAT igédan. 
Z'UT ageggt; charge de chameau... ........... l'IUT igeggan. 
ÆNIC afoulli, homme de la nation des Foullanes... /WHIL tfoullan. 
£+i ahatti, nègre de Timbouctou.............. +5 chattan. 
£° 3 adhoui, gerboise..............,.... ".... 152 idhouan. 


La terminaison an nous semble être produite, dans ces noms, par 


les deux indices du pluriel, a et n combinés, parce que au féminin 
pluriel le t s’intercale entre l'a'et ln. 


’ 


3° Enfin certains noms singuliers interposent le son ou entre l’a 
“et ln du pluriel. Exemples : 


Singulier. Pluriel. 

Æ2 imi, bouche. .................. ses... 1° imaouen 
£O ini, nuque TT TU 1° O iraouen. 
211 amidi, ami, compagnon............ ... LA imidaouen. 
*OË éhari, troupeau, bien. a 1: O5 tharaouen. 
OUR COM sente nn s : +. Q iskaouen 
°.1O© ésink, bouillie, couscous........,..... 1: °:10O tsinkaouen 
JL 5 ar'ef, tête... ... TES TES ee 1°1L25 ér'faouen. 
LOT CPAS L7 176 ARE 1° OU slsaoun. 
M: oudem, visage... ................... 1:21: oudmaouen 
IS oul, cœur........................... 111 oulaoun. 


10 1sem,nom......................... 1:10 1smaouen. 
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PLURIEL FÉMININ. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 
Il se forme, comme en kabyle, en plaçant un. t devant le pluriel 


masouln, et en changeant en # la terminaison en ou n, quand elle 
s y trouve. Exemples : 


Pluriel masculin. | | Pluriel féminin. 

1O 22 smr'aren, vieillards. ................ 1O0?2+ timr'arin. 
[SOU ibaradhen, jeunes gens.............. 1300+ “baradhin. 
1O + » souak'k'asen, lions. ................ 1O ve. 5 + houak'k'asin. 

1+2O °° sherouaten, agneaux... ............ 1+:0O°:+ tikerouatin. 
ILÉ 1 énhal, autruches mâles. ................ HEl4+ tinhal. 
+15 thenkadh, gazelles mâles... ........... 3°: 5 + thenkadh. 
#52 smouhar', hommes touareg. ............ 2 32+ timouhar'. 

O: Il tfour'as, hommes de la tribu de ce nom... O$1C+ tifour'as. 

131+2 dniouen, jumeaux... ........... — Pole i+ tiknioun. 

RE 7 imidaouen, amis, compagnons PE 1 N2+ rimidaoun. 

* XA1Q icheng'a, ennemis... ............... °YXA12+ ticheng'a. 

+ OI inouba, bâtards..................... ° DI+ nnouba. 
« OBSERVATIONS. 


Beaucoup de pluriels masculins terminés par an changent au fé- 
minin cette terminaison en atin. PApIOs 


Pluriel maseulin. Pluriel féminin. 
Je 1klan, nègres esclaves. .............. Ile + tilatin. 
IQ 1beg'g'an, chacals mâles... .......... 1+2 + tibeg'g'atin. 

1° 2 idhouan, gerboïses mâles. ................ 3 + tidhouatin. 

-1$°2 ékahan, coqs... ... D nd a I+ico+ per 

1O* iouran, jeunes chameaux. ............ [+0 + tiouratin. 


Les Ifour'as forment quelquefois le pluriel féminin en supprimant 
simplement le t final du singulier. Exemples : 


Singulier féminin. Pluriel féminin. 
+OIL+ téfirt, parole, maxime................. OIL + tifir. 
HIT + cafoult, partie... ..................... IL + efoul. 


HI talilt, mois. ........................ WI till 
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Mais ces noms ont aussi le pluriel par in, et l'on dit tfirim, tifou- 
bn, tilhlin. | 

Peut-être cette manière de former le pluriel doit-elle être re- 
gardée plutôt comme une abréviation du as à que comme un 
forme régulière. 

Les substantifs féminins non dérivés de noms masculins prennent 
au pluriel l'une des formes que nous venons d'indiquer, sans suivre 
généralement de loi rigoureuse ; l'usage seul peut guider en cette 
circonstance. | - 

De même qu’en kabyle, les féminins singuliers'terminés en & ou 
en ? prennent, en général, au pluriel, la terminaison own, et quel- 
quefois, mais rarement, oua. 

Vote quelques exemples de pluriels féminins : 


Singulier. | | | To Pluriel. 
NT + tagella, pain.................... LIT + agellouin. 
°TD°:+ takouba, épée ae l° D °°:+ tkoubaouin. 
«TH + cazegga, troupe d'ééphants.. ....... LT H + ticeggaouin. 
* M? + tar'eda, javelot avec manche de bois... 1? M1?+ tir'edouin. 
“OÙ+ tiniri, plaine... .................. 1? OÎ+ tenarouin. 
T4 tnelh, fl............ dr ne °° 11+ tineloua. 
OZ1+ msi, feu. ..........,......... « 1° O21+ timsaouin. 
+NO+ tesalit, grotte, caverne... ........... ZNO+ tisoulai. 
HO..l+ tanek'k'ist, fable, conte, histoire. ..... Ol+ tinek'k'as. 
+O+ tesit, verre, lunette, miroir........... I+O+ tisatin. 
me EE 2 12 + i't'aouin. 
[+ tel, ombre........... dede end 1114 tlaoun. 
+OIL+ refest, graine. .................. .. TOI + tifesin. 
+OILII+ talefast, gousse des légumineuses... .. 1OJLII+ tfasin. 
+OIZ+ tainoust, gomme.................... IOI+ tinousin. 
ee ++ tamtak', forêt. ................... [5 ++ timter'in. 
+OOI+ tafarast, silex, pierre à fusil. ....... IOOIL+ tifarasin. 
+: O:+ tar'eraout, rhume de cerveau......... 1°O5+ tr'eraoun. 
+QI+ tanast, serrure. ..................., _1OI+ tinasin. 
+O1+ temmist, poignée. .................. O1+ timmas. 
+OU+ bbist, poignée... ................. # D + bbaz. 


+. O+ tesekkit, bouchée................ 1Z°:O+ usekkin. 
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* Quelques noms singuliers ont pour-pluriels des noms d’origine 
différente. Exemples : 


Singulier. L Pluriel. 
OI ales, homme....................... IN riddèn!, 
J1+ tamet’, femme. .:.................. 143+ tidhidhin. 
OO, 24, : aou, ag', rour, fils. ........ hote +£ ait. 
_ Mi, ll du, ou, DUO 53e ssh +9 che. 
+ oult ma, sœur................,.:. °21+9 chet ma. 
+ J aña, frère.................... die eme 
anaten. 
IL5 + tehak, brebis. ....,............ .. FE Ghatin. 
*O5+, +35 + tar'at, hr'si, chèvre. ............. s... *°1S oulh. 
O+ tes, vache.................. es e+O+ usita. 


IX1O areg'g'an, chameau de selle (mehari).… +211? + tar'lemt 5 


DÉPENDANCE DES NOMS. 


H n'existe pas de déclinaison en tamachek’. Les substantifs des 
deux genres ét dés deux nombres restent invariables, quelles que 
soient leurs relations avec d’autres substantifs ou avec les verbes. 

Les rapports des substantifs entre eux ou avec les verbes s’in- 
diquent au moyen de prépositions. Ainsi, le tapport d'annexion, 
autrement dit, l'action d’un substantif sur un autre (génitif des 
Latins), $ ‘exprime en plaçant devant le substantif gouverné la pré- 
position n, qui, suivant les besoins de l’euphonie, devient en ou ne. 
Exemples : 

10101 œmr'ar n ar'erem, le chef (cheikh) de la iles 
32+1OI ales en tamet', le mari de la femme. ; 


/IXOI*:O+ tirikin n ireg'g'anen, les selles des chameaux de selle. 
1933+1° OO 1selsa n tidhidhin, les vêtements des femmes. | 


| OBSBRVATION. 
IL est bon de remarquer que notre idée, ce cheval est à mon père, 


cette jument est à ton frère, ou toute autre analogue, s'exprime 


1 Dans le dialecte d’Augela, un homme se dit ameden. 
? On dit aussi tareg g'ant. 


LIVRE DEUXIÈME. | 927 


par la préposition n du génitif, et non par celle du datif; ainsi 
Jon dit :  - | | 
*DIIOTOZÆ ais ouarer n abba, ce cheval d: mon père. 
. H+10++: l'D+ ribegaout tarer' ta n aña k, cette pre celle de 
ton frère. 

Nos expressions, l'homme à la chèvre, la femme à la plume , etc. 
se rendent aussi par Pr du génitif précédé des pronoms démonstra- 
tifs. Exemples : | 

+: +IOH ales in tar'at, l’homme à la chèvre. | 
OÙ in isek, celui à la corne (nom du rhinocéros). 
*O1L1+31+ amet ta n afriou, la femme, celle de la plume ; la femme 


‘ à la plume. 
10:141+1++OH+ éfrttantimidhinourer", la parole aux cent pièces d'or. 


Beaucoup de noms de localités sont formés d'expressions ana- 
logues. Exemples : 


OtI++£11+ tagammaël ta n tes, ruisseau, élui de la vache: le 
ruisseau à la vache. 
+J+i+ tn tamat, celles du gommier nommé famat (sous- 
entendu un nam féminin pluriel). 


Les cas correspondants au datif et à l’ablatf des Latins s 'expriment: 

” Le datif, par la préposition : placée devant le nom. Dans l’écri- 
ture, on ne tient pas compte de ce son : qui est bref; cependant, 
quand le nom régi commence par une voyelle, on indique par un £ 
la préposition + suivie de ce son. Exemples : 


O£-IL-: iffa à als, il donna à l'homme. 
1323+°1L°: ckfa à tidhidhin, donna aux femmes. . 


L'ablahf s'exprime par la préposition © s; signifiant de (ex des 
Latins), quelquefois aussi par #11 der’. . Exemples : 


10: 1031 l gmedh 8 ar'erem, il est sorti de la ville. 
3 3 ai LL *, OMOEZ tousa d s ikallen n imouhar', il est venu des pays des 
Imouhar’. 
+155+0:2317 egmedher s tar'ahamt, je suis sorti de la maison. 
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Le nom à l’accusahf, c’est-à-dire employé comme régime direct 
d'un verbe, n’éprouve aucune modification. Exemple : 
11}1+3°21ÈM:O12+2£DXM il inr'a abeg'g'i, tamerouelt, ihenkadh, 
. tinhal, i a tué un chacal, un lièvre, des gazelles mâles, des au- 
truches femelles. 
Le vocahf s’'indique quelquefois par l’exclamation £# he placée 
après le nom. Exemple : 
££ OI ales hei, d l'homme! 


DE LA DÉTERMINATION DES NOMS ET DE L’ARTICLE. 


© Nous avons vu plus haut, page 17, que le masculin singulier 
était caractérisé par un des sons a, e, 1, ou, placé avant le nom, le 
masculin pluriel par le son : initial, le féminin singulier par t initial. 

On ne peut attribuer à à ces sons initiaux aucune valeur détermi- 
native, ni aucune représentation de l'article: car le mot akes, par 
exemple, signifie aussi bien un homme; que l’homme, et c'est le 
sens seul de la phrase où il se trouve qui peut indiquer si un nom 
est déterminé ou indéterminé. 

Lorsqu'on veut déterminer un nom d’une manière précise, on le 
fait suivre du pronom démonstratif et relatif oua, celui, lequel; ta, 
celle, laquelle; out, ceux, desquels; h, celles, lesquelles. Ainsi l’on 
peut dire : 


OMTIN 212 amenoukal n agedes, le roi d’Agedès. 


Mais on déterminera plus précisément le nom arsenoubal en di- 
sant : 
Ori: 12 amenoubal ua n.agedes , le roi, celui d'Agedès. 
+255+1+0O: + tahourt en tar'ahamt, la porte de la maison, 
ou +2: i+1++0O:i & + éahourt ta n tar'ahamt, la porte, celle de la maison. 
252 VAE O: # sharaouen n imouhar’, les troupeaux des Imoukar’, 
ou 3221l:1:O# sharaouen oui n imouhar', les troupeaux, ceux des 
Imouhar'. 
OX? /133+ tidhidhin n ahag'g'ar, les femmes du Ahaggar, 
ou . OXi1+1323+ tidhidhin tin ahag'g'ar, les femmes, celles du Ahagpar. 
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/N22 OZ aiis oua imellen, le cheval, celui étant blanc; le che- 
.. val blanc. 
+: x Ha +++ Il + éalemt ta ticheg'g'er 'et, la chamelle, celle étant rouge; 
la chamelle rouge. 


Le pronom démonstratif oua, ta, etc. sui de la préposition r du 
génitif, acquiert, dans certains cas, la valeur Den véritable article 
déterminé ; äinsi on dit : 


£O11:11-:12 amenoukal oua n mess i, le roi, le maître de moi; le 
| roi, mon maître. 
I+Is +++ °2 + taklit ta n tanmahalt in, la négresse, la servante de 
mol; la négresse, ma servante. 
3/1 PLE ou PE pue: * ? iklan oui n inmakhalen nener', les nègres, les serviteurs 
de nous; les nègres, nos serviteurs. 
3/W M I+14+1334+ tidhidhin ti n timidaouin nener', les femmes, les com- 
| pagnes de nous; les femmes, nos compagnes. 


DU DIMINUTIF. 


De même qu’en kabyle, le diminutif des noms masculins se forme 
comme le féminin de ces noms au singulier et au pluriel. Nous n’a. 
vons donc rien à ajouter à ce que nous avons dit à propos du fé- 
minin. | | LÀ 
Les noms féminins ne prennent pas le diminutif. 

Comme dans toutes les langues, le diminutif sert à exprimer la 
petitesse ou la gentillesse. Voici des exemples de diminutifs : 


[24 ég'en, armée. ....... +12 + tég'ent, plur. tig'enin. 
15 éhan!, tente, chambre... <+1È<+ téhant.. .... tihanin. 
10 ar'erem, ville... .... +J0 + tar'eremt.... tir'erman. 
££ éhi, mouche. .......... +5 + téhit. | | 
IT égéf, dune de sable... +]IL' 1 + tégéf....... tigéfin. . 
OOf adrar, montagne... +OOF+ tadrart...... tidrarin. 
OIL afous, main......... +OIL+ tafoust...... tifassin. 


ZXNIU ameleg'g'i, fleur... +D4II+ tameleg'g'it. . timeleg'g'atin. 


! Le mot éhan signifie : l'intérieur de la tente, le lieu où l’on habite. 
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DES NOMS PROPRES. 


Les Imouchar’ n’ont pas, comme les Kabyles et autres peuples 
berbers musulmans, adopté les noms islamiques à l’exclusion de 
tous autres. Leurs noms propres peuvent donc, à certains points de 
vue, offrir quelque intérêt. En‘voici quelques-uns des plus en usage : 


NOMS PROPRES D'HOMMES. 


abeki. bakhou. haidara. 
ahouel, dahou. | hammed. 
ag araji. ehas. khami. , 
ag haoua (fils d'Ëve). | selhaçen. k'aoua (dernier roi des 
salemin. elouëina. _ Joulemeden). 
ag gair. sel oual. « misa (Moïse). 
aiouren. ezel. | mikou (Michel). 
amert'efa. egnes. minekou. 
_amastaran. chikat. mezaouÿt. 
ahamadou. chita. . mannasen. 
amechchehaout. fouré. | masgaba. 
amoulas.  jebril (Gabriel). .… mastoukan. 
® annour. . intament (celuiau miel). |  mamma. 
arkens. | idda (père). . |  mougaia. 
ar'ak. thera. | + mokhammed (maæ). 
akerkoun. « tdrisa. *r'esa ( sua). 
akerkezan. "|. tbsa. | *r'otman (MC). 
aounes. ; tlagi. goma. 
ar'oumbelou. fs. ouaffa. | 
attévo. tou. ouamellen (le blanc). 
bacha. igedas.” ouandougan. 
badi. tztréren. timaidh:. 
bedda. tkhenoukhken.: touka. 
bakka. elérout. toua. 
* barahim (2»): habou. | tchiket. 
* eboubeker. khadou. tity. 


_ NOMS PROPRES DE FEMMES. 


° amina. aissa. bia. 
amenala. betta. chadi. 


elafia. 
elwemat. 

* haoua (Ëve). 

® hasinet. 
fanna. 
dhassin. 

5 fatima. 


‘ : « fatimata. 


mourura. 
messist. 
mekoultou. 


L'AZgaAnAzLIOU. 


mana. 
mala. 
moul. 
mira. 

+ mebrouka. 

« mbarka. 
lalla. 
mouma«. 
mata. 
nana. 


Les pronoms peuvent se. diviser en trois classes . 
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setera (par amour ). 
* r'eicha (Aa). 
r'eicheta. 
sour'en. 
tebibit. 
telallemt. 
teloullamt (nom d’un 

oiseau de proie). 

tahanit (420 ). 
taggart. 
takelafat. 
trzournet. 
tre. 
tamoulet. 
takounnit. 
takabout. 
takidaout. 
tisenout. 
tabelakant. 
takkezt. 
takeddit. 
tédest. 
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tezirzet. 

téest. 

touilel (femme du roi 
des Toulemeden). 

tamammat. 

touraouet. 

tifenkrait. 

taber'ourt (bonheur, 
félicité). 

téhit (petite mouche). 

tamfoust. 

tekefelk. 

taouok:. 

taouak'k'ast (Nionne). 

ter'zek'. 


tamegalt. 


tennuk'. 
tebegenoult. 
tahaiaout. 
telbechirt. 
tagriait. 
daha. 


1° Pronoms 


personnels; 2° pronoms démonstratifs et relatifs; 3° pronoms in- 


définis. 


I. PRONOMS PERSONNELS. 


Les pronoms personnels sont syjets ou répimes. 
Lorsqu'ils sont syets, ils s'expriment par des mots 1solés. 
Quand ils sont régimes, ils consistent dans des affixes qui se joignent 
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aux divers mots qui les régissent. Par une espèce d’inversion, ces 
pronoms régimes précèdent quelquefois leurs agents. 


PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS OU SUJETS. . 
Singulier. 

nek, nekkou, Sibien nekkou- 

der', moi. ° 
: . si kat, kaiou, kaiounan, kaiouder',. 
:1Z°.:, /1Z CA ° € *, £°:. e. toi (mase.). 
: à ne. .{kem, kemmou, a . kem- 
(2e, 14e, 546,1 | motder', toi (fém.). 

+1, ° +1 enta, entader’, lui. 
++| entat, elle. 


Pluriel. 
31°. 1 nekkenidh, nous (masc.). 


1" pers. 3 let sel, +01 


RÉ ge: 1 nekkenetidh; nous (fém.). 
2° pers 21° °° kaouenidh, vous (masc.). d 
123+2:2 kametidh, vous (fém.). | 
ii J1+1 entenidh, eux.’ 
3° pers. 


J+1+1 entenetidh, elles. 
Ces pronoms ne subissent aucune modification dans leur emploi. 
PRONOMS PERSONNELS AFFIXES OU RÉGIMES. 


Les pronoms affixes présentent des formes un peu différentes 
entre elles, suivant qu'ils ont pou agents un nom, un verbe ou 
une particule. 


PRONOMS'AFFIXES DÉPENDANTS DES NOMS ET EXPRIMANT LA POSSESSION. 


Les Imouchar’, comme les Kabyles, n’ont pas de pronoms ou ad- 
jectifs possessifs; les pronoms personnels les remplacent. Ainsi l’on 
dit en tamachek' : le cheval de moi, la maison de lui, etc. 


AFFIXES RÉGIMES D'UN NOM. 
Singulier. | | 
apers. | ,1? ,1 ,€ , in, hin, ni, de moi. 
*°1,°2 k, ennek, de toi (masc.). 
11,2 m, ennem, de toi (fém.). 
3° pers. OÙ ,+1 ,O s; ennit, ennes, de lui, d'elle. 


2° pers. 
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Pluriél. 
a"pers.  ?/1,5l ner’, nener', de nous. | 
__ 1° T nouen, ennouen, de vous (masc.). 
pers. +1. 1 enkemet, de vous (fém.). 
, 1OÏ nesen, d'eux. 
"Nb es. +IOT nesenet, d'elles. 


APPLICATIONS. 


£O1T mess i, le maître de moi; mon maître. 
1OZ ats in, le cheval de moi; mon cheval. 
12121 amidi hin, l'ami de moi; mon ami. 
| ED +: + takouba hin, l'épée de moi; mon épée. 
°2[+e25 éhakit ennek, la tente de toi: ta tente. 
JIOI ales ennem, le meri de toi; ton mari. | 
°.J+I12 oulet ma k, la sœur de toi (masc.); ta sœur. 
O+ ts, le père de lui, d'elle; son père. 
+1O12 imnas ennit, les chameaux de lui, d'elle. 
3 /11S touan nener', les bestiaux de nous; nos bestiaux. 
31° D419Q icheng'a nener’, les ennemis de nous; nos ennemis. 
1° Je akal n ouen, le pays de vous (masc.); votre pays. 
+2-:1-ONO iselsa n kemet, les vêtements de vous (fém.). 
IOI* éouen n esen, l'état d'eux; leur état. 
+10 IT #1 imzaden n esenet, les cheveux d'elles; leurs cheveux. 


Cet affixe s'emploie avec les mots oua, celui; &æ, celle; out, ceux; 
u, celles. [1 signifie alors, celui, celle, ceux, celles, de moi, de toi, 
de lui, etc. et équivaut ainsi à notre adjectif possessif, le mien, la 
mienne , le sien, etc. Exemples: 


°IZLIÉ15NZ-SIOZ ais ennek ioular'en oua hin touf, le cheval de toi 
étant bon, celui de moi vaut mieux que lui; ton cheval est bon, 
mais le mien est meilleur. 

£Oi+:-:1++O0DII+: :0+32+ tamet’ tarer' telabaset ta nnek ns 
femme celle-ci étant laide, celle de toi est jolie; cette femme est 
laide, la tienne est jolie. 

11#031+1:/10°13: 71/1? ihénan nener' imek'k'ournin oui nnit ime- 
dhrinin, les tentes de nous étant grandes, celles de lui étant petites; 
nos tentés sont grandes, les siennes sont petites. 

IOH++1024 5 /11A11+ tllemin nener' oug'erenet ti n esen, les chamelles 

3 
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de nous surpassent celles d'eux; nos chamelles sont plus nom- 
breuses que les leurs. 

VTELISH ESS Ie akal nener' iouhaz oua nouen iougeg, le pays de 
nous est proche, celui de vous est éloigné; notr£ pays est près, 
le vôtre est loin. 


Avec la préposition n du génitif, l’affixe s'emploie de la manière 
suivante : 


Singulier. , 
1""pers. lin ou, de moi, à moi. 
°.l'inn ek, de toi, à toi (masc.). 
J inn em, de toi, à toi (fém.). 
3°pers. OÙ ,+1 inn it, inn es, de lui, d'elle, à lui, à elle. 
Pluriel. 
1" pers. 3 /1 in nener , de nous, à nous. 
151 x nouer, de vous, à vous (mase.). 
si a +. l'in nekemet, de vous, à vous (fém.). 


ge 1OI in nesen, d'eux, à eux. 
pers. +IOI in nesenet, d'elles, à elles. 
EXSMPLES. 
ste N3°21$O02:12% aidi ouarer’ innek éoulla inow; ce chien Gus À toi? 
Oui (il est) à moi. 
1O1:11: 3 132 IDIOI sferg'an ouider' in nener' ouider* in nesen, ces 
jardins (sont) à nous, ceux-ci (sont) à eux. 


2° pers. 


PRONOMS AFFIXES nÉGIMES DIRECTS DES VERBES. 
Singulier. 
1" pers. Æ t, moi. 
..°. k, kai, toi (masc.). 
it + 2°: kem, m, toi (fém.). 


e + t, dur. 
Pers: ++ tet, elle. 
: "Pluriel. 
1" pers. #1 ner', nous. 


. 15,154 Loun, kouen, ouen, vous (masc.). 
ù pers. +1: kemet, vous (fém.). 
” [+ ten, eux. 
; pers. ++ tenet, elles. 
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APPLICATIONS. 
£O£UHO 1sbaias à, il a blessé moi; il m'a blessé. 
£°:20O:°; sksoudh kat, à craint toi (masc.); il te craint. 
10, 21-110 1trha kem ou tri m, il aime toi (fém. ) ; il t'aime. 
°:1 + il inr/a t*. où anr'i, il a tué lui: il l’a tué. 
® +410 °°: ikerhd tet, 1 a épousé elle; il l'a épousée. 
$ :© téekcha ner’, il a fait manger nous; il nous a fait manger. 
Vo ET ,15 +4 JE noufa kouen ‘ou nouf ouen, nous sommes meilleurs que 
vous. 
12: Æ1 int kouen, il a vu vous (masc.). 
+ £5l enhé k'emet pour enhir'kemet, j'ai vu vous (fém.). 
l+1OO r'eresen ten, ïls ont égorgé eux. 
+1+J1MO+ tesdoulem tenet, vous avez élevé elles. 


PRONOMS AFFIXES RÉGIMES INDIRECTS DES VERBES. 


Singulier. 
1"pers. Zi ,£i, hi, à moi. 
. 25,°5,°2 k, ak, hak, à toi (masc.). 
s pers. 15,2 m, am, ham, à toi (fém.). 
3° pers. O ,0 s, as, has, à lui, à elle. 
Pluriel. ! 


,3l ner’, aner', haner', à nous. 

| ,1° aoun, haoun, à vous (masc.). 
: per], l,+2e: akemet, hakemet, à voué (fém.). 
a. 1OË ,1O asen, hasen, à eux. 

pers. +IOi,+1O asenet, hasenet, à elles. 


On interpose quelquefois là préposition à du datif entre le verbe 
et l’aflixe lorsque celui-ci le suit, mais le plus souvent on la sup- 
prime. On place, en général, l'aspiration h entre l’affixe et le verbe, 
quand ce dernier est terminé par le son a. | 


APPLICATIONS. | 
# MI+ tennid hi, tu as dit à moi. 
dE CE ekfr' ak, jai donné à toi (masc.). 
Jil enr Peel dit à toi (fém.). : 


1 Les mots erht, aimer, enhi, voir, étvent ne pas prendre de h au radical. 
2 Lorsque l’affixe t est précédé du son &, souvent on contracte le son aten 1. (Voir p. 13.) 
| | 3. 
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Oil-:© essekener’ as, j'ai montré à lui, à elle. 
OËl inna has, il dit à lui, à elle. 
211D+ °° keteben! aner’, ils ont écrit à nous. 

15 51 énna haoun, il dit à vous (masc.). 
+212: ekfir’ akemet, j'ai donné à vous (fém.). 
IOH:I:1OO+S 1r'tes asen tr'faouen nesen, il a coupé à eux les 

. têtes d'eux. 
+lOlI+"::++100::1 nekkes asenet tiouakatin n esenet, nous avons Ôté à 
elles les bracelets d'elles: nous leur avons ôté 
leurs bracelets. 
1O ? JE: + tkfa hasen, il donna à eux. 
+IOËT inna hasenet, il dit à elles. 


Voir ci-après, au chapitre du verbe, la syntaxe des pronoms 
affixes. C | | 
Le pronom personnel à la forme aflixe s'emploie souvent, comme 
en kabyle, d’une manière explétive devant le nom auquel il se rap- 
porte, quand celui-ci est au génitif ou au datif. Exemples : 
OZ1OO1 mess is n ais, le maître de lui du cheval ; le maître du cheval. 


300IO+O I inna has i tis n abaradh, dit à lui au père de lui du jeune 
homme; il dit au père du jeune homme. 


PRONOMS AFFIXES RÉGIS PAR UNE PARTICULE. 
Ces affixes sont les mêmes que les précédents. Exemples : 


£O r'our :, chez moi. 

°° + dat ek, avant toi (masc.). 

+" dat em, avant toi (fém.). 

ONI foull as, sur lui, sur elle. 

2102 dhefer ner’, derrière nous. 
1: OT gar aouen, entre vous (masc.). | 
+1:.O'T gar akemet, entre vous (fém.). 

+1O0i,100O r'our sen, r'our senet, chez eux, chez élles. 


LA 


II. PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 


Nos mots démonstratifs et relatifs ce, cet, cette, ces, celui, celle, 
qui, que, lequel, etc. se rendent de la manière suivante : 


1 On dit aussi : ourien aner’. oo 
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: ? oua, a, ce, cet, celui, qui, que, lequel, celui qui, celui que. 
; + ta, cette, celle, qui, que, laquelle, celle qui, celle que. 
+ OW, CeS, CEUX, qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que. 
"+ ti, ces, celles, qui, que, lesquelles, celles qui, celles que. 
°+ aoua, a; ce, Cecl, Ce Qui, ce que. 
T5 aoun, cela. 
Les mots celui- -ci, celle-ci, celui- là, celle-là, ete. s expriment 
ainsi : 
31: ,5O: ouarer', ouader', celui-ci, ce, cet. 
21+,:O+ tarer', tader', celle-ci. 
21: ,2O: ouirer’, ouder', ceux-ci. 
11N+,5:O+ ürer!, tider!, celles-ci. 
8MI: ouinder’, celui-là, ceux-là. 
" SNI+ tinder’, celle-là, celles-là. 
2 MI: aouinder’, cela. 
Ces derniers mots ME une idée d’éloignement. 
Lorsque les mots oua, ta, etc. ouader’, tader', etc. sont em- 
ployés comme articles démonstratfs, ils se placent Je le nom. 
Exemples : 


t211£2 0: OI ales ouarer’ ioular'en, homme cet étant bon; cet homme 
est bon. | 

+O-.2+:0++252+ tar ahamt tarer! timek'k'eret, maison cette étant 
grande; cette maison est grande. 

°21le5 51/1 NZ£LIOZ I ellan sisan toular'enin der' akal oua, sont des 
chevaux étant bons dans pays ce; il y a de bons chevaux dans 
ce pays. 

+115:+n1: X ez'z'ar'en der’ tir 'ahamin ti, ils habitent dans ces maisons. 

L'ET SMS Ile ékallen ouinder' ougegen, ves pays sont éloignés. 


Quand ces mêmes mots sont employés comme pronoms, c'est-à- 
dire lorsqu'ils tiennent la place d’un nom, ils se mettent avant le 
nom auquel ils se rapportent. Exemples : 

1 1£ZONS 0: -ouarer’ ales ioular'en, celui-ci (est) un homme bon. 

+O1++1::+:0+ tarer' tar'ahamt timek'Keret, celle-ci (est) une 

maison grande. 

VTT Ie SOS ouinder' ikallen ougegen, ceux-là (sont) des pays éloignés. 
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Lorsqu'un des mots oua, ta, etc..employé comme relatif, se trouve 
logiquement placé sous l'influence d’une préposition, on met celle-ci 
après lui; ainsi, l’homme chez qui j'ai couché hier, se tournera : 
l’homme lequel chez ] ai couché hier. Exemples : 


3:31; OI1O: * OI ales oua r'our ensir’ endh ehadh, l'homme lequel chez 
J'ai couché hier; l'homme chez qui j'ai couché hier. 

|: £WIE : OON adrar oua foull ieoun , la montagne laquelle sur il est monté ; 
la montagne sur laquelle ïl est monté. 

::O12:1N++222+ tar'ahamt ta der'! emensaour’, la maison laquelle dans 
j'ai diné; la maison dans laquelle j'ai diné. 


++. O5 112 midden oui r'our ikka, les hommes lesquels chez il est allé; 
les hommes chez qui il est allé. 


À qui, auquel, à laquelle, etc. celui à qui, celle à qui, etc. s’expri- 
ment encore par les pronoms oua, ta, etc. mais, pour spécifier alors 
le genre de relation existant entre ces pronoms et leurs agents, on 
emploie, en même temps, le pronom personnel régime indirect du 

verbe. Ainsi, pour dire, - | 


L'homme à qui j'ai donné la lettre, on tournera : l'homme lequel à lui j'ai 
* donné la lettre, +: O+?1L * : © : ON ales oua as ekfir' tiraout. 


La femme à qui j ai dit de. venir, tournez : la femme laquelle à elle ÿ j'ai dit de 
venir, O+MN$1O{+221+ tamer ta has ennir' ad tas. 

Les Arabes à qui j'ai donné de l'argent, tournez : les Arabes lesquels à eux 
j'ai donné de l'argent, IO#1O 2]. :1©:10 0 araben oui asen ekfir' ehari 
.« azref (du bien d'argent). 


Celui à qui j'ai montré le chemin, tournez : celui à lui j'ai montré le che- 
min, 0 il-.OO: oua as essekener' abarek'k'a. 


Celle à qui jai donné la lettre, tournez : celle à elle Li donné la lettre, 
+:O+:1-:OËi+ ta has ekfr' tiraout. 


Ceux à qui j'ai dit cela, tournez : ceux à eux j'ai dit cela, 12? /1O* owi 
asen ennir' aouin. | | 


Pour indiquer l'éloignement ou le temps passé, on fait suivre le 


* Il ne faut pas confondre ici la préposition der”, dans, avec la particule de corres- 
PRRanEe à nos mots ci, là. 
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nom de la particule 3 1F1 dider’, qui reste invariable et correspond 
à notre mot là. Exemples : 


NN +: 50 der’ akal dider', dans ce payslà. 

MN Ile E0 der’ ikallen dider', dans ces pays-là. 
1NNNHOI+I + toufat n achel dider', le lendemain de ce jour-là. 
1NAONE£LOËI inna has à ales dider!, il dit à lui, à cet homme-là. 

pra tadeg'g'at dider', ce soir-là. t 

£TI-UENMN£+: ET der’ iouetian dider’ illa angi, dans ces années-à il y 
avait abondance. 


APPLICATIONS. 


I£.:£:£+:ONXMiNILE: ONE £E750: 1 achel ouarer'em- 
hair’ d'ales oua enhir' der’ eg'edès aouetai oua ioukaien, jour celui-ci 
Je me suis rencontré avec l’homme que j'ai vu à Agedès l’année 
laquelle étant passée; aujourd’hui j'ai rencontré l’homme que j'ai 
vu à Agedès l'an passé. 
HOSIii1+M:O01+.:1£21L°: ekfir” à aña k tamerouelt ta en *endh 
achel, j'ai donné à ton frère le lièvre que J'ai tué hier. 
OOiiZ M+ITIHHIe: LIONZLVE iouget ad asen iekf tillemin ti d 
. éuier' r'our es, il refusa à eux 1 donnera les chamelles que j'ai 
. laissées chez lui; il refusa de leur donner les chamelles que j'ai 
laissées chez lui. | | | | 
HIHIOZ:OINI£:1iN:391 imouchar' ouider' elouaien d imnas 
out asen ezenzer', Imouchar’ ceux-ci conduisent à la corde les cha- 
meaux que à eux J'ai vendus; ces id amènent les chameaux 
que je leur ai vendus. | 
20:19+9N2NITIÉ1£: OI als oua inr'an ue ad immet achel 
ouarer',. homme lequel ayant tué un tel mourra jour celui-ci; 
l’homme qui a tué un tel mourra aujourd’hui. 
+O+MN+31+ tamet ta d touset, la femme laquelle étant venue; la femme 
. qui est venue. 
OEM +133+ hdhidhin ti d'iousenin, les ie lesquellesétant venues ; 
les femmes qui sont venues. 
JDE: 11 rmidden oui g'lenin, les hommes lesquels étant en les 
k hommes qui sont partis. . 
3i31/Il-1N+1300+:10:;: EM 4 ddr ourger' tibaradkhin ti dibke 


lenin endh ehadh, celles-ci non pas les jeunes filles lesquelles étant 
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revenues hier; celles-ci ne sont pas les jennes filles’qui sont reve- 
nues hier. 

11Æ£% oua imman, ce qui étant mort; ce qui est mort. 

1° /1T ED: 50 der’ akal ouarer' gennan aout, dans paye celui-ci ils 
disent cela; on dit ainsi dans ce-pays. 

NZ, T£STIS aounder'a iga ialla, cela ce ve a fait Dieu; Dieu l’a voulu 
ainsi. 
O12£1 ma imous aoua, qu'est ceci? 
100 * our essiner’ aouin, je ne sais pas cela. 

l° : ILE 5: oua ht innan aouin, celui à moi ayant dit cela; celui qui m'a dit 

cela. 


III, PRONOMS INDÉFINIS. 


Quoi (non interrogatif) se rend par O£: aoua imous ou a imous, 
ce que c’est. Exemple : ; 
H lui a dit quelque chose, je ne sais quoi, 01€: :100:+OiOËI inna 


has haret our essiner' aoua nous, i a dit à lui chose j je ne sais pas ce que C'est. 


Quoi que (quelque chose que) se rend par : aoua. Exemples : 


Quoi que tu lui dises, il ne viendra pas, -O+110O:11+0O: aoux 8 tinid 
our d itis, quoi que à lui tu diras il ne viendra pas. | 

Quoi qu'il ait fait, je ne le dirai pas, {11 O:1Æ: _ ee Our gennir. 

Quelque chose que tu aies dite, je ne te ferai rien, +O: : *O:ni+: 
aoua tennid our ak mgger haret. : 


Ge qui, ce que, de quoi, s'expriment aussi par * aoua. Exemples : 


Je sais ce qu'il a dit, °1£° 51O essaner' aoua tnna. 

Dis-moi ce qui te fait mal, 11-°Æ° 12} l'in h: aoua kai ikman, dis à 
moi ce qui (à) toi faisant màl. 

Je n'ai pas de quoi manger, 89°:523110: ouùr ékr' aoua ha ekcher', je 
n'ai pas ce-que je mangerai. 

Dis-lui ce que tu voudras, M O+:Ol in as aoua terhid. 


Quiconque se rend par ré, suivi du participe du verbe. Exemples : 


Quiconque portera des armes sera mis à l'amende, MI + JW-:+€0 
OO «+ £ ré ithalen tazouli ad ikk'ouser; Te portant fer sera mis à l'a- 
_mende. 
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Quiconque t'aime, fût-il un chien, aime-le toi aussi (maxime), 11O0£::0 
‘£-:n-:nNiO+O-:£MmOTIOI ré kaï irhan enner imous abaikour at terhid 
aked kai, qeonaes f'aimant si même il est un chien tu l'aimeras aussi toi. 


Quelconque s'exprime par JW£:? oua illan, lequel étants +++ 
ta tellat, laquelle étant. Exemples : 


Amène-moi un men d’entre eux, JE": IOMIENE: aoui id üen d 
esen oua illan. 

Fais entrer une quelconque d’entre elles, +1+++10O© n +2910O seggech 
fiet d esenet ta tellat. 

Une chose quelcenque nous suffit, LE NX /' I£:+OË aharet oua illan 
ig'da haner'. | 


| Chaque, te tous, toutes, avec le sens de ace se ren- 


dent par *: ak. Exemples : 


Chaque jour, HQ *: ak achel. 
” Chaque année, £+: +: ak aouétat. 

Chaque homme, Oll +: ak ales. 

Chaque femme, 21+ °° ak tamel’. 

Chaque négresse, ++ ak taklt. 

Tout homme aime son pays, + /Il +: + ? OO: : ak ales irha akal énnit. 

Toute femme aime ses enfants, +130m2i0+31+:: ak tamet'.terha 
tharadhen nit. 


Chacun, chacune, se rendent par 1 .! ak uen, +£°: ak net. Ex. 


. Chacun d’eux portait une épée, -M-+:+11-:+£NIl°: NES *. ak en 
; esen kelad 1etkal takouba. : 

Chacune d'elles portait son enfant sur son dos, MIl- :+ION+£-: 
+1 ONDN+ ak üet d esenet kelad tedbal ara ennit. | 

J'ai donné cinq douros, à chacun d'eux, +O10O!H:.1OnI£Z:. 
JWE+21+ ak tien d esen ekfir' as semmouset timetr'alin, chacun d'eux j'ai donné 
à lui cinq douros. 


Tout, toute, tous, toutes, se rendent par +*: eket, totalité, suivi 
des affixes régimes des noms, Ou par le verbe £12 emdh , être fini. 
Exemples : 


Ïs sont tous venus, 1O1+ - : MIO ousan d eket n esen, ils sont venus to- 
talité d'eux; ou bien : IM2110O ousan d emdan, ils sont venus ils sont finis. 


L2 GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


Elles se sont toutes réunies, +1O1+ +: + 11°: édhkelenet eket n esenet, 
elles se sont réunies totalité d'elles: ou bien : +11121+ VAE un edhcelenet em- 
danet, elles se sont réunies elles sont finies. L 

J'ai parcouru tout ce pays-là, +1+°:3M131le5 551 enmer akal 
ouinder' eket ennit, jai parcouru pays celui-là totalité de lui; ou bien: Il : ? 32 

NII emmer'er’ akal ouinder’ imda, j'ai parcouru pays celui-là il ci fini. 

Je suis resté chez lui tout le mois, :F11++HI+OO:5e ek'L'imer 

r'our es talhlt temda, je suis resté chez lui le mois il est fini. 


Tout se rend par +Oi°: ak haret, chaque chose. Exemple : 
Tout est fini, -M2+0Oi-: ak haret imda, chaque chose est finie. 
Quelqu'un s'exprime par 1Æ üen, +Æ uet. Exemples : 


Il est venu quelqu'un te demander, * : HILI+OOIS NO iousa dien isesten 
foull ak, est venu un il a interrogé sur toi; ou bien : * II +OO0++2nN0O+ 
tousa d itet tesesten foull ak, est venue une elle a interrogé sur toi. 

S'il vient quelqu'un me demander, dis- lui que je ne suis pas à la maison, 
1f2#O0:OIZNII+OOI£-O£N:: kou d iousi tien testen. foull à à in as 
our ehér' éhan, si vient un il interroge sur moi dis à lui je ne suis pas dans l’ha- 
bitation. | 

Quelques-uns, quelques, se rendent par 3<: ouuedk, et- CS 
ques-unes, quelques, par A£+ tiedh. Exemples : 


Us envoyèrent quelques-uns d’entre eux au Touat, +°:+O1OnM3£Z:t:: © 
essouken outiedh d esen 5 louat. 

H ne resta dans la ville que quelques hommes, n1O10:i :n2 .. Fe 
A£:1017 our ik'k'im der ar'erem selid midden outiedh. 

Quelques-unes d’entre elles me donnèrent des dattes. + :+10132+ 

°1Z+2Æ tiedh d esenet ekfanet ? téins. 

Quelques femmes sont allées puiser de l’eau, 121 + /! n n + l | ‘3 Z+! 3 3+ 

tidhidhin. tiiedh ekkanet ad edninet aman. 


Paronne, aucun, aucune, nul, pas un, pas une, pas un seul, pas 
une seule, se rendent par LÆIl? oul uen, +Æ1l: oul et. Exemples : 


Je n'ai vu personne sur le chemin , + O I ? FH £II ? ? £ 510 : our enhir' oul 
tien der” abarek'k'a. | 
Îl n’est venu aucun d'eux, IOME£EN: -OSMO: our d ioust oul tien d 


eseon. 
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Pas un d'eux ne viendra, IOMIEN : O+NO : our dits oul iten d esen. 

Ü n’épousera aucune d'elles, FONLESNE Z:+O: our itioui oul tiet d 
esenel. 

Je n’ai pas trouvé un seul de vous, |: MZ: £ : OT O: our egriouer’ oul 
ten d ouen. 

Nul ne sortira de la ville aujourd'hoi, 50: 1120: O1£11:323rO: 
our igammedh oul iten s ar'erem ahel ouarer', ne sortira aucun de la ville jour 
celui-ci. ; | 

Üne personne s'exprime par OIHÆ uen ales, un homme, 32++% 
üet tamet', une femme, ou simplement par 1£ ven, un, +% set, 
une. Exemples : — | 

Une personne que je connais m'a dit hier, 1931£: 1: SH ON Lien 
ales oua ezzair' inna hi endh achel, un homme que je connais m'a dit hier; ou 
bien : HO AI£LEI+S LH +TI++E itet amet ta ezzair' tenna hi endh àchel, 
une femme que je connais m’a dit hier; ou encore : NO 31£ 1? LH: l'E en 
oua ezzair' inna hi endh achel, un que je connais nf'a dit hier.’ 

L'autre (masc.) se rend par 142? oua ahdhen, celui étant différent; 
l’autre (fém.), par +4#+ a ahdhet; les autres (masc.), par /125° 
_oui thdhenin; les autres (fém.), par /1A?+ & shdhenin; un autre, par 
135 :1£-ten oua ahdhen, ou 13 ?1£ en ahdhen; une autre, par +Æ 
+3i+ et taahdhet ; d’autres, les autres (masc.), par EE #+ oui 1h- 
dhenin ; d’autres (fém.), par /13?+ à thdhenin. Exemples : | 

L'autre homme est venu, MO£IT ! : Oil ales oua ahdhen iousa d. 

J'ai vu l’autre femme, +25+22+22£È1 enhér" tamet taahdhet. 

Il est venu un autre homme, |A1I£OUMOS rousa d ales tien ahdhen. 

Quelques-uns restèrent les autres partirent, 11° /HD4A£: 11 ++ ek'k'i- 
men outiedh eg'lan out thdhenin, restèrent quelques-uns partirent les autres. 

ll en est venu d’autres, /1A? :11O ousan d oui ihdhenin. 


L'un et l’autre se rend par 1010 éssin esen, deux eux; l'une et 
l'autre, par +1O++10 senatet esenet, deux elles; les uns et les autres, 
par 1OI+*: eket n esen, totalité d'eux; les unes et les autres, par 
+IOI+:°: eket n esenei, totalité d'elles: Exemples : 


ll a trouvé l'un et l'autre, IO1OI+ : OT igraou ten essin esen, il a trouvé 
eux deux eux. 
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Il les a vues l’une et l’autre, +1O++10+1+2! à | snhs tenet senatet esenet, 

il a vu elles deux elles. | 
Je les ai achetés les uns et les autres, 1IOI+°: of nes + 2 ( e'2"ihdt en eket 
n esen, j'ai acheté eux totalité d'eux. : 

ll les a vues tes unes et les autres, +1OI+ : +I+£il l'inhs tenet eket n esc- 
net, il a vu elles totalité d'elles. 

L'un l’autre, l’une l’autre, les uns les autres, on au moyen 
de la forme de réciprocité du verbe (voir, plus loin, chap. du verbe), 
que l’on fait suivre ordinairement de la di db OI. gar, entre, 
avec les affixes. Exemples : | 

Us se saluèrent l'un l’autre, ou: les uns et les autres, OO 1.1111OO en- 
seslamen gar asen, ils se saluèrent réciproquement entre eux. 

Elles s'injurièrent l'une l’autre, les unes les autres, +1OO I. +10: - 2:11 
enimhouarnet gar asenet, elles s'injurièrent réciproquement entre elles. 

Bs s’entr’aident habituellement les uns les autres, [OO I. NH 1+ tenimi- 
lalen gar asen, ils s’aident réciproquement et habituellement entre eux. 


Ni lun ni l’autre, ni les uns ni les autres, se rendent par 1£11: 
oul uen, aucun; ni l'une ni l’autre, n1 les unes ni les autres, par 
+£I1: oul uet, aucune. Exemples : 

Je n'ai vu ni l'un ni l’autre, ni les uns ni les autres, IOMIZI : 3£:10: 
our enhir” oul sien d esen, je n'ai vu aucun d'eux. 

H n’a frappé ni l'une ni l’autre, ni les unes ni les autres, TE +:£0: 
+1OT our touout oul ttet d esenet, il n’a frappé aucune d’elles. | 

Je ne vous ai vus ni l’un ni l’autre, |? MIZII2 ? L51O: our enhir'oul sien d 
ouen, je n'ai vu aucun de vous. 


Rien se traduit par +O: haret , chose, et par *: aoua ou * a, 
ce que. Exemples : | 

Il ne possède rien, +O ? £11O : our li haret. 

Son père ne lui a rien laissé, +O À  ££OO:O+ &ü s our as iouia haret, le 
père de lui n’a pas laissé à lui chose: 

Tu n'as rien à me donner, f1H-:+£i: 104 °11O: our tlli r'our ek 
aoua ht tekfed, n’est pas chez toi ce que à moi tu donneras. 


On se rend par la troisième personne du pluriel des verbes. Ex. : 
On m'a dit qu'il viendrait demain, +]+O2ÆZNÆ /1 ennan à ad ias toufat, 


ils ont dit à moi il viendra demain. 
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On dit qu'il fait chaud dans ce pays, °O-:+5+50:lle: /l'Y gennan 
akal ouarer' tehé toukkest, ils disent habituellement pays celui-ci est dans lui la 
chaleur. 

On l'a tué à coups de eee. 1 NO+I 1 enr'an ts idar'en, ils ont tué lui 
avec des pierres. 

On ne rit pas dans la mosquée, * AT O1+: ni#30: : our dhezzen der’ 
temesgidda, ils ne rient pas habituellement dans la mosquée. 


Un tel se rend par 21111 mandam; une telle, par 211123+ ta- 
mandam; tels, par AA ed mandam ; telles, par TRES et ta- 
mandan. 


* La plupart se rend par +1 epgout, abondance, grand nombre. 
Exemples : 

La plupart de nous sont vos amis, |: 1: 1125 ty [+7 Le tmidaouen 
n ouen. | 

La plupart d’entre eux tre le lendemain, HO ++ /XIOI+" r 
NM eggout n esen eg lan tout n achel dider’, la plupart d’eux partirent le len- 
demain de ce Jour 


Moi:même, toi-même, etc. s'expriment de la manière suivante : 


Moi-même, pars .. /11°°°1 nekkou iman in, moi personne de moi. 


Toi-même. ..... 12 £°: kaiou iman nek. 
Lui-même......... +1214+1 enta iman nit. 
Elle-même. . ..... +12++1 entat iman nit. 


Nous-mêmes... ? 11121 °:1 nekkenidh iman nener', etc. . 


De moi-même... /11O° °:1 nekkou s iman in. 
. De toi-même.. *:113O:°2Æ°: kaiou s iman nek. 


De lui-même. . ... +1J10O+1 enta s tmax nit, etc. 
Moi seul......... Of: °21 nékkou r'as, moi seulement 
Toi seul. .... .... OZ": katvu r'as, toi seulement. 
Toi seule........ Of: kemmou r'as. 
Lui seul........... O+1 enta r'as. 

enriis. 


Je viendrai moi-même, /121? * : 1 OM addaser' nekkou iman in, je viendrai 
moi personne de moi. 
R est venu de lui-même, +1J2O+IMOX 1ousa d'enta s man nit. 
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Je le suivra, moi seul, ©? : + : 1321 - : Il+. at elkemer' nekkou r'as ;je suivrai 
lui, moi seulement. 


Voiei, voilà, s'expriment en faisant suivre les pronoms personnels 
isolés des prépositions M da pour les objets rapprochés, et IN din 
pour mmdiquer l'éloignement. Exemples : 


Me voici, F1 + 1 nekkou da, moiici. 
Le voici, M+1 enta da, lui ici. 
Le voilà, IN enta din, lui là. | 
Voici ton négrillen, M+H- 2:15 +2 achkou ennek enta da, le négrillon de toi 
lui ici. | | 

Voilà ton campement, IM+1 +215 2 amez'z'ar' ennek enta din, le campe- 
ment de toi lui là. | 

Voici ses souliers, M31+1+11+$ ir'atimen nit entenidh da, les souliers de 
lui eux ici. | 

Voïà leurs chamelles, 1M3+1+/1O 131 + tillemin nesen entenetidh 0 
les chamelles d’eux elles là. | 


On exprime encore le mot voici par 1:31 ner/ouin, pour le mas- 
culin, et 1+3l ner'tin, pour le féminin. Exemples : 

Le voici qui dort, ©31: £ | ner'ouin it las. 

La voici qui est arrivée, F1O+I+ ? 1 ner'tin touse d. 


Les voici qui dorment, 1© 41: 1 nér’ouin et'f'asen. 
Les voici qui sont arrivées, FF +1O1+ #1 ner'tin ousenet ed. 


DE L'IDÉE INTERROGATIVE. 


Qui (interrogatif se rapportant à une personne quelconque non - 
déterminée), que; quoi (interrogatifs se rapportant aux choses), 
quel, quelle, quels, quelles, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 


se rendent invariablement par J ma. Exemples : 


Qui est venu? 1O 2111 ma d ioisan, qui étant venu? 

Qui t'a dit cela? 1° /l°. 27 ma hak innan aouin, qui à toi ayant dit cela? 

Qui lui a vendu ce cheval? 20: OZIHIH£OËT ma has izenzen ais 
ouarer', qui à lui ayant vendu cheval celui-ci? 

. Qui possède cette tente? 5 O : + +: ? /I£ T3 ma ilan éhakit ouarer', qui pos- 
sédant tente celle-ci? 

Qui le possède? /1Æ+ 1 ma tilan, qui lui possédant? 
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. Qui t'a donné ce poignard? ? Q+ «II +1 2 € +: 571 ma hak ee télak' 
tarer',; qui à toi ayant donné poignard celui-ci? 

Qui viendra demain? FRONAS ma d iasin toufat, qui devant venir 
demain ? 

Qui sait? /0O£3 ma ssanên , qui sachant? 

Que veux-tu? M iO+1 ma terhid, quoi tu veux? | ., 

Que t’a-t-il dit? +1 +2 #7] ma hak inna, quoi à toi il a dit? 

Que possède-t-11? + [| £ 1 ma ila, quoi i possède? 

Qu'es-tu? qui es-tu? AQ +1 ma temoused, quoi es-tu? 

Que sont-ils? HO 1-1 ma mousen, quoi ils sont? 

Qu'est-ce que ceci? ° :0121 ma imous aoua, quoi est ceci? 

Qu'est-ce que cela? 1: omE ma mous aouin, ue est cela? 

Qu'est-ce? O 1£ 1 ma imous, quoi est? . 

Que sait-11? [OZ 1 ma tssan, quoi il sait? 

Que sais-tu? MIO+J ma tessaned , quoi tu sais? 

Qu'y at-il, que n’y at-il pas? £I1O : 2 JET ma illan ma our nelli, quoi 
étant, quoi n’étant pas? (formule pour demander des nouvelles). 

Quoi de meilleur que ceci? ? © * [IL £ 21] ma ioufan aouarer’, quoi ont mieux 
que ceci? 

Quoi de plus nombreux -que ie étoiles? +T O10+10: 4 2] va iougeren 
itran 8 eggout, quoi surpassant les étoiles par le nombre? 

Quoi de plus grand quel'éléphant parmiles animaux? - Oi1+O:1H1OTE£1 
l+ 5 22 © M ma iougeren élou s timer'eri der’ akkkhouten, quoi surpassant T'élé- 
phant en grandeur parmi les animaux ? 

Quel est cet homme? ou : qu'est cet homme? ? O : ON QE ma imous ales 
ouarer', qui est cet homme? quoi est cet homme? | 

Quelle est cette femme? 0+31+O7+ ma temous tæmet' iarer', qui est 
cette femme ? 

Quels sont ces hommes? : M1: PSN ma mousen midden ouider', qui 
sont ces hommés? 

Quelles sont ces femmes? ? M4+133++10 11 ma mousenet tidhidhin tider', 
qu sont ces femfnes ? 

” Quel cheval as-tu monté? ou : quel est le cheval que tu as monté? 02£1 
MIS 4+2O2% ma jmous aits oua teouned, qui est le cheval que tu as monté? 

Quelle maison habites-tu? ou : quelle est la maison que tu babites? O 1+ 1] 
ON: Y++ +252 4+ ma temous tar 'ahamt ta tez'z'ar'ed d es, quoi est la mai- 
son laquelle tu habites dans elle? 
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Quels sont les pays que tu as parcourus? 113  L °:1011 ma mousen 
tkallen oui temmer'ed. 

Quelles femmes a-t-il trouvées? ou : quelles sont les Fe qu'il a trouvées? 

:012+133++101J ma mousenel tidhidhin ti igraou. 

, Lequel d’entre eux est ton frère? - : /1OMOT£1 ma imons d esèn aña k, 
qui est parmi eux le frère de toi? 

Laquelle d’entre elles est ta sœur? * : +11: +16n02+1 ma oo 
esenet oult mak, qui est parmi elles la sœur de toi? 

Lesquels sont tes camarades? ‘1? AJION1O11 ma mousen . esen Ymi- 
daouen nek, qui sont parmi eux les camarades de toi? 

Lesquelles sont ses chamelles? +1211++1O1M+1Q22 ma mousenst d 
esenet tillemin ennit, qui sont parmi elles les chamelles de lui? 


D’après les exemples qui DER on peut, je crois, poser en 
” que : - 
° Dans les propositions interrogatives, on emploie lé participe 
lamachek lorsqu'en français le verbe interrogatif est suivi d'a un com- 
plément. Exemples : 


Qui t'a dit cela? 12 1 +2 7 ma hak innan aouin, qui à toi ayant dit cela? 
Qui est venu? IO £ 111 ma d iousan, qui (est) étant venu? 


2° On se sert du verbe tamachek” lorsqu’en français le verbe in- 
terrogatif n’est suivi d'aucun complément. Exemples : 


Que veux-tu? M 8 O+21 ma terhid. 
Que possède-t-il? ° Il £ 7} ma il. 


J ma s'emploie avec les substantifs qui prennent. alors la on. 
sition n du génitif. Exemples : 


21212 ma n eouen nek, quoi de l'état de toi? comment te portes-tu? 
+211 ma n eket, quoi de la totalité? combien? 
+IS+:+. {12 ma n eket iouétian nit, quoi de la totalité des années de 
| lu? quel âge a-t-11? 
OO! Ne +1L£4 5 +217 ma n eket iouetian tek'k'imed r'our sen, quei 
de la totalité des années tu es resté chez eux? combien d’annéès 
es-tu résté éhez eux? 


J ma s'emploie également avec les prépositions; mais, de même 
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que les pronoms démonstratifs. et relatifs, 1l ne subit pas l'influence 
de ces prépositions, qui se placent après lui; ainsi : 
Chez qui a-t-il couché hier? se dira: 4321 OIO #1 ma r'our insa endh 
éhadh, qui chez il a couché hier? 
Avec quoi l'a-t-il tué? * 31+O 1 ma s tinr a, quoi avec lui il a tué? 
Pourquoi est-il parti? * I 2 1L IE 1 ma foull ig'la, quoi pour il est parti? 
Après qui marches-tu dans la caravane? +1[ +: O+:1NMNÈTO+O31 
ma dheffer tergahed der' tarakeft, qui après tu marches dans la caravane? 
Avant qui es-tu passé? F1Æ * +411 ma dat toukid, qui avant tu es passé? 
De quoi se plaignent-ils? °° QWIL I ma foull echken, quoi sur üls se 
plaignent? 


À qui (interrogatif) se rend par J me ou O2 ms. Exemples : 


À qui as-tu donné la lettre? ++: O+MIL -° +21] mi tekfid tiraout ou mis 
tekfid tiraout. 

À qui as-tu dit cela? + : M1+O 1 mis tennid aoua. 

À qui as-tu vendu ton chameau de selle? + : [OM 4 LI +O 2 mis tez'ihed 
areg'g'an nek. 

À qui montrais-tu le chemin quand je suis venu? Ml-,O+NII-: 01 
2010 -- OI mis kelad tessekened abarek'k'a as d ousir’. 


D à qui? lorsqu'elle renferme une idée de posses- 
sion, 8 "exprime par JJ ma, suivi du participe présent /llÆglan, pos- 
sédant, ayant des droits sur; ce qui donne à la proposition inter- 
rogative la forme : qui possédant? par exemple : 


À qui est ce cheval? se tournera : qui possédant ce cheval? O0: OZ /11£2 


ma 1lan atis ouarer’. 


À qui sont ces jardins ? tournez : qui possédant ces jardins? 124 OIL /N£I 
2 ma ilan iferg'an ouider'. 


À qui est cette épée? tournez : qui possédant cette épée? * D °° +/11£21 
30 + ma ilan takouba tarer'. 


Quelquefois on énonce d’abord l'objet possédé, et _ on place 
l'affixe régime ‘direct entre 2 ma et /I1£ lan. Exemples : 


JN£E+IIO:OEZ atis ouarer' ma t ilan, ce cheval qui (est) lui possédant? 
INEI+T EN SION iferg'an ouider' ma ten tlan, ces jardins qui (est) 
eux possédant ? | 
l 
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NE++1:0+° Me :+ cakouba tarer' ma tet ilan, cette épée qui (est) 
elle possédant ? 


Cette dernière locution s applique aussi aux personnes sur les- 
quelles d’autres peuvent avoir des droits de possession, comme un 
enfant, une femme, un esclave. 


On dit, par exemple, à une femme : 


[WE T° 21 ma kem ilan, qui toi possédant? c’est-à-dire : qui es-tu ? quel est 
ton mari? quels sont tes parents? 


On dit à un enfant : 


JW£ °° 1 ma kai ilan, qui toi possédant? c’est-à-dire : quels sont tes parents? 
qui es-tu? | 


En parlant à un esclave, 
JW °° 2 ma kaï ilan signifiera : quel est ton maître? 


Nous verrons plus loin comment l'idée interrogative se rend avec 
les verbes. 


CHAPITRE TIT. 


DE LA QUALIFICATION ET DES DEGRÉS DE COMPARAISON. 


I, DE LA QUALIFICATION. 


Chez les Imouchar', comme chez les Kabyles, 1 n'y a pas de 
formes spéciales pour les adjectifs. 

L'idée qualificative s'exprime par les participes des verbes d'état, 
qui existent en très-grand nombre en tamachek', et servent à dési- 
gner les diverses manières d’être que nous exprimons en français 
au moyen du verbe substantif accompagné d’adjectifs, comme : être 
bon, être mauvais, être joli, être laid, etc. (voir, plus loin, chap. du 
participe). Ces participes se placent immédiatement après le nom 
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que l'on veut qualifier, et s'accordent avec lui en genre et en nombre. 
Dans ces participes il n’y a qu’une Op de pluriel pour les deux 
genres. Exemples : - | 


J'ai un bon cheval, |: I£O££0: 3 lila r' our i atis ioular'en, est chez moi 
un cheval’ étant bon. 

Il a une bonne jument, +! 1144" rDm+OOi:II+ telle r r'our es Fr 
toular'et, est chez lui une jument étant bonne. 
© Nous avons de bons chevaux, [EUZIOZ?10O 3 ll ellan r'our ner’ tisan 
ioular'enin, sont chez nous des chevaux étant bons. | 

Ils ont de bonnes juments, /1?11Z1: T D+1OO + Il ellanet r'our sen 
tibegaouin ioular'enin, sont chez eux des juments étant bonnes. 

J'ai vu chez lui une jolie femme, +O +31+OO::2£il enhir' r'our es 
tamel' tehousit, j'ai vu chez lui une femme étant jolie. 


Les verbes d'état, par leur nature même, servent à exprimer une 
foule d'idées pour lesquelles nous employons des qualificatifs ; ainsi, 
tu es méchant, il est bon, se rendront par les verbes, et l’on dira: 
ANA + techchaded, tu es méchant, ?11£ toular’, il est bon. 

Lorsque le qualificatif est déterminé, on fait précéder le. parti- 
cipe par ke pronom démonstratif : oua, + &æ, ete. Si deux ou plu- 
sieurs quahficatifs se suivent, on ne met le pronom démonstratif 
que devant le premier. Exemples : | 

J'ai acheté le cheval noir, /H2 °° £:OX£ 5 ZX ez'iher' ais oua ikaouelen, 
j'at acheté le cheval celui étant noir. 

Amène-moi les chameaux de selle blancs, JU 11Z:/1XONE£&: I Fa 
id ireg'g'anen out imelloulnin, amène à moi ici les chameaux ceux étant blancs. 

En tout pays les jolies femmes ne sont pas nombreuses, 1423+11 °° °°" 
+14+70:/1O5£+ der ak akal tidhidhin ti thousinin our eggetenet, dans tout 
pays les femmes celles étant jolies ne sont pas nombreuses. 

Ha vendu sa grande maison blanche, +111++0O «+ 7++4+1+1: EEE 2 ( 
tz'th" tar'ahamt ennit ta tièmek'k'eret timellet, 11 a vendu la maison de lui celle étant 
grande étant blanche. 

Hier, j'ai vu ses grands chameaux (de charge) rouges, O11:£?/1931 
JEIDEZ/I+OD EE: +1 endh achel enhir' imnas ennit oui thég'routenin 
theg'g'ar'nin, hier j'ai vu les chameaux de lui ceux étant hauls étant rouges. 


1 Le verbe zh signifie vendre et acheter. 
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II. DES DEGRÉS DE COMPARAISON. 


1° Le comparatif de supériorité peut s'exprimer en faisant suivre 
le verbe d'état, ou le participe servant de qualificatif, par une des 
prépositions INC foull, sur, :M daou, sous, suivant le sens de la 


phrase. Exemples : 


N n'y a pas d'homme plus grand (de taille) que toi, 1OD1?£211:-11Q: 
* 2 [UE our 11 aou adem iheg'rin foull ak, n’est pas fils d'Adam étant grand sur toi. 

Je n'ai pas vu d'homme plus petit (de taille) quelui, /H# 1 £91n::£:10: 
OF our enhir' aou adem igezzoulen daou s, je n'ai pas vu fils d'Adam étant 
court au-dessous de lui. | 

Je suis plus laid que mon frère, * /WIL ? OUI : » ; 1 nekkou elabaser' foull 
aña, moi je suis laid sur mon frère. 

Tu es plus jolie que ta sœur, 121+11° HILMOË+: 1°: Lemmou tehousid 
foull oult ma m, toi tu es jolie sur la sœur de toi, 


On rend aussi la même idée au moyen du verbe ouger, surpasser, 
dépasser, être supérieur. Exemples : | | 


NH est plus malade aujourd’hui qu'hier, H?31O01 Z1£#O2O:11é ahel 
ouarer' irhin iouger endh ahel, aujourd’hui il est malade il surpasse hier. 

Mon pays est plus grand que le tien, *: /H-:OTÆ£1O-1%/lle: akal 
in imek'k'eren iouger akal ennek, le pays de moi étant grand il surpasse le pays 
de toi. 

Ouaregla est trois fois plus grand que R'at, +40::O+:0T£/1210O: 
1: OT + ouareg'len touger r'at s keradhet tigraouim, Ouaregla surpasse R'at par 
trois supériorités. 


L'idée de mieux, meilleur que, se rend par le verbe IE #, 31 
oufir', + I 1oufa, valoir mieux, être meïlleur. Exemples : 


B a un cheval meilleur que le mien, £l°:1IL£ZO£OO: I illa r'our es 
aits ioufan oua ni, est chez lui un cheval valant mieux que celui de moi. 

Sois meilleur que nous, ? IN +O 1 oumas toufed aner', sois tu vaux mieux 
que nous. 

Je sais le tamachek’ mieux que lui, «+ IL +2:1O© essaner’ tamachek' 
oufek', je sais le tamachek’ je vaux mieux que lui. 

Quel est le meilleur d’entre eux? l'OM ZT sa ioufan d esen, qui valant 
mieux parmi eux ? | | 
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9° Le comparatif d'égalité, formé en français au moyen des mots 

aussi, autant,ser end par RTE hound, comme. Exemples : 

Il est aussi vieux qie moi, :-.1MIEIOTD£+| enta iouchcheren hound nek- 
kou , lui étant vieux comme moi. 

H est aussi grand (de taille) que son père, O+M1 10 à £ +1 enta iheg'rin 
hound ti, lui étant grand comme le père de lui. 

Ta femme est aussi jolie que sa sœur, O2+11: MII£OÏ+ 11324 amer 
ennek tehoust hound oult ma s, la femme de toi est jolie comme la sœur d’elle. 

I est aussi laid que son compagnon, +112 È1ODI£+I enta, ilabasen 
hound amidi ennit, lui étant laid comme le compagnon de lui. 


Très-souvent on se sert, pour exprimer la même idée, des verbes 
‘être égal, être semblable, avec les noms abstraits de qualité. Ainsi 
les phrases précédentes peuvent prendre les formes suivantes : 

N est aussi vieux que moi, Oi+O-MDXI+ITT 2 L nek ed nit noug'da s 
touhart, moi et lui nous sommés égaux en vieillesse. 
= Fest aussi grand (de taille) que son père, +OX#H+OIMXO+"+I 
enta d ti s oug'dan s tezeg'g'eret, lui et le père de lui sont égaux en grandeur. 

Ta femme est aussi jolie que sa sœur, £O +O+/1O1+1:1-:132+ 
tamet’ ennek d oult ma s oulanet s tehousat, la femme de toi et la sœur d'elle sont 
semblables en beauté. 

Il est aussi laid que son compagnon, +©DII+O /1+1N2M+I ente d 
amadi ennit oulan 8 tellabast, lui et le compagnon de fui sont semblables en laideur. 

3° Le comparatif d'infériorité, formé en français avec moins, 
s'exprime par *1 daou, sous, au-dessous, moins que, lorsqu'il ne 
s'applique pas à des qualités. Exemples : | 

[ a moins de troupeaux que moi, #21: O1 sla tharaouen daou 1, il a 
des troupeaux au-dessous de moi. 


J'ai moins d’agneaux qu'eux; 1O : Ni+: O*. 3 Il ekr' ikerouaten daou sen, 
j'ai des agneaux sous eux. 


) 


Mais lorsque le comparatif avec moins s'applique à des qualités, 
comme moins grand, moins gros, moins blanc, etc. on ne peut le 
rendre directement, il faut alors tourner la phrase et dire : pas aussi 
grand, pas aussi gros, etc. ou bien prendre l’idée inverse, plus petit, 
plus mince, etc. Exemples : 


Ï est moins grand que moi, tournez : il nest pas aussi grand que moi, 
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°° IMMO EE TO :+I enta ourger’ iheg'rin hound nekkou, lui non pas 
grand comme moi; ou bien : £ ? M JT +1 enta igezzoulen daou i, lui étant 
court au-dessous de moi (plus que moi), il est plus petit que moi. 

Le lion est moins gros que l’éléphant, : MI 110555 1O0:O 2 aoudk- 
k'as ourger' ihouharen hound elou, le lion non pas étant gros comme l'éléphant; 
le lion n’est pas aussi gros que l'éléphant; ou bien : °°: F11NMNOO:: 
aouak'k'as isediden daou elou, le lion étant mince au-dessous ( ji de l'éléphant ; 
le lion est plus mince que l'éléphant. 


4° Le superlatif absolu très , fort, on. etc. se rend par 
JW houllan, placé après le verbe d'état ou le qualificatif. Exemples : 


Je suis très-malade, I? ?1£?O© erhiner’ houllan, je suis malade beaucoup. 

Cet homme est très-vieux, /NtOQ£?O:OI ales ouarer' iouchcheren 
houllan, cet homme étant vieux beaucoup. 

Dans le Touat, il ya de très-grands jardins qui renferment de très-nombreux 
palmiers, /H? /1+ T1I£NO+I+IE NÉ AO TION }+ +20 der 
touat ellan 1ferg'an imek'k'aurnin houllan ehanet ten tisedain iggoutenin houllan, dans 
le Touat sont des jardins étant grands beaucoup sont dans eux des palmiers étant 
nombreux beaucoup. 


5° Le superlatif relatif, le plus, etc. s'exprime en plaçant le pro- 
nom démonstratif : oua, + ta, etc. devant le qualificatif. Exemples : 


L'éléphant est le plus gros des animaux, +: :: :MMOÔËÈZ: #12 Il elouenta 
oua thouharen der’ akhkhouten, l'éléphant lui celui étant gros parmi les animaux. 
— Le lion en est le plus fort, IOMNI+ÉOS:+10O:..: aouak'k'as enta oua 
issahaten d esen, le lion lui celui étant fort parmi eux. 

La plus jolie fille du monde ne peut donner que ce qu’elle a, ++3O+ 
[+ ANOI:-:++MN+0O:+IN5ÈN+2£O À tabarat ta tehonsit der’ ed- 
dounet our teddoubet attekf selid aoua tela, la jeune fille celle étant jolie dans le 
monde ne peut pas elle donner si ce n’est ce qu’elle possède. 

Ce puits est le plus profond du pays, I °: M1: #32Z:+15O::1 anou 
ouarer' enta oua ir'ezouen der’ akal, ce puits lui celui étant profond dans le pays. 


LIVRE TROISIÈME. 


DU VERBE ET DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU VERBE. 


Les verbes, en tamachek”’, n’admettent que la voix active. Le sens 
passif s'exprime au moyen de certaines formes dérivées du verbe 
dont nous parlerons plus loin, et quelquefois même par l'actif. : 

[ls ont deux nombres, le singulier et le pluriel; deux genres, le 
masculin et le féminin, et trois personnes au singulier et au pluriel. 

Au singulier, on distingue les genres à la troisième personne seu- 
lement; au pluriel, on les distingue à la seconde et à la troisième. 

H est d’usage d'employer la seconde personne du singulier lors- 
qu'on ne s'adresse qu'à une seule personne. 


CONJUGAISON DU VYERBE. 


Îl n’y a qu’une conjugaison, et elle n’admet qu’un mode, qui ex- 
prime généralement l'idée du passé, souvent celle du présent et quel- 
quefois celle du futur. Nous l'appellerons, pour fixer les idées , aoriste. 

Les modifications du temps s’obtiennent au moyen de quelques 
particules placées en avant du mode unique, ou par l'introduction 
du son a avant la dernière articulation de ce mode. 

La conjugaison a pour base un radical, qui sert en même temps 
d'impératif à la deuxième personne du singulier. C’est par ce radi- 
cal que nous énoncerons ordinairement les verbes, tout en nous ser- 
vant, en français, de l'infinitif pour le même usage!. 


! Le nombre des consonnes des radicaux varie de un à six. Les radicaux les plus nom- 
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Le pluriel masculin de cette deuxième de de l'impératif 
s'obtient en ajoutant un + t; 
Le pluriel féminin, en ajoutant +2 mt. Exemple : 


ID eg'el, va, pars. 
+24 ep'l et, allez, partez (masc.). 
+ JDD ep’! emet, allez, partez (fém.). 
L'impératif n'a pas d’autres personnes. 
La conjugaison est très-simple; le tableau suivant, où le radical 
est représenté par un trait, en offre L paradigme et suffit pour la 
faire comprendre. 


NOMBRES. | PERSONNES. MODE UNIQUE. : 


’ 


r 


d (mase. fém.) | 


| (masc.) 
(fém.) 


m (masc.) 
mt (fém.) 
n (masc) 
nt (fém.) 


Li formatif de la troisième personne masculin du singulier est 


breux sont ceux de trois consonnes. Ceux de quatre, cinq et six consonnes, sont asses rares. 
Voici des exemples: , 
Radicaux d'une seule consonne : [] ar, ouvrir; EJ as, aller ; T eg, faire. 
Radicaux de deux consonnes : ID eg'el, partir; © 3 edhs, rire; Q * « ekch, manger. 
Radicaux de trois consonnes : ] * 4 Îl elkem, suivre; 1 12 eg’medh, sortir. 
Radical de quatre consonnes : D OM g'erg'ech, trembler. 
Radicaux de cinqconsonnes : I (D / Il ON ebelembel, se vautrer ; | ? | ? [M ebr'enr'en, nasiller. 
Radical de six consonnes : + M1 demendemet, se hâter. 


ent Ze + à nr 
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bref, et ne s'écrit pas, en général, à moinè qu'il ne soit suivi d’un 
autre son bref, comme ?11£ ioular’, à est bon; O 3% ef t'es, 11 dor- 
mit; HDQÆ oug’ez, il a surveillé. On représente encore le son 2 par 
£, lorsqu'il est précédé d’un autre son-voyelle bref. Exemple : 


* 1Z° ON ales oua inr'a, l’homme qu'il a tué. 


En remplaçant, dans ce tableau, le trait par un radical, -on a la 
conjugaison de tous les verbes, sauf toutefois les particularités eu- 
phoniques dont nous parlerons tout à l'heure. Prenons pour exemple 
le radical 1 °:1l elkem, suivre. 


TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. 


J'ai suivi. 

MT: 14+{ telkem ed | Tu as suivi (masc. fém.) | 
2°: liekem Il a suivi. | 

| | 242 114+f + elkem Elle a suivi. 


- 


Je: | n elkem Nous avons suivi. 


J3°01l+] telkem em | Vous avez suivi (masc.) 
(+22c:1u+ à elkem emet | Vous avez suivi (fém.) 


13-011 elkem en Ïls ont suivi. 


+110 elkem enet. | Elles ont suivi. 


PRÉSENT. 


Nous avons dit que le mode umique du verbe exprimait souvent 
l’idée du présent, mais c’est ordinairement le présent absolu. Lorsqu'on 
veut indiquer le présent actuel, il suffit, dans certains verbes, d'in- 
troduire le son a avant la dernière articulation du verbe. Ainsi, de 
52° :1l elkemer, j'ai suivi, on fait 32°: Il elkamer’, je suis; de 3 © 2 
elleser', j'ai dormi, on fait ©: ef't'aser’, je dors. 
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L'usage seul peut apprendre à connaître les verbes qui forment 
d'après cette règle le présent actuel, maïs on peut remarquer que 
ce sont généralement ceux qui ont au radical trois consonnes dis- 
tinctes ou plus de trois consonnes, et quelques verbes de trois con- 
sonnes, dont une redoublée, comme O3 etes. 

Pour indiquer l'idée du présent actuel dans les verbes d’une ou de 
deux consonnes au radical, et qui ne le font pas par l'introduction 
du son a, on se sert d’une forme dérivée du verbe dont nous parle- 
rons plus loin, et que nous désignerons sous le nom de forme d’ha- 
bitude. On dit donc 3OII elsir', je me suis habillé, et 3 OI lasser’, 
je m’habille 1. 

Les Kabyles emploient la forme d'habitude au même usage, mais 
en la faisant précéder de l'adverbe M da, ici. 


IMPARFAIT. | | 
L'idée représentée par notre imparfait de l'indicatif s'exprime en 
faisant précéder le présent actuel'de la particule NII +: kelad. Ex. : 


Je dormais quand il est parti, OO: kelad et't'aser' as ig'la. 
Je m'habillais quand il est venu, -O£NO: ELLE LEE *. kelad lasser’ as d 


40USU. 
de 
L'idée de notre plus-que-parfait se rend par le.mode unique du 
verbe précédé de la même particule MI +: kelad. Exemples : 
J'avais dormi quand il est parti, *1XHO:OZNIL-: kelad et't'eser' 
as ig'la. 
Je m'étais habillé Lou il _. venu, * Os NO: Ou °, kelad elsir' as d 


tous. 
| FUTUR. | 
On exprime le futur, quane le verbe n'est pas négatif, en faisant 
précéder le mode unique à toutes les personnes de la particule M ad, 
qui, suivant les lois générales de Iphone, devient + at devant + £, 
et | an devant | n. 


1 Peut-être le présent par l'introduction du son a n’est-il aussi qu’une forme d'habitude. 
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Lorsque le:verbe est négatif, on se sert de la forme d'habitude 
(voir ci-après). Voici le tableau du futur : 


NOMBRES. | PERSONNES. TRANSCRIPTION. 
° 


een 


r' 


d (masc. fém.) 


(masc.) . 
(fém.) 

pt —— m (masc.) 
——— tt (fém.) 

n (masc.) 


nt (fém.) 


Faisons l’application au radical 2° :1l elkem, suivre. 


PE 


| 


I NOMBRES. | PERSONNES. 


* EN 
ES ES 


42°: 1] ad elkem er’ | Je suivrai. 
| st pers. | N2::1+) atelkemed | Tu suivras (masc. fém.) 
… J' UN! ad ilkem H suivra. 
| J°:114+) atelkem Elle suivra. 


à | Ji / |ann elkem Nous suivrons. 


23: :1l+)| attelkem em | Vous suivrez (masc.) 
+17::1l+) attelkem emt| Vous suivrez (fém.) 
| 12° 2H) adelkem en | Ils suivront. 
| +19: 01. ad elkem ent | Elles suivront. 
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On donne encore au verbe le sens du futur en plaçant devant lui 
les particules 5 ha ou ? r'a, suivant les localités. On verra, plus loin, 
dans quelles circonstances ces particules sont employées. 

Tels sont les éléments de la conjugaison en tamachek’. On pourra 
s'exercer à conjuguer les verbes suivants : 


MAIL elmed, apprendre. IOIL efren, raser. 
1O -: eksen, haïr, détester. 30 - : ekredh, tourner sur le tour. 
Ol°: eknes, se disputer. 3311 eldhedh, teter (animaux). 
III elmez, avaler. © -. l enkes, teter (homme). 
£il enky, voir. UT gen, être agenouillé. 
1+O00 sesten, interroger, demander. | 2°: Il elenkem, être en croupe. 
Il-°: ekkel, devenir. M'TO seged, écouter. 
Il 2+ etkel, lever, enlever. : [TT engel, expliquer. 
ON eldeck, être fatigué. 15 L enhel, être facile. 
22 eg'medh, sortir. ININMË hedenden, bégayer. 


O1 epgech, entrer. 


PARTICULARITÉS EUPHONIQUES DU VERBE. 


En se conjuguant, le radical du verbe est soumis à diverses mo- 
difications des sons-voyelles qu’il renferme, lorsqu'il n'est pas pré- 
cédé des particules M ad, ? ra, ou # ha du futur, qui paraissent le 
préserver de toute irrégularité. 

1° Les verbes d'une ou de deux consonnes au radical, qui com- 
mencent par a caractéristique, changent généralement ce son en 
ou à toutes les personnes du mode unique. Exemples : 


À ar, ouvrir, qui fait au mode unique... ?Ù ourir'..... * OZ ioura. 

ZD ori, écrire................... 3 SO] ourter'.... £OZ iouri. 

© as, aller...................... 2O ousir'..... * OZ iousa. 
CO: aker, voler, dérober............ 30 ::° oukerer'. .. O °°: Æ£ iouker. 
TI afeg, voler (oiseaux). .......... S VIE oufeger'... ‘VIT Z soufeg. 
10 asem, être jaloux, envieux....... 310 ousemer’... OZ tousem. 
HD ag'ez, garder, surveiller. . ...... 3 HD oug'ezer'.. HDAE ioug'ez. 


1 Nous disons caractéristique, parce que certains verbes prennent au commencement 
jure espèce d’a ou d’e euphoniques, dont il n’est pas tenu compte dans la conjugaison, 
comme 112 ep'medh, sortir, J' azmi, coudre. Cet a ou cet e rappelle la voyelle eu- 
phonique par laquelle nous commençons les mots esprit, estomac. 
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35 ahar', piller........:.......... 223% ouhar'er'.... ? 3€ touhar'. 
OË ahar, être associé... ............ 30° ouharer'... O$£ iouhar. 
Z£ aiy, laisser... ................. 3£: ouiyer'..... + £Æ iouya. 
IE afel, être tanné.. ............. 2 11IC oufeler'.... WALZ ioufel. 
+3 aout, frapper.................. 342 ououter'.….... +5 Æ iouout. 

art éanplets ss rs Léete tés ce 22 our’... .. ° 2 € iour'a. 


Quelques verbes commençant par 1 changent at aussi ce son en ou; 

mais ces verbes sont rares. Exemples : 
JE #f, être meilleur, valoir mieux... .... IL oufir'..... ° IL Z iouja. 

MO :rid, être propre, lavé..:....... MO ourider'.….. MOZ iourid. 

Ce dernier fait aussi #11O trider', MO irid. 

9° Un très-grand nombre de verbes, ayant une ou deux con- 
sonnes au radical, font suivre ce radical du son : à la 1° et à la 
2° personne du singulier, et du son a à toutes les autres. Ainsi le 
verbe ?} enr’, tuer, se conjugue ainsi : 


NOMBRES. | PERSONNES. MODE UNIQUE. | TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. 


| 


enr'ir' | J'aitué. - 


| 

Sing. | * ; tenr' id Tu as tué (masc. fém.) 

inr' a N a tué. 
| 


tenr' a Elle a tué. 


| 

Ja | nenr' a Nous avons tué. 

| Lens’ am. | Vous avez tué (mase.) 

| tenr’ amt | Vous avez tué (fém.) 
enr'an | Ils ont tué. 


enr' ant | Elles ont tué. 


Les verbes suivants se conjuguent de la même manière : 
O as!, aller... .................... 2 O ousir'..... OZ rousa. 


1 Les quatre premiers de ces verbes renferment une double particularité euphonique. 
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O ar, ouvrir. .................... 2O ourir'. ... °OS ioura. 
JL 5, valoir mieux. ................ 5 JL oufir’ * H£ coufa 
££ ay, laisser. .................. 1Z: ouyer'..... + ££ iouya. 
ep, fre ee test s Pepurses, °'T iga. 
°: ek, aller, se diriger vers.......... Ses ekkir'...... °.. tkka. 
I el, posséder...,........... Lio SI ekr'........ » H ia. 
Il si, être, exister. .......... #11 elur'........ 8 Il sa. 
J em, être mort.................. 8 J emmir!. ..... +] imma 
l'éh, dés Eos ue i| ennir'........ ° | inna. 
Je. ekch, manger. .... Ne SQD°. ekchir'...... °Q tkcha. 
HO esel, entendre... ........... .… SO eshr'...... °11O sa. 
OI eës, s'habiller. .......,........ 3OH elsir'...... OI isa. 
#l enz, être vendu, se vendre. ...... 8 TH l enzir...... HI nca. 
1°: ekf, donner.................. Je. ef”... °°° cfa. 
OI ens, passer la nuit.............. 2OI ensir'...... OI insa. 
IL» 2 ekel, passer le jour. ............ se: ehkr'...., “He! a. 
IHDd eg'el, partir. ................. 124 eg'hr'..... HD ia. 
HO erz, casser. ......,.......... 8 HO erzir'.….... HO ra. 
O3 edhs, rire.................... O1 edhsir'.... O7 idhsa. 
Ji rem, temdre.................. 212 r'emir'..... +]? ir'ma. 
*O esou, boire............... .-.. 3:O© esoutr'...... © isoua 
? eh, être dans................... E à ehir'........ 5 cha. 


OBSERVATIONS. 


Les Beni-Mzab-remplacent, dans ces verbes, le son a par ou, et 
les Imouchar’ eux-mêmes le remplacent souvent par ?, sans qu il pa- 
raisse en résulter un changement de sens. 

Lorsque le verbe est employé avec la négation, ce son a se “anse 
généralement en :. Ainsi l’on dit tnr'a, il a tué, et our inr'i, il n’a 
pas tué. | | | 

Lorsque les personnes de ces verbes terminées en a ont pour ré- 
gimes directs les affixes de la 3° personne du singulier, et quelque- 
fois du pluriel, le son at se contracte souvent en t. On dit, par exempte, 
51 enr" au lieu de + £l inr'at, + £5l enr'iet pour ++ 31 inr'a tet. 

‘3° Les Imouchar’ du sud, et notamment les Ioulemeden, termi- 
nent, comme les Kabyles, beaucoup de radicaux de deux consonnes 
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par le son où bref. Ainsi ils disent : ep’lou, partir; eslou, entendre; 
ekchou, manger; elsou, s'habiller; ensou, passer-la nuit. Ce son ou 
disparaît au mode unique, et les verbes se conjuguent comme les 
précédents. | 

4° Les sons-voyelles a, e, qui se trouvent dans l’intérieur de quel- 
ques radicaux dont une des consonnes est redoublée, se changent 
quelquefois en ou. Exemples : 


#H IL ellaz, avoir faim... 2#Il elouzer'.. .. Il illouz. 


ML efüad, avoir soif... .. 5 MIL efouder'..... MIE sfoud. 
O ek'k'ar, être dur, sec.. ? O + ek'k'ourer'... Ov ik'k'our. 
+ emmet, mourir... .. 2 +2} emmouter'.. .: +] immout. 


DU RARPISIRE 


nr Imouchar ont _—. participes, correspondant, pour le sens, 
à nos participes présent, passé et futur. 

Contrairement : a ce qui se passe en kabyle, ces participes pren- 
nent les genres et les nombres. 

Le masculin singulier s’obtient en ajoutant un | n à la 3° personne 
masculin singulier, du mode unique pour le participe passé, du pré- 
sent pour le participe présent, et du futur par ? ka ou # r’a pour 
le participe futur. Ainsi de : 


Je: 1l iem, ik a suivi, ôn fait... [23° 211 slkemen, ayant suivi. 
J°e ll ikam, ü suit........... 12 °° Il skamen, suivant. 
J°1SS ha them, il suivra... 12°: 1ZS ka ilkemen, devant suivre, 
ouZ°2:1l£? r'a ilkem, il suivra. ... 12°: 11£2 r'a ilkemen, devant suivre. 


Le féminin singulier s’obtient en ajoutant un + t à la 3° personne 
féminin du singulier du mode unique, du présent et du futur du 
verbe. Ainsi de : | 


J °° 11+ élbem, elle a suivi, on fait. +2 + : H+ telkemet, ayant suivi. 
21° °11+ telkam, elle suit... ... +7 -01l4# telkamet, suivant. 
°° 11+5 ka telkem, elle suivra.. +2 ° 2 [1+% ha telkemet, devant suivre, 
ou J°:1l+5 r'a telkem, elle suivra.. +21 °° 1l+ 2 r'atelkemet, devant suivre. 
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Le pluriel des deux genres s'obtient en ajoutant au masculin sin- 
gulier la terminaison du pluriel, comme pour les substantifs : 


NA °° ilkemenin, ayant suivi (masc. et fém.). . 
13° 0 ilkamenin, suivant (masc. et fém.). 
112: U£Ë ha ilkemenin, devant suivre (masc. et fém.). 
où /1J°:11ÆZ3 r'a ilkemenin, devant suivre. 

Dans quelques localités, de même que chez les Beni-Mzab, la 
particule à r'a attire Li UE ln du participe; 11° 2 11£? ra 4 
kemen devient ainsi +27? r'a nelkem. | 

Les participes des verbes d'état sont, comme nous on dit au 
chapitre de la qualification, de véritables adjectifs verbaux servant 
de qualificatifs. 


EMPLOI DES PARTICIPES. 


ll est à remarquer qu'en tamachek", comme en Kabyle, on emploie 
le participe dans les cas où , en français, le verbe se trouve sous lin- 
fluence d’un pronom ou adjectif relatif ou interrogatif. Exemples : 


L'homme qui a mangé, 19 +: £: OIl ales oua tkchan, l'homme lequel ayant 
mangé. : 
L'homme qui mange, |++Æ: Oll ales oua tatten, l’homme lequel mangeant. 

Celui qui a dormi, 1O2Æ * oua it't'esen, celui ayant dormi. 

Celui qui dort, 1©O 21% : oua it't'asen, celui dormant. 

Celle qui dort, +© ++ 1 tef t'aset, celle dormant. 

Celui qui dormira, 1©O£? : oua ha-it't'esen, celui devant dormir. 

_. femmes qui savent lire sont nombreuses chez les Imouhar’, +123=+ 

12O:+1+1-O3+/JIOZ tidhidhin ti issenenin tir'eri ‘eggetenet r'our 
Sr les femmes lesquelles sachant la lecture sont nombreuses chez les 
Imouhar’. 

Les hommes qui ont su la vérité sur cette affaire sont morts, /11© : 1M2 
I+ ITS ITU + midden oui issenenin tidet foull aouin emmouten, les hommes 
lesquels ayant su la vérité sur cela sont morts. 

Connais-tu les hommes qui diîneront chez nous demain? 3 :1M12M1IO+ 
HIL+510% IT 22 tessaned midden oui ha imegenin r'our ner’ toufat, connais- 
tu les hommes ceux devant dîner chez nous demain? | 

J'ai vu les femmes qui danseront demain, +11+/13::O£: +133+: Zil 


enkir' tidhidhin ti ha irkadhenin toufat, j'ai vu les femmes celles devant danser demain. 
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C’est ma sœur qui partira demain , +10 ++112d+ ?+ ° +112 oultma ta ha 
teg'let toufat, , ma sœur celle devant partir demain. 

Celui qui mangera avant le coucher du soleil sera mis à l'amende, 19 - + + 
OO + ETIHII+ M oua ha ikchen dat almaz ad 1k'k'ouser, celui devant man- 
ger avant le coucher du soleil sera mis ‘à l'amende. 

: Qui t'a dit cela? 1° yl°. 22 ma hak innan aouin, qui à toi ayant dit cela? 

. Qui le suivra? 11°: 11+ ‘- ma ha t ilkemen, qui lui devant suivre? 

Qui sait s’il est venu? -O£F1: -: J1O£1 ma issanen kou d iousa, qui sa- 
chant s’il est venu ? 

On emploie le verbe en tamachek’, lorsqu’en français le verbe ou 


le participe est sous l'influence d’un nom ou d’un autre verbe. Ex. : 


Je l'ai trouvé dormant, O2 ++ : OT egraouek' it't'as, j'ai trouvé lui il dort. 
Je l'ai laissé mangeant de la bouillie, + : 1Q ++ «+ £° ouiyeR” statt echink, j'ai 
laissé lui il mange de la bouillie. 

Je l'ai va s’habillant, OH ++ £?1 enhik' ilass, j j'ai vu lui il s'habille. 
Je l'ai vu habillé de noir, [2 °° &° -ONO-OII ee Lil enkik' ilsa iselsa 
out ikaouelnin, j'ai vu lui il était revêtu d’habits fesquéls étant noirs. 


‘ On voit, par ces exemples, que pour exprimer notre participe 
passé on emploie le verbe au mode unique, et pour le LE 
présent le présent actuel. 

Lorsque le. participe est employé avec la particule O: our de la 
négation, cette particule attire à elle 1 n final; ainsi l’on dit : IN £2 
10:21 ma tllan ma our nelli, quoi étañt, quoi n'étant pas; 1 /O: 
our nelh étant pour /HO: our lin. Nous y reviendrons en parlant 
de la négation. 


MODIFICATIONS DE L’IDÉE VERBALE. 


: L'idée du verbe primitif peut subir diverses modifications par 
“Faddition méthodique de certains sons qui y ajoutent un sens tran- 
sitif, passif, réciproque, ou qui indiquent Ja transition à un état, 
l'habitude, la fréquence, la persévérance dans l'action. 

Nous représenterons, dans l’occasion, ces divers accidents par les 
abréviations suivantes : tr. pour transitif, pas. pour pass, réc. pour | 


réciprocité, tr” pour transition, hab. pour habitude. 
; E) 
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Les signes de ces modifications sont les suivants, dont le numéro 
d'ordre qui les accompagne servira à les rappeler plus loin. 


© TABLEAU N°4. 


SIGNIFICATION. 


RE AR mme 


1. IDÉE TRANSITIVE. 


s préfixe. | | Faire faire ; forme transitive. 


Il. IDÉE PASSIVE ET RÉCIPROQUE. 


rou préfixe. Passif. 


“mpréfixe. | Passif, neutre, et quelquefois réciprocité. 


JIL. IDÉE DE RÉCIPROCITÉ. 


nu préfixe. | Réciprocité seulement. 


IV: IDÉE DE TRANSITION À UN ÉTAT. 


V. HABITUDE, FRÉQUENCE, PERSÉVÉRANCE. 
{ 


r préfixe. Habitude. 
Redoublement de 14 deuxième | Habitude. 
articulation. 
Introduction du son a avant la 
dernière articulation. verbes de la forme transitive et de la 
| forme passive. ‘ 
Introduction du son vu avant la | Habitude, applicable aux verbes de la 
dernière articulation. _ forme transitive. | 


T affixe. | Devenir; idée de transition à un état. 


Addition, à la fin du radical , des Habitude, applicable aux combinaisons des | 
S0nS &, 1, Ou. formes 1, a, 3, et à la forme transitive. | 


Ces diverses formes peuvent se réunir dans certaines conditions, 
et donner lieu aux combinaisons suivantes, savoir : 
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 TABLEAU N° 2. 
EXEMPLES. 


Pas. de tr. HI + itouzenx, il a été vendu, pas. de 1H 
zenz, tr. de À l enz, dérivée au a° degré. 

Tr. de réc. 3121© senmenr', faire se tuer réciproquement, 
tr. de 3 | 11 exmenr’, réc. de © | enr’, tuer, dé- 
rivée au 2° degré, 


Réec. de tr. 103 O1 msedhsen, ils se sont fait rire réci- 
proquement, réc. de O0 sedhs, tr. de OT | 
- edhs, dérivée au a° degré. 
Hab. detr.! | $111I1O selmader', je fais. apprendre habi- | 
tuellement, hab. de mn JIO seimed, tr. de 
| M2 1 elned, a° degré. 
Hab. de pas. 103% + stouat't ‘af, il est saisi habituellement, 
| hab. de 112?+ itouer ef, pas. de KA] 
el't'ef, saisir, 2° degré. | 
Hab. de pas. °J°:1+ itmekcha, il est mangé habituelle 
| ment, hab. de * © ‘. ] imekcha, pas. de 
© +. ekch, manger, 3° depré. 
Hab. de rée. | 1212114 tenmenr'an, ils se tuent habituelle- 
ment et réciproquement, hab. de $ 121 en- 
mener; réc. de 3 l'enr', tuer, 9° degré. 
+ eee [+ stellouk’et ‘il devient pauvre habituel- 
lement, hab. de + ** {| ellouk'et, tr” de 
1 se [| ellouk', être pauvre, à° degré. 

Hab. de pas. de tr.| * H 1H + stouzenza, il est vendu habituelle- 
ment, dérivée au 3° degré, de 1 enz, être 
vendu. 

10-1-4 |Hab. de tr. de réc.| * ?121© senmenr'a, fais se tuer habituelle- 
ment, dérivée au 3° degré, de ? | enr’, tuer. 

| 6-3 1-8 |Hab. de téc. de tr. | 1O O7 + temesedhasen, ils se font rire ha- 

| | bituellement et réciproquement, dérivée au 

3° degré, de OZ edhs, rire. | 


“ 


“A 
= 


? Ces deux combinaisons rentrent dans la 8° forme et ne sont ici que pour mémoire. 
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Les verbes dérivés, comme les verbes primitifs, ont pour base de 
conjugaison la 2° personne du singulier de l'impératif. Leur conju- 
gaison ne diffère en rien de celle des verbes primitifs, et les parti- 
cipes se forment de la même manière. ; 


SIGNIFICATION DES FORMES DBÉRIVÉES. 


I. IDÉE TRANSITIVE. 


PREMIÈRE FORMÉ (S PRÉFIXE). 


La 1° forme (s préfixe), qui. s'emploie très-fréquemment, sert à 
exprimer l’idée transitive. Elle indique l’idée de faire faire l’action, 
faire devenir, rendre, quelquefois m même elle change le sens du verbe; 
en voici des exemples : 


JO sepgech, faire entrer... ..... de OT eggech, entrer. 
110 eg'medh, faire sortir... ..... 3124 eg'medh, sortir. 
9 °:O sekch, faire manger. ...,... J°: ekch, manger. 
OO sesou, faire boire. ....,.... * © esou, boire. 
MAO selmed, faire apprendre, en- 
seigner. .... ee PE M JII elmed, apprendre. 
DO si, faire écrire. ...,...... ° [ ani, écrire. 
3° O© se'oudh, faire arriver. ...... °° éoudh, arriver. 
1100 serhin, rendre malade. ...... 10 erhin, être malade. 
MO seg'g'ed, faire sauter, chasser. . M2 eg'g'ed, sauter. 
30::0O seksoudh, faire craindre, ef- 
 TAVOD Lee sde use 0°: eksoudh, craindre. 
1:0O ser'im, faire s'asseoir. . ..... Je ,215 sim, ou ek'k'im, s’as- 
| seoir. | | 
TODOO sesroug, faire éternuer..… ... TOO esroug, éternuer. 
‘4010 sefsi, faire fondre. . ..  £OI efsi, fondre. 
 HMAO sdoul, fever, faire To | IF doul, croître, grandir. 


La plupart des verbes orimitifs dont le radical commence par le 
son a caractéristique (voir p. 60), changent ce son en : à la forme 
transitive; mais le son & et même ou reparaît souvent au mode 
unique. Exemples : 


O DO siber, faire bouillir. ...... de OI aber, bouillir. 
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D4M1O sideg', faire conduire. ....... de XAM1 adeg', conduire, pousser 
| : devant soi. 
DO siri, faire écrire............ +] ri, écrire. 
ILÈ# zihel, faire courir... .... P IH ahel, courir. 
Ce HR el, d.. ..........,... Il azel, 1d. 
1° © Lou parler, DA la parole Il: aoul, inusité, d'où aoual. 
OBSERYATION. 


Le préfixe devient souvent 2, surtout si ce son se rencontre déjà 
dans le radical. 


EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA FORME TRANSITIVE. 


11: LOLIOOZ19-:OIZMNMTiN£I12:010O1+1i:+1901OL0O 
O-+:0:0-:1+111+:0+-:O1/OnNOIOI£-:£iIONIEZN: O 

IIS 
as ai seggechen tar'ahatmt n esen ser'imen t der’ edeg' iien esekchen à esesoun î, as 
teouner', tsioul : tien d esen, imma hi: a kaï nesens dire annessouk tiraout 1 eddou- 
net ennek as our eksoudhen foull ak. 

Lorsque moi ils eurent fait entrer (dans) la maison d'eux ils firent asseoir moi 
dans lieu un, ils firent manger moi, ils firent boire moi; lorsque je fus rassasié, 
parla à moi un parmi eux; il dit à moi : Nous ferons passer à toi la nuit ici. Nous 
enverrons une lettre au monde de toi, afin que ils ne craignent pas pour toi. 

Lorsqu'ils m’eurent fait entrer dans leur maison, ils me firent asseoir dans un 
endroit, et me firent manger et boire. Quand je fus rassasié, l'un d'eux prit la 
parole et me dit: Nous te ferons passer la nuït ici, et nous enverrons une lettre 
à tes parents, afin qu'ils ne soient pas inquiets de toi. 

£1$OO+II-:Ol- OMIS teldechi n asikel teserhin i, la fatigue du 

voyage m'a rendu malade. 


IOUI }HHE Le: +Ol 11 O1: O1L3:1E no@11; :OO essesouer' 
tmnas der’ anau dheffer aouin segenek' en setkeler' ilalen foull sen, j'ai 
fait boire les chameaux ay puits, après cela j'ai fait agenouiller 
eux, j'ai fait charger les bagages sur eux. 


:n:3; SODIOI+HIL/HEIOZIT 20 semgen isan houllan a foull a ten 
nesember ehadh ouader', fais manger les chevaux beaucoup, ce que 
par nous ferons voyager la nuit eux nuit cette; fais bien manger 

les chevaux, parce que nous les ferons voyager cette nuit. 


INAUO++::52e52+2: MI emeder" tamahek', ma hak tet iselmeden, 
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jai appris le tamahek’, qui à toi lui ayant fait apprendre? J'ai ap- 
pris le tamahek’. Qui te l’a enseigné? 

MIONO+JION2iET 5: 124O areg'g'an oua hak ez'iher! ider 
r'el, ma t isderr'elen, le chameau de selle que à toi j'ai vendu est 
devenu aveugle, quoi lui ayant fait devenir aveugle? Le chameau 
de selle que je t'ai vendu est devenu aveugle, qui l'a rendu aveugle? 

IO- 13:10 /:O- 1911: OO! neserouel icheng'a erouelen ar d 
eoudhen akal n esen, nous avons fait fuir les ennemis, ils ont fui 

jusqu’à ce qu'ils fussent arrivés dans leur pays. 

…O0min-30::+.11+€/14130: : © souksedhen i eunan i tella touk- 
sedha der’ abarek'k'a, ils firent craindre moi, ils dirent à moi est la 

crainte dans le chemin; ils m'ont effrayé en me disant qu'il y avait 
du danger sur la route. 

#1:O++0n::++:0+:00O siri hiraout t ti k ad as tet esseoudher', 
fais écrire une lettre au père de toi, à lui elle je ferai arriver; fais 
écrire une lettre à ton père, je la lui ferai parvenir. 

HO 314.00 essourik’ et endh achel, j'ai fait écrire elle hier. 

+IL+SOO++H « tet essirir loufat, je la ferai écrire demain. 

OO120::E0iIH#:1135i100 sermer'er amder', zouzeler' ibit- 
kar dheffer es, j'ai fait lever en sursaut une girafe, j'ai fait courir 
les lévriers derrière elle. 


11. 1DÉE PASSIVE, NEUTRE ET RÉCIPROQUE. 


DEUXIÈME FORME (TOU PRÉFIXE). 


La 2° forme, qui s'obtient en plaçant tou devant le radical, ex- 
prime l’idée passive exclusivement. Exemples : 


$15+ stouner!, il a été tué... ... de ?l enr',-tuer. 
MH :+ stoued, il a été moulu.... MH ezed, moudre. 
DO °°: °+ stouaker, il a été volé... ... D: aker, voler. 


los 5 + stouak'h'en, il a été lié... lee ak'k'en; lier. 
JL: + stouett'ef, 1 a été saisi... JL eft'ef, saisir. 
°° + souan, il a été écrit. ..... D an, écrire. 

. OO: + itouar'eres, il a été égorgé.. OO ar'eres, égorger. 
JL-.:+ stouekf, il a été donné.....  IL°: ekf, donner. 
O+?:+ itouar'tes, il a été coupé...  O+? ar'tes, couper. 
De. :+ stouekch, il a été mangé... °° ekch, manger. 
H IL: + ctouefez, il a été mâché.... HIT efez, mâcher. 
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3 +0: + stouester’, il a été souffleté. . de ?+© ester’, souffleter. 
+2°:2:+ ioukemmet, il a été cueilli. +2°2 kemmet, cueillir. 
HIS + souelmez, il a été avalé... HI elmez, avaler. 

.°212+ itouenkedh, 1 a été coupé.. 2°:°1 enkedk, couper. 
MTS + stouadded, à a été mordu... FFT added, mordre. 
O210:+ sourmes, il a été saisi... OO ermes, saisir. 

° 45 + souar'i, d a.été éfranglé... ‘ *£ ar'i, étrangler. 
TMS + stouaddeg , il a été piqué TM oddeg, piquer. 


Les particularités euphoniques signalées page 60 et suivantes ne 
se retrouvent pas généralement dans les verbes de cette forme. 


EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA DEUXIÈME FORME. 


13+O+:OIl-21HÈA113+O:+2£:OI als oua itouaster'en endh ahel 
_ tnr'a ales oua t ister'en, l’homme lequel ayant été souffleté hier a 
tué l'homme lequel lui ayant souflleté; l’horame qui a été souflleté 
hier a tué celui qui l’avait souffleté. | 
O-::+IMONiNM-NNI-::3T échedh, oua helad illa der! iferg'an 
ue. l'âne qui était dans les jardins a été volé. 
1OI+ 515 + + +++ + HI O +1: 1712 midden oui n tarakeft 
la tafelet touat touenr'en eket n esen, les hommes ceux de la cara- 
vane laquelle venant de Touat ont été tués totalité d'eux ; les hommes 
de la caravane venant de Touat ont tous été tués. 
OI Z£/yIle:+£: OO : + Ous etouak'k'ener's ardoui etkelen i foull 
amis, lorsque je fus lié avec une corde, ils me chargèrent sur un 
chameau. 
+2+MH9+ONN: ++ tetouadded s tachchelt temmout, En a été mordue 
par une vipère, elle est morte. 
. OO MAL 13MIIT:4+2ZÈE: oua ha itouet t'efen der iéron ad itoua- 
; r'eres, celui devant être saisi dans les habitations sera égorgé; celui 
qui sera saisi dans les habitations sera égorgé. 
10:11931:+13:311010:+£:30::1 emekerdh oua itourmesen 
endh éhadh ad itouner' achel ouarer', le voleur lequel ayant été 
saisi hier (la nuit) sera tué aujourd'hui; le voleur qui a été saisi 
! hier sera tué aujourd'hui. 
Oc:O19:::+71O011271OMDIO+: :: kou tesembered imnas ad etoue- 
bikes s aouak'k'as, si tu fais paître la nuit les chameaux, ils seront 
mangés par le lion. 
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1O1NMO£Z::+1I 2 kelad itouar'i as d ousir', il avait été étranglé quand 


je suis venu: 
TROISIÈME FORME (M PRÉFIXE). 


La troisième forme, qui s'obtient én plaçant un 2 » devant le ra- 
dical, donne au verbe le sens passif ou neutre et quelquefois exprime 
l’idée de réciprocité. Exemples : 

9°: imekcha, il a été ni .de 
. * À imekfa, 1 a été donné... 
:02 imsoua, il a été bu... .... 


De. ekch, manger. : 
JL °°: ekf, donner. 


: © esou, boire. 


Fe «À imuker, à a été volé. . 
222 imihar', il a été pilé.:.. 


1132 imett'ef, il a été saisi... | 


+: 1 imouout, il a été frappé. . 
°# O7 imerca, il a été cassé, 1 s "est 


ON imelsa, il a été revêtu, por : 
LIT imezm, il a été cousu. 
1O 3 O2 msedhsen, is se sont fait x rire 
. réciproquement. . 
130:-:O1 mseksoudhen, ils se né ef- 
| | frayés PER REnE 


O°: aker, voler. 
#5 ahar’, piller. 

JL effef, saisir. 
+: aout, frapper. 


HO erz, casser. 
OI els, s'habiller, revêtir. 


" LH ezmi, coudre. 


030 sedhs, fäire rire. 


10 ::O seksoudh, effrayer. 


L’a caractéristique placé au commencement du radical de certains 


verbes (voir p. 60) se change ordinairement en : à la 3° forme, 
dans laquelle on retrouve, en général, les autres particularités eu- 
phoniques signalées plus haut. 

L’m préfixe seul ne s'emploie guère comme indice de la réciprocité 
que devant les verbes de la forme transitive, tels que: sedhs, faire 
rire, 0 ou souksedh, faire ARR 


EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA TROISIÈME FORME. 


-D1:901::12101°Oisak/k'amaren emihar'en s echr! a. les Isak’k'a- 
maren ont été pillés par les Châmba. 

*0i01ñ21:01: {M aman n anou emsouan emdan s éhari, les eaux du 
puits ont été bues elles sont finies par le ie l'eau du puits 
a été toute bue Fe le troupeau. 
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10110:-111:9::7::19 échink-imekcha imda s imagaren, la bouillie 
a été mangée, elle est finie par les.hôtes; la bouillie a été mangée 
” tout entière par les hôtes. 
le:ONIHHOTIOIE I allar'en n esen emerzan der asikel, leurs lances 
se sont cassées dans le voyage. | 


O: :2nN:-OI+in°:1O2N2£+0Oi ennir at aied atis ennek der t tiniri ad 
tmiker, si tu laisseras le cheval de toi dans la plaine, il sera volé; 
si tu laisses ton -cheval dans la plaine, il sera volé. 

IOD 312111: A1: X11iO+:21 nemouout s theng'a imidaouen nener' 

- emir'ersen, nous avons été frappés par les ennemis, nos compa- 
.. gnons ont été égorgés. 


VALLE 001120: :O1 mscksoudhen mserouelen, ils se sont effrayés réci- 
proquement et se sont fait fuir réciproquement. 


III. IDÉE DÉ RÉCIPROCITÉ. 


QUATRIÈNE FORME (NM PRÉFE). 


} 


La {4° fire indique exclusivement l'idée de te elle con- 
siste à placer les deux consonnes nm avant le radical. Les sons de ces 
deux articulations ont tant d’affinité l’un : pour l'autre dans les dia- 
lectes berbers, qu'il est permis de considérer cette forme comme une 
simple modification de la troisième. Dans le dialecte kabyle les deux 
se confondent. Un'son : euphonique se De souvent entre ln et 
lm. Voici des exemples de cette forme :. 


nil 121 enimalalen, ils se sont aidés réc...de  IlII ilal, aider. 

[+111 enimouleten, ils se sont baisés réc. +111 moult, baiser. 
130 ::21 enmeksoudhen, ils se craignent réc..  °:O© eksoudh, craindre. 
IMITIL A1 enimfouledèn, ils se saluèrent réc... AIN] fouled, saluer. 


1+ 2 1 enimouaten, ils se sont frappés réc... + aout, frapper. 
15121 enmenr'en, ils se sont tués réc...…. #1 enr’, tuer. 
125211 enimahar'en, ils se sont pillés rée..  ? # ahar', piller. 


TL +2 IT enimekfan, ils se sont donnés réc.. I:: ekf, donner. 
1O:°:211 enimakeren, ils se sont volés réc.…. . O°: aker, voler. 
IO'T 21 enimegeran, ils se sont compris réc... OT egrou, comprendre. 
[OT 121 enmegeggeren, ils sesontinsultésrée. OT gegger, insulter. 
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13:01} entmsouedhen, ils se sont regardés 


réciproquement. ........... de 3:O© souedh, regarder. 
: 12O21 enmousemen, ils ont été jaloux réc..  Z© asem, être jaloux. 
1501 enimerhan, ils s'aiment réc....... O er, aimer. 


/1O °° 21 enimeksenen, ils se sont détestés réc. 1O°: eksen, détester. 
1OO:11 enmer'ersen, ils se sont égorgés réc.. OO ar'eres, égorger. 


| EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA QUATRIÈME FORME. 


1513110" rTHOON31931O!: . eknesen endh achel dheffer awenim- 
| geggeren enmenr'en, ils se sont disputés hier, après qu’ils se furent 
insultés réciproquement, ils se tuèrent réciproquement. 
ONN:-INNITII  ININ SZ ET emhair" d amidi ennek, nenimfou- 
led nekkou did es, je me suis rencontré avec ton ami, nous nous 
sommes salués réciproquement moi et lui. 

*129+O£10'T - TITI nenemgera gar anër' s temouli, nous nous sommes 
compris réciproquement entre nous par l’action d'indiquer ; nous 
nous sommes compris réciproquement par signes. 

11219130 ::+0:1:O"T+IIT enmilalet gar aouen our teksou- 
dhem icheng'a n ouen, aïidez-vous réciproquement entre vous, vous 
ne craindrez pas les ennemis de vous; aidez-vous les uns les autres, 
vous ne craindrez pas vos ennemis. 

160111021n1010"n::+1+0 OI enner our ten tekkid essin esen 
ad enmasemen gar asen, si tu ne vas pas chez deux eux, ils seront 
jaloux réciproquement entre eux; si tu ne vas pe chez les deux, ils 
se jalouseront réciproquement. 

100#130:-:11/10-:19){n01nI; O21NIL: : Helad enimerhan, 
dimarder' enimeksanen enimeksoudhen gar asen, üls s’aimaient réci- 
proquement , maintenant ils se détestent Dé n. ils se crai- 
gnent réciproquement entre eux. 

1:012+:21+11L 2 ma foull tenimouatem gar aouen, pourquoi vous êtes- 
vous frappés réciproquement entre vous ? 

100:11+1-:M+O1:OTT ma gar aouen as teboukem at enmer'er- 

sem, quoi entre vous que vous voulez vous vous égorgerez réci- 

. proquement? Qu’y a:t-il entre vous que vous voulez vous entr'é- 
 gorger? : 


————— ee es ee. 
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IV. IDÉE DE TRANSITION À UN LE 


GINQUIÈME FOBME (7 arr). 


Cette bin est particulière aux verbes d'état; elle s'obtient en 
ajoutant un é au radical, et indique l’idée de devenir, de passer à 
l’état exprimé par le verbe primitif; elle n'offre aucune particularité 
_euphonique. En voici des exemples : Le : 
3+ 01 Ë ehgereter', je suis devenu long, de . ?CJ'V À ehgrir', je suis long. 

3 + «+ [| ellouk'eter', je suis devenu | 


pauvre. ...... dust se il el a", je suis 
” | pauvre. . 
$ + eloulleter’, je suis devenu libre, . SIN eboulhr", je suis de 
3+5O essouheter', jesuisdevenubien | condition libre. 
portant. ..... idees 32© essouhir', je suis bien 
$ +131 © esgadheleter', je suis ren portant. 
boitéux::e6ssfe se 21131 © esgadheler', je suis 
$+1 emmouter'', je suis  . + boiteux. 
MOI eee " 52 emmir', je suis mort. 


EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA CINQUIÈME FORME. 


£O03/11i+0" ?: 0:30 abaradh ouarer ‘thegeret houllan dheferi, 
cet enfant est devenu long beaucoup après moi; cet enfant a grandi 
beaucoup depuis que je ne l'ai vu. 

+ 1SNOIMOMOIOINI-: kelad imous née: our dimarder' 

| ne il était riche, maintenant il est devent pauvre. 

HIT Me SET O1 21 nekkenidh ourger' iklan neloullet, nous non plus 
nègres esclaves nous sommes devenus libres ; nous ne sommes plus 
esclâves, nous sommes devenus libres. 


…. t 


V. IDÉE D'HABITUDE ; FRÉQUENCE, PERSÉVÉRANCE. 


L idée d'habitude, représentée par les formes 6, 7, 8, 9, 10, esl 
roue dont il est Abe plus Hséquent usage en tamachek’. Tous les 


1 Le verbe emmet, mourir, faisant au mode unique emmouter', immou , el que l'on est 
tenté, au premier abord, de prendre pour l'arabe ul ou l’hébreu ND, se trouve dans 
tous les dialectes berbers. La forme qui nous occupe a donc dû être commune à lous ces 
dialectes. 
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verbes primitifs ou dérivés, dont le sens peut admettre l’idée d’habi- 
tude, ont une forme pour l'indiquer. I est aussi nécessaire de con- 
naître ces formes que les verbes mêmes auxquels elles s'appliquent; 
car, sans cette connaissance, 1l est impossible de rendre toutes les mo- 
difications de la .pensée que le verbe est destiné à exprimer. 

Nous avons vu, en effet, page 58, que la forme d'habitude de cer- 
tains verbes sert à indiquer le présent d'actualité: ainsi l’on dit : 


3 OI lasser’ (7° forme), je m’habille. 
3H dhazzer' (7° forme), je ris. 
© 3e] nek'k'er (7° forme), je tue. 


De plus, il est à remarquer que le mode unique de la forme d’ha- 
bitude est toujours employé pour exprimer le futur dans les propo- 
sitions négatives; ainsi l'on dira : | 

OO: our lasser’, je ne m’habillerai pas. 


23H20: our dhazzer', je ne rirai pas. 
3 {1O% our nek'k'er', je ne tuerai pas. 


Le futur d’une proposition affirmative s ’exprimerait par ad s suivi du 
mode unique du verbe primitif, et l’on dirait: 


OI n ad élser', je m'habillerai. 
: LS. ad edhser', je rirai. 
21TL. ad enr'er', je tuerai. 


Cet emploi de lâ forme d'habitude paraît être commun à tous les 
dialectes berbers. 

On se sert aussi des formes d'hibitude toutes les fois que, en fran- 
çais, le sens de la phrase indique une idée d'habitude, de persévé- 
rance, de fréquence, comme J'écris toute la pe il pleut beaucoup 
dans ce pays, 1l: voyage sans cesse, c'est-à-dire, j'ai l'habitude d'écrire 
toute la journée, 1l pleut habituellement beaucoup dans ce pays, al a l'ha- 
bitude de voyager sans cesse, ete. 

Examinons maintenant les différentes formes ” expriment l’ha- 


bitude. 
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SRXIÈME FORME (Tr PRÉFIXE). , 1 
Cette forme est une des plus usitées; elle s'applique à des verbes 
de toutes sortes. Presque tous les verbes où l’une des articulations est 
redoublée la prennent; il en est de même des verbes dont le radical a 
plus de trois consonnes; elle se combine avec les formes 3,4 et 5. En 
voici des exemples : 


O+ tas, aller habituellement. .. de © as, aller. 


T+ tagg, faire habit. ........ T eg, faire. 
DO + teri, écrire habit. ........ ; D ani, écrire. 
. JO+ tasem, être jaloux habit... 10 asem, être jaloux. 
#Dd+ tag'ez, surveiller habit... . | HA ag'ez, surveiller. 


J£+ ter'im, s'asseoir habit...... 1° 12 r'im ou L'im, s'asseoir. 
30 *: + teksoudh, craindre habit...  O°: eksoudh, craindre. 


8O+ terhi, aimer habit. ....... © erki, aimer. 

°1l+: tk, exister habit......... el 14, exister 
O2+.tttes, dormir habit...... . + O3 ttes, dormir. 
13+ tett'ef, saisir habit... ..... JL3 eft'ef, saisir. 
HII+ tellaz, avoir faim habit... Il ellaz, avoir faim. 


. OO + wg'erg'ach, trembler hab... TMOM g'erg'ech; trembler. 
M2 + tag'g'ed, sauter habit..... ML eg'g'ed, santer. 
OTT+ tgeggar, insulter habit Tr .. OTT gegger, insulter. 


Les particularités euphoniques signalées page 6o et suivantes ne 
se retrouvent pas dans cette forme. . 


spike FORME ‘(REDOUBLEMENT DE LA DEUXIÈME ARTICULATION ). 


Cette fine appartient à quelques radicaux de deux consonnes et 
à la généralité des radicaux de trois consonnes distinctes. Exemples : 


#11O salker', j 'entends hab... de HO esel, entendre. 

3 OI nasser', je couche hab... .. - Of ens, coucher, passer la nuit. 
3 OIl lasser’, je m'habille hab... OH els, s’habiller. 

3 HI nazzer’, je suis vendu hab.. #1 enz, être vendu. : 
HO raëzer’, je casse hab... HO erz, casser. 

SUD g'aller', je pars hab....... IX eg'el, partir. 

31° Kanner’, je fais hab... .... _ es ekni, faire. 
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32 lammeder’, j'apprends hab.... de M21Il elmed, apprendre. 


31° :11 lakkemer', je suis hab......:. °2°11 elkem, suivre. 
223232 g'ammedher!, je sors hab... ... 332 eg'medh, sortir. 
-_. $iTO raggeher', je marche hab.....  ?°1 © ergeh, marcher. 
$11MI nabbeler', j'enterre hab... . . WT enbel, enterrer. 


OUI laddecher', je suis fatigué hab.. OUI ekdech, être fatigué. 
30 * °1 nakkerer’, jme Rève hab..... - O°:1 enker, se lever. 
MM Beddeder',jeme metsdebouthab. MMM ebded, se tenir debout. : 
3Ol-: kanneser’, je me Ru .  Ol-:° eknes, se disputer. 
#1 lammezer', j'avale hab... . III elmez, avaler. 


On voit, par ces exemples, que les tbe à cette forme introdui- 


sent généralement le son a après la première articulation. Îls ne pré- 
sentent aucune particularité euphonique. 


HUITIÈME ET NEUVIÈME FORME (INTRODUCTION DES S0N8 4 ET OU 
AVANT LA DERNIÈRE ARTICULATION ). 


Ces deux formes s ‘appliquent, en général, aux verbes de la IonRe 
transitive et de la forme passive. Exemples : 


© HO eaowal, parler hab...:....de 11: © sioul, parler. 
MAO saimad, enseigner hab... ...  M1JHO selmed, enseigner. 
32 X1O sag/madh, faire sortir hab... 12O seg'medh, faire sortir. 


JO seggach, faire entrer hab.…. 9 TO seggech, faire entrer. 
"ETX ’ougouh , faire entrer hab... 3TY z'ougeh , faire entrer. 
4: O saouadh, faire arriver hab... * °° O©O sdoudh, faire arriver. 
O1 sefsai, faire fondre hab... ZOO sefsi, faire fondre. 
+2:2:+ roukemmat, être cueilli hab.. +22 24 toukemmet, être cueilli. 
OZUO sbouious, blesser hab...... - O£UO sbais, blesser. 
OIO senous, faire coucher hab... OIO sens, faire coucher. . 
OItO sebous , faire s’habiller hab. OO sels, faire s’habiller. 


HOO serouz, faire casser hab...  #OO serz, faire casser. 
| ; : 
DIXIÈME FORME (ADDITION À LA FIN. DU RADICAL DES SONS 4, 1, OU). 
Cette forme d'habitude s'applique aux combinaisons des formes 1, 
a, L, et à quelques verbes de la forme transitive. Les exemples de 
cette forme sont très-rares; en voici quelques-uns : 
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: OO isasoua, il fait boire hab. .de © sesu, faire boire. 


° ZX: + stouz'iha, il est vendu hab... - FÆ£L?+ itouz'ih, il est vendu. 
71: O© isr'imi, il fait s'asseoir hab... . 10 sr'im, faire s'asseoir. 
:30 isoudhou, il souffle hab... 30 soudh, souffler. 


On rencontre encore des formes d'habitude qui paraissent isolées 
et ne peuvent se classer parmi celles que nous venons d'indiquer; 


comme : | | 
++ itatt, mange hab........... de D °+. ekch, manger. 
OO 1sass, il boit hab....... Nrenue _ 4© esou, boire. 
+2 ig'g"at, il frappe hab.......... +2 aout, frapper. 
124 ig'enna, il dit hab............ _ l'en, dire. 


COMBINAISONS DES FORMES. + 


Les quatre premières formes, 1, 2, 3, 4, peuvent se combiner 
deux à deux sur un même radical auquel elles ajoutent l'idée. re- 
pren par chacune d'elles. C'est ainsi qu'on obtient les verbes 
senmenr’, faire se tuer réciproquement, formé des éléments 1-4 
ajoutés au radical énr’, tuer; msedhsen, ils se sont fait rire récipro- | 
quement, formé des éléments 3-1 ajoutés au radical edhs, rire ; 
itoucenz, il à été vendu, formé ee éléments 2-1 ajoutés au radical 
enz, être vendu. 

Les formes d'habitude 8, 10, viennent se combiner encore avec 
les mots ainsi composés et donnent lieu aux trois dernières combi- 
naisons (10-2-1, 10-1-4, 6-3-1-8) du tableau n°9, qui complètent 
la série des formes d'habitude des verbes tant primitifs que dérivés. 


EXEMPLES DE L'EMPLOI DES FORMES D'HABITUDE ET DES COMBINAISONS DES FORMES. 


IN232È NON + itaddel (6)" achel d éhadh. emdan, il joue habituelle- 
ment le jour et la nuit, ils sont finis; il joue toute la journée et 
toute la nuit. 


! Les chiffres entre parenthèses indiquent les numéros des formes. a les tableaux 
n”1et2, pages 66 et 67.) 
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+DAN+- O+ILHOIEETITE + itr'im (6) der’ éhan à toufat.ar tadeg'g'at, 

il reste habituellément dans la chambre depuis le matin jusqu’au 

| soir. ei | | 

LT ID+24 2 O1: 301 der’ akal ouarer! ig'g'at (forme isolée) ag'enna 
eggen, dans pays celui-ci frappe habituellement la pluie beaucoup; 
il pleut beaucoup daïs ce pays 

… 12+0O/1:O/NDIO: II + 11 elk'eblet n ouareg'len saoualen (8) s 
tamahek', sud de Ouaregla ils parlent habituellement en tamahek”; 
au sud de Ouaregla, on parle le tamahek'. 

.52+21211O:: 119 ::£O: TO tas ed (6) r'ouri ak achel ad ak 

_ salmader’ (8) tamahek’, viens habituellement chez moi chaque j jour; 
je t'apprendrai habituellement le tamahek”. 
-NMOONI? HO saler! (7) foull as abéda, j'entends habituellement sur lui 
eo j'entends toujours parler de lui. 

JIM +: - ON OION lassen (7) iselsa tkaouelrin, ïls revêtent habituelle- 
ment des vêtements étant noirs; ils portent habituellement des vè- 
tements noirs. 

MmHÉO+:0++1:1:+:nOI+::: : ou tenassed (7) der’ tar'ahamt ta- 
rer’ atterhined, si tu couches habituellement dans cette maison tu 
seras malade. 

211: : OI M0: our mada nasser' (7) diha, je ne coucherai plüs ici. 

50: 190O+nN0: + our d itis (6) achel ouarer’, 1 ne viendra pas aujour- 

- d'hui. 

* mH1l-:0:19:°:2+272Æ1O 1isan n aidi temekchan (6-3) r'our kel 
mzab , les viandes des chiens sont mangées habituellement chez les 
gens du Mzab; la viande de chien se mange chez les Beni-Mzab. 

10-:1+/10m1Z:011: - 21 à 1 der’ ag'ema imnas oui inabbarenin (7) 
temakaren (6-3), dans le Sahara les chameaux lesquels paissant la 
nuit habituellement sont volés habituellement; dans le Sahara les 
chameaux qui paissent la nuit sont habituellement volés. 

3304258 ++ LH teins tetoukemmat (8-2) der’ aouilan, les dattes sont 
cueillies habituellement pendant l'été; les dattes se cueillent en été. 

AE H°INE O‘+:O2+ tenimerhit (6-4) gar aouen a kaouen irhi 
ialla, aimez-vous réciproquement et habituellement entre vous ai- 
mera vous Dieu; aimez-vous les uns les autres et Dieu vous ai- 


# 


mera. 

-NmIOO' Ty: O1+ temsaoualen (6-3-1-8) gar asen abéda, ils parlent 
habituellement et réciproquement entre eux toujours; ils se parlent 
toujours. . 


LIVRE TROISIÈME. | 81 


or *+O:O:1:OT+IHITI+ tenimilalet (6-4) gar aouen 
_ : aoua s our teksoudhem icheng'a, aidez-vous habituellement et réci- 
proquement entre Vous; ce que par vous ne craindrez pas les enne- 
“mis; aidez-vous les uns les autres afin de ne pas craindre l'ennemi. 
111201+12:100:19 214121450212 rmidden ouider” tenmenr'an 
(6-4) ak achelour essiner’ ma ten isenmenr'an (1-h-10), ces hommes 
se tuent réciproquement et habituellement chaque jour, je ne sais 
pas qui eux faisant s’entre-tuer habituellement et réciproquement ; 
.ces gens. s'entre-tuent chaque jour, je ne sais pas qui les fait s’en- 

tre-tuer. . 

[3+5l.: :00++O+: :ho1n- '+£7 ma itag(6) dimarder', itari (6), 
itatt (isolée) , tsass (forme isolée), tkann(7) tr'atmen, que fait-il en 
ce moment? [ écrit, il mange, il boit, il fait des souliers. : 

…17+0/IMO:T::11 manekhd aoua as g'ennan (forme isolée) s ta- 
mahek', comment cela à lui ils disent habituéllement en ter 

. comment dit-on cela en tamahek ? 
++:71:0:-:127:H#OO: our .trazz (7) aouadem akous oua der’ itatt 
(forme isolée), ne casse pas habituellement le fils d'Adam l'étuelle 
laquelle dans 1] mange habituellement ; on ne casse pas l’écuelle dans 
laquelle on mange (proverbe). 


MANIÈRE DE RENDRE L’IDÉE PASSIVE. 


L'idée passive se rend, comme nous avons dit, par une des formes 
dérivées 2 et 3 du tableau n° 1 (page 66); mais quelquefois aussi 
on emploie le verbe primitif au présent pour rendre la même idée ; 
ainsi on dira : 

‘Jose Zee O mi n + £: ouien t der’ abarek'k'a kan, ils laissèrent lui sur 
le chemin il lie (il est hé); ils, le laissèrent lié sur le chemin. 


JON:O!:1E éhan ouarer' ifradh, cette chambre balaie (est balayée): cette 
chambre est balayée. 


Le plus souvent même on se sert d’une tournure analogue à notre 
manière de dire : on l’a tué pour 1! a été tué, on l'a fait pour 1l a été 
fait. Exemples : 


Cet homme a été tué hier, HO A1+1:1: O0: OI aies ouarer’ enr'an t don 
achel, cet homme ils ont tué lui hier. 


6 
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Cette chambre a été balayée ce matin, ?O++1L++13OWH:0: 15 dhan 
ouarer' eferdhen t toufät tarer', cetté chambre ils ont balayé elle ce matin. 


MANIÈRE DE RENDRE L’IDÉE REPRÉSENTÉE PAR NOTRE VERBE RÉFLÉCHI. 


Pour exprimer l'idée représentée par notre verbe réfléchi, lors- 
qu'il a réellement la signification que son nom indique, c’est-à-dire 
lorsque l'action retombe sur la personne, on place, comme en ka- 
byle, après le verbe le mot 12 iman, âme, individu, personne, que 
l'on fait süivre des pronoms personnels affixes du nom. 

Les Arabes expriment cette idéé de la même manière. Exemples : 
ai +: ououter’ iman in, j'ai frappé personne de moi; je me suis frappé 
moi-même. ; | 

+17 21 inr'a iman nit, il a tué personne de lui; il s'est tué. 

1011130 ::0 seksoudhen iman n esen, ils ont effrayé personne d'eux; ils 

se sont effrayés eux-mêmes. | _ 

12124112 + etkelet iman n ouen, levez personne de vous; préparez-vous. 

 (Mañière de parler propre au tamachek".) | 

_ Ilest évident, par la nature même de ces locutions, qu’elles ne 
peuvent s'appliquer qu'aux verbes dont l’action revient sur la per- | 
sonne, et non pas indifféremment à tous nos verbes pronominaux; 
ainsi : je me suis ass il s’est levé, se disent ? 21° ekkimer’, O * : 1 an- 
ker, et l'on ne pourrait dire: /14?1°* ekkimer” iman in, +10 °:1 


inker iman mit. 
MANIÈRE DE RENDRE NOTRE VERBE ÊTRE. 


Lorsque notre verbe étre exprime d'une manière absolue l’idée de 
l'existence; ôn le rend par le verbe *Il 1. L | 

Ce verbe étant très-fréquemment employé, nous en donnerons la 
conjugaison dans ses diverses applications. 


IMPÉRATIF. 
2° pers. sing. (radical).. ..... [1 24, sois, existe. 
a° pers. masc. pluriel... ..... “Il “lit,'soyez (rhase.). 


a* pers. fém. pluriel. . ...... +211 slimet, soyez (fém.). 


LIVRE TROISIÈME. 83 


MODE UNIQUE. 


1" pers....... …... el, j'existe, je suis, j'ai existé, 
one » j'ai été, je fus. | 
A PET... DUI+ telid, tu es, etc. 
3° pers. (na), sde +1 olla, il est, etc. 
3° pers. (fém.)....." °11+ tella, elle est, etc. 
° [11 nella, nous sommes, etc. 
. Jii+ tellam, vous êtes, etc. 
a° pers. (fém.).… : ++ tellamet, vous êtes, etc. 
8° pers. (masc.)..... /1l ellan, ils sont, etc. 
3° pers. (fém.)..... + /1Îl ellanet, elles sont, etc. 


Sing.… 


Plur.….. 


FUTUR. 


1” pêrs.. uses. UT ad ellir' on ad ir”, je serai. 


a qe 
5 
LE 
#4 


ne 9° pers........,. MII+: attellid ou attilid, tu seras. 
3° pers. (masc.).... *[ITT ad ill ou ad üili, il sera. 
3° pers. (fém.)..... *11+ attelli ou ati, elle sera. 
1" pers... .... .... “1 annelk ou annih, nous serons. 
a° pers. (nselee .1 Il+ attellim ou at#lim ; vous serez (mase. ). 


Plur.. .{ a° pers. (fém.)... +2 Il+ attéllemet on attilimt, vous serez (fém.). 
3° pers. (masc.)... WT ad ellin ou ad ilin; ils seront. 
8" pers. (fém.)... +/NF1 ad ellinet ou ad ilint, elles seront. 


PARTICIPES, : 


Présent et passé. . . ... Al élan , étant, ayant été, existant, ayant existé. 
Futur... /W£5,/WÆ£Ë ha ilin ou r'a iln, devant être. 


NOM VEBRBAL. 


+. Il+ tilaout, existence. 


Mais si le verbe étre indique une idée d'état, de position, de con- 
dition, on le rend par le verbe © emous ou oumas, qui se conjugue 
régulièrement. Exemples : 


Quel est cet homme? ? O : ON OT £T ma imous âles ouarer!. 
Qu'és-tu? et qui es-tu? MOT+T ma temoused. ' | | 

Qu'est cet homme chez les Imouchar'? 39 10? O:ONO21£1 ma 
imous ales oudrer’ r'our imoùchar'. ° | 
6. 
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Qu'est-ce que cela? + : O ZT ma imous aoua. 

Quels sont ceux a sont venus? /IOÆZT1:10 11 ma mousen ous d iou- 
senin. t 

Nous sommes des nes Pr des femmes, 122+ ?1O: 03/1n2 
midden a nemous ourger' unie nue ce que nous sommes non pas des 
femmes. 

Sois homme et n’aie nl 30: T9 O11O 1 emous ales our teksou- 
dhed. 
, Es-tu un homme oui ou non? TE :101N02+ temoused ales mer’ 
kela. | 

Qu'est ce nègre dans ta maison? * +344: niO: sl: CHE ma 
mous akli ouarer' der’ tar’ ahamt ennek. 

H est domestique, OÆ11: 11 ‘anamahal a imous, domestique ce que il est. 


L'idée de notre verbe être se retrouve dans le verbe ? eh, être dans, 
53 chair, je suis dans, * ? tha, il est dans. Ce verbe est actif; ainsi 


l'on dit: 


15 +5 cha ekan, il est dans la chambre. 

Ie 515 ehan.akal, ils sont dans le pays. 

12+1#2O:11°-: akal ouarer' ehan t aman, ce pays sont dans lui des eaux; 
il y a de l’eau dans ce pays. 

:0:0:104:325# chir’ ar'erem ouarer' trou, je suis dans cette ville il est an- 
cien; ss suis depuis longtemps dans cette ville. 

H231° 5% sha ner’ oul, est dans nous cœur; nous avons du cœur. 

MOIË£O: our i ehen iselan, ne sont pas dans moi nouvelles; je ne sais 
pas des nouvelles. 

1i+1:0:DO: ar'ereg’ ouarer' ma t han, valise celle ci + dans elle 
étant? Qu'y a-t-il dans cette valise? 

+Oi-:+0: our t ihé haret, n’est pas dans elle chose; il n’y a rien. 


On retrouve encore l'idée de notre verbe étre dans le verbe O 
ouar, être sur. Ce verbe est également actif. Exemples : 


°: JO: touar achek, il est sur un arbre. 

N?3511-:11+10: 5 :IOEZ san ouider' ouaren ten ilekfan ebadk ahel, 
ces chevaux sont sur eux les selles nuït jour ; ces chevaux sont sellés 
nuit et jour. 

lIH£NNILI++0::0++:7Tm+ tibegaout tarer! iouar tet ahilel ioula- 
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r'én, cette jument est sur elle une erinière étant bonne; cette ju- 
ment a une belle crinière. 

.+13+:TO:/NIil+IO:: 1,100: dore n imouhar'. ouaren 
ten thafilen ourg'er' tadhouft, les moutons des Imouhar’ sont sur eux 
des poils et non pas de la laine; les moutons des Imouhar’ ont du 

_ poil et non de la laine. | 


DE L'IDÉE DE. POSSESSION. 
e 


L'idée de possession se rend en tamachek de du manières : 
° Par le verbe Il ki, être, exister, et la préposition Oë r'our, 
ché, que l'on fait suivre des pronoms personnels affixes ; 
9° Par le verbe Il el, posséder. 


Pour exprimer le présent et le futur de notre . avoir, on prend 
l'expression verbale est chez... sera chez... avec'le verbe «Il ik, 
qui a pour sujet le nom de la chose possédée ets cn avec lui. 
Par exemple: 


. J'ai un cheval, se tournera : est chez moi un cheval, OZ £O: - Il slla r'our 

? aits. 

Il a des chevaux, tournez : sont chez lui des chevaux, 16400: /M ellan 
r'our es tisan.. 

J'aurai un ché. se tournera : sera.chez moi un dal. O£Z£O:i: h M ad 
el r'our 1 ais. 

Vous aurez des troupeaux, tournez : seront chez vous des troupeaux, Mn 
1:O0#1:O: ad ellin r'our owen iharaouen. 


Le passé s exprime en faisant précéder Le mode unique du verbé 


ai 1h de la DANRe NII. kelad. Fe à 


J'avais, j'ai eu un cheval, se dira one OZ£0:i: Mal : Lelad illa r'our 
i ais. 

J'avais des chevaux, 1IOZÆZ0O: jun: °° kelad ellan r'our à tisan. 

Ils avaient une maison, +45 :+1OO:°H+/1l-: Kèlad tella r'our sen 
tar’ ahamt. 

Nous avions des bottes, l'1 +10 ?+/1T:: kelad ellanet r'our ner’ 


tibouhagin. 
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Quelquefois on supprime le verbe +Il ik, et l'on dit simplement : 
£O: r'our 1, *: Où r'our ek, j'ai, tu as, etc. 

Quant au verbe Il el, posséder, il correspond à notre verbe pos- 
séder, et s'emploie comme lui. En voici la conjugaison : 


 IMPÉRATIF. 


Il el, possède, aie. 
+Il elet, possédez, ayez (masc..). 
+ Ji elemet, possédez, su (fém.). 


LS 


© MODE UNIQUE. 


1" pers.......,.... 51l ekr', je possède, j'ai possédé, j'ai, j'aieu. 
Sinoulier.) 2’ PTS... . MMl+ telid, tu possèdes, ete. | 
8") pers. (masc.)..... * lila, d possède, etc. 
3° pers. (fém.)..... +114 tela, elle possède, etc. 
17” pers....... se ‘IL nela, nous possédons. 
a° pers. (masc.)... JIl+ telam, vous ez (masc.). 
Pluriel. .{ 9° pers. (fém.).. +21l+ telamet, vous possédez (fém.). 
3° pers. (masc.)..... /W elan, ils possèdent. 
3° pers. (fém.)..,.. + Il elanet, elles possèdent. 
| FUTUR. | | 
| a SU ad eler', je .posséderai, j'aurai, 
+ pers... + M4 atteled, tu passéderas. 
Singulier.{ °° | a 
S us | 3° pers. (masc.)... I Æ£P1 ad sel, il possédera. 
3 pers. (fém.)...... + attel, elle possédera. 
pets IL annel, nous possédérons. 


a° pers. (masc.)... + attelem, vous posséderez (masc. N 
Pluriel. .{ pers. (fém.)... +211+ attslemet, vous posséderez (fém. ). 
| 3° pers. (masc.)... /1M1 ad elen, is poséderont. 
3° pers. (fém.)... +/IT ad elenet, elles posséderont. 


PARTICIPE. 


\ ilan, possédant. 
/W£Ë ha ilin, devant posséder. 
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d DE L’INTERROGATION. 


L’interrogation avec les verbes s'exprime en plaçant après le verbe 
la particule ? 23 mu. Mais cette particule ne suit pas toujours immé- 
diatement le verbe; elle en est souvent séparée par le complément et 
même d’autres mots qui complètent le sens de la phrase. Exemples: 

2 1111O+ tessaned mir’, sais-tu? 

221 £ËL+ tenhid mir', as-tu vu? 

2e 27 + MIO+ tessaned tamahek' mir’, sais-tu le Dahels ? 

221+12+1IN£È1+ tenhid intament mir!,. as-ta vu Intamént? 

rune ré tenhad intament endh achel nar', as-tu vu Inta- 
ment hier? 

: 12 +IL+O2ZT addias toufat mir’, viendra-t-il demain? 

53 1°:Oi£+I2I+: OT igraou tillemin ti sharekenin mir’, a-t-il trouvé 
les chamelles celles étant égarées? A-t-il trouvé les chamelles éga- 
rées ? . | 

Le plus souvent on supprime le mot 2 mir’ dans le discours, et 
c’est l’intonation seule qui indique l'interrogation; ainsi l’on dit : 

MIO+ tessaned, sais-tu? | . 
M£il+ tenhid, as-tu vu? : 
ee + TIO+ tessaned tamakek'; sais-tu le tamahek' ? 
+IL+OZN addias toufat, viendre-t-il demain? 
Lorsque a phrase renferme déjà une locution interrogative, le mot 
32 mir’ se supprime toujours. Exemples : 
MIO+2 ma tessaned, que sais-tu ? 
M£SI+7 ma tenhid, qu'as-tu vu ? | 
*OZMO: IH ma foull our d iousi, pourquoi n'est-il pas venu? 


(Voir pe L'IDÉE INTERROGATIVE, page 46.) 


DE LA NÉGATION. 


La négation s'exprime en mettant tout simplement la particule 
O our, et quelquefois : ou, devant le verbe. Exemples : 


3100: our essiner’, je ne sais pas. 


La 
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M££I+O: our tenhid, tu n'as pas vu. 
OO: our igriou, il n'a pas trouvé. 
O+n0O: our d'itis, il ne viendra pas. 

Er faisant suivre le verbe du mot +OË? haret, chose, on donne à 
la proposition le sens d’une négation absolue, comme nous faisons 
en français par les mots rien, rien du tout, pas du tout. Exemples: . 

+O:2:10OO0: our essiner’ haret, je ne sais rien du tont. 
+OiM£EiI+O: our tenhid haret, tu n’as-rien vu du tout. 
+Oi:O TO: our igriou haret, il n’a rien trouvé. 
+O:O+MO: our dits haret, il ne viendra pas du tout. 
+O£:1-:O: our kanner’ haret, je ne fais habituellement rien du tout. 


On a déjà vu que le mode unique des formes d'habitude est tou- 
jours employé pour exprimer le futur dans les propositions néga- 
tives. Exemples : , 

1O+O: our itessin (6), il ne saura pas. 
O+MO: our d ins (6), il ne viendra pas. 

#20: our idhezz (7), il ne rira pas. 

{OO our inck'k' (7), il ne tuera pas. 
312D4O: our g'eller' (7), je ne partirai pas. 

Le son a, qui se rencontre à la dernière syllabe de certains. verbes, 
soit par suite des particularités euphoniques dont nous avons parlé 
page 61 et suivantes, soit comme formatif du présent actuél ; soit de 
toute autre manière, se change généralement en : lorsque le verbe 
est employé avec la négation. Quelquetois cependant les Imouchar’ 
prononcent indifféremment Lu, ou l’autre de ces sons. On dira donc 
ordinairement : 


1O 1ssan, 1 sait, et.......... 1OO: our issin ; il ne sait pas. 
°°: tkcha, il a mangé... ... °9D°:O: our tkchi, il n'a pas mangé. 
JII+ tellam, vous êtes. ...... Ji1+0O: our tellim, vous n'êtes pas. 
[JC ekfan, ils ont donné. ... 1]L°:O: our ekfin, ils n'ont pas donné. 

JW illan, étant............ * HO: our nel, n'étant pas. 

OT igraou, il a trouvé. .... :OTO: our igriou, il n'a pas trouvé. 


Nous avons déjà eu occasion de faire remarquer que la particule 
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O: our de la négation attirait à:elle F1 n final du participe dans O: 

111 our nel, par exemple. Cette propriété d'attraction qui n'est pas, 
du reste, particulière à la particule O: our, s'exerce encore sur les 
pronoms affixes régimes du verbe, et sur le M d séparable, dont nous 
parlerons plus loin. Nous y reviendrans donc en traitant ces sujets. 


Remarque. Le mot haret, employé pour la négation absolue et qui 
se prononce dans beaucoup de localités aret, sans aspiration, est le 


mot ara des Kabyles: 


CONCORDANCE DU VERBE TAMACHEK AVEC LE VERBE FRANÇAIS. . 


La conjugaison du verbe tamachek’ consiste, comme on la vu, 
dans un mode unique servant à exprimer le présent, le passé et quel- . 
quefois le futur, lorsque l'idée du verbe est indiquée d’une manière 
_ absolue, sans relation nécessaire à un autre temps. Nous avons dit 
aussi qu’en faisant précéder te mode unique de la particule ad, on 
donnait au verbe le sens plus précis du’ futur. 

Cet emploi du verbe primitif , auquel on ‘ajoute en certains cas la 
forme d'habitude, sert à exprimer toutes les nuances des temps sim- 
ples. Il ne faut donc pas chercher dans le verbe tamachek’ une con- 
cordance exacte avec les divers temps de notre verbe. 


Le mode unique du verbe tamachek’ (sans la particule préfixe ad) 
équivaut à tous les temps suivants : : 


PRÉSENT ÂBSOLU. 
H possède une maison, +21? 2 + ° || la tar'ähamit. 
Je veux partir, HDAM1 3 O erhir’ ad eg'ler’. 
(MPARFAIT DE L'’INDICATIF. 
Quand nous étions sur le territoire de Ahag'g'ar, ODA? JT: : 1O as 
neha amadal n ahag'g'ar. 
PASSÉ INDÉFINI. — PASSÉ DÉFINI. 


… Hest parti, il partit hier, 1E=4- HD ig'la endh ahel. 
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PASSÉ DÉFINI. — PASSÉ ANTÉRIEUR. 


Quand j'arrivai, quand j je fus ui il me dit, £?-1121:© as éoudher 
inna hs. | 
‘ CONDITIONNEL PASSÉ. { 


Si tu lui avais écrit, il serait venu, 1e RO IRORCNE ennir has tou- 
ried ennir d iousa.. 
FUTUR PASSÉ. 


Quand je l'aurai trouvé, je te donnerai des ne SF: :ar +O 
JMO as t egraouer' ad ak eger' iselan. 

Quand je serai mort, vous m'enterrerez ici, IonaNmI+£; +10 & 
emmouter" a à tembelem direr'. 


SUBJONGTIF PASSÉ. 
‘Je resterai ici jusqu'à ce que j'aie écrit, :£ON-0: EE ee M gd ki 
mer’ diha ar d ourier’. 
SUBJONGTIF PLUS-QUE-PARFAIT. 
js. suis resté ici jusqu'à ce que j'eusse écrit, ZOM: O0: * Mie ki 


mer’ diha ar d ourier’. 


| Précédé de la particule M ad, il équivaut aux temps suivants : 


FUTUR PRÉSENT. 
H écrira demain, +J[+ 0 £11 ad iari toufat. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 
J'écrirais si j'avais de l'encre, :: 1OÆ£O * HOIE ZOM ad arier’ ennir illa 
r'our : essamekh. 
SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Je veux qu'il écrive, O£M? ?O erkér' ad iari. 


SUBJONCTIF IMPARFAIT, 


J'ai voulu (qu'il écrivit avant de partir, *1D1O: ++: O£M:2ÉO erhir' nd 
tari eket our 19'l. | 
IMPÉRATIF. 
Soyons hommes! 110 annemous midden. 
Va, dis à ton frère de venir, OZ" <. 1£ZMI+ 12 eg'el attinid à aña k ad ias. 
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| . INFINITIF. 
Dis à ton frère d'écrire, O£T1- :1£OI in as à aña k ad iari. 
ns. RELATIFS. . 


-Nous-avens vu plus. haut, page 57 et suivantes, cornment on expri- 
mait le présent actuel, chi di is et le plus-que-parfait de l pus 


© FUTUR ANTÉRIEUR. 


Lorsqu'il est nécessaire de rendre l'idée du futur antérieur, an fait 
précéder le mode unique du verbe O1 emous, être, Exemple : 


F'aurai éeit quand il viendra, O€n:i0:£0: AO LE sh antul 
eb r'ad iae, je serai j'ai écrit quañd il viendra. 


Mais, en général, l'emploi des temps relat fs est très-restreint, et le 
plus souvent on se borne à rendre les idées par les formes les plus 
simples. | 

* IMPÉRANIF. 

L’impératif n’a que la seconde personne. Si l’on veut cependant 
exprimer un ordre à d’autres personnes, on se sert du futur; ainsi 
l'on dit : © 11 annemous, soyons; ID l'anneg'el, PRFORR: MXN ad 
eg len, qu'ils partent. 

Si l'impératif est accompagné d'une négation, on emploie l'impé- 
ratif de la forme d'habitude. Exemples : 

:1+O!: our tag (6) aouin, ne fais pas cela. 
OO: our less (7), ne t'habille pas. 
++O: our tatt (forme isolée), ne mange pas. 


OOO! our #ass (forme isolée), ne bois pas. 
+JL-:+O: our tekfet (6), ne donnez pas. 


SUBJONCTIF. 


L'idée de notre subjonctif s'exprime tout simplement par le futur 
ou le mode unique du verbe sans particule. Notre conjonction que n’a 
pas d’équivalent en tamachek’. Exemples : 


Je veux qu'il vienne, OZ" 15} O erhir' addias, je veux il viendra. 
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Que lui avait-il fait pour qu'il l'ait tué? + ?1+- 0° 1 O1 ma as ‘ge art. 
inr'a, quoi à lui il a fait jusqu'à ce que lui il a tué? 


OPTATIF. 


. L'idée de notre optatif s'exprime par le mode a à du verbe 
sans-particule. Exemples : 


O1 IE S TT ga k ialla el khir, a fait à toi Dieu le bien : que Dieu te fasse 
le bien. 


Nr+£i:O:511 NE :115 © isour'el ak ialla elkhir oua hi tegid, Dieu te 
rende le bien que tu m'as fait. Le | 

11: NNiO+-:<NLeS IL: fa k ialla aoua terhid der' iman,nek, 
a donné à toi Dieu ce que tu désires dans âme de toi; Dieu te donne ce que tu 
désires. 


+2 ++ immout ti k, est mort le père de toi; meure ton père. 


Les Éioachar emploient souvent dans le sens “optatif le mot - 
aba, qui prend alors la valeur d’une imprécation; ainsi ils disent : 
°° 2° [D aba ma k, ++ [D aba à k, etc. qui équivalent à peu près 
à maudite soit ta mére ou périsse la mère, .maudht soit ton père, etc. 

Mais, chez beaucoup d’entre eux, ces locutions sont des phrases 
familières qu'ils prononcent par habitude et sans y attacher aucun 
sens. 


Le mot °{] «ba, lorsqu” 1l n’a pes le sens optatif, peut souvent se 
- traduire par disparaître, échapper à, etc. Il prend les affixes et a les 
apparences d’un verbe impersonnel: | 


l+ ° D aba ten, ils ont disparu. | 
£i° DT egmik' aba hi, je l'ai cherché, il m'a échappé. 


INFINITIF. 


L'infinitif français se rend généralement par le futur. Exemples : 


J'ai l'intention de partir demain, ++: AT i ° : I abouker! ad eg er’ 
toufat, j'ai l'intention je partirai demain. 


Il ne sait pas écrire, O£MIOO: our issin ad iari, il ne sait pas il écrira. 
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On le rend souvent aussi par le nom d'action du-verbe. Ex. : 
N ne sait pas écrire, + *0+100: our terin tiraout, il ne sait pas l'écri- 
ture. 


H ne vent pas le tuer, +l.11+100: our trh tinr'i ennit, dou 
meurtre de lui. — 


_ Si l'infiniif français est employé dans Îe-sens d’un nom abstraït 
d'action ou d état, on l'exprime de Lu par de nom de l'action ou 
de l’état; ainsi: 


Tuer les femmes est une mauvaise action, se dira: +12+133+1:1+ 
+30 + nr n tidhidhin timegget techchadet, le meurtre des femmes (est) une 
achon étarit mauvaise. 

Boire de l'éau foide. en été rend dub, AT in/13104 :111-OO0+ 
1n:15OO+ tisesi. n aman ouÿ isammidhenin der’. aouilan-teserhin aou adem ; 
l'action de boire des eaux lesquelles étant froides pendant l'été rend malade fils 
d'Adam. 

Fuir devant l'ennemi est l’action d'un lâche, |+° 1 2+: X19+N1: 1O+ 
30 : : 2 taroula dat icheng'a timegget n ameksoudh , la fuite un les ennemis 
(est). l’action d'un lâche. Ée 


Lorsque l'infinitif suit immédiatement un impératif, on emploie 
pour l'exprimer soit le futur, soit l'impératif. Exemples : 

Va dire à ton frère de venir, O EN: 1 +IIX eg’el attinid i.aña k ad- 
dias, va tu diras au frère de toi il viendra. 

Ou bien: O£n:.1£0 NX eg'el in as ÿ aña k addixe, va dis au frère de 
toi à viendra. Ù | 

Viens prendre tn argent demain, +H+:°: mM£O+N£: +NO os ed 
attaouid tirialin nek toufat, viens tu emporteras les réaux de toi demain. 

Ou bien : ++: /H£O+£: NO us ed aoui tirialin nel toufat, viens 
“por les réaux de toi demain. 


DE L’IDÉE CONDITIONNELLE. 


En thèse générale, toute expression conditionnelle se compose de 
deux termes, la condition et la conséquence. Ge dernier-terme peut 
quelquefois être sous-entendu. 

En tamachek’, comme en kabyle, la dis doit toujours précéder 
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la conséquence; ainsi lon construira, par exemple: st vous écrivez il 
viendra, et non 1l mendra si vous écrivez. 

La particule Of em“r, si, suivie du futur ou du mode unique in- 
dique la condition. | | 

La conséquence est précédée de la même particule Of ennir, ser- 
vant en quelque sorte à corroborer la conséquence; mais très-sou- 
vent on supprime cette particule devant la conséquence. 

On peut indiquer aussi la condition par la particule : +: kow, qui 
ne se répète jamais devant la conséquence. Exemples : 

Si tu Ini écris il viendra, et si tu lui écrivais il viendrait, OIM£O+OiO! 
OZ ennir ahas taried ennir addias; ou OENIM£O+O OI enair à hes 
taried addias ; ou encore O £TIF1£O+OË : - : Lou has taried addias. 

Si tu Jai avais écrit, il serait venu, -O£NOIM£O+OH OI ennir has 
touried ennir d iousa; ou FOEMNEO+O S Ol:ennir has touried iousa d; on 
encore MO £TI£O+O À : +: Lou has touried iousa d. 

La construction de la condition est, comme on voit. fort simple , 
puisqu'elle se borne à l'emploi du futur, pour le temps absolument 
futur, et du mode unique pour le passé. 


DES PRONOMS AFFIXES EMPLOYÉS COMME RÉGIMES DIRECTS 
ET INDIRECTS DES VERBES. | 


Ces pronoms, employés comme régimes directs ou indirects, se 
placent tantôt avant, tantôt après les verbes qui les régissent, d'a- 
près les lois suivantes: 


PREMIÈRE LOI. 


Lorsqu'un verbe n’est influencé par aucune particule, les pronoms 
affixes dépendants de ce verbe se placent après lui. 


DEUXIÈME LOL: 


Lorsqu'une particule quelconque agit sur le verbe, elle prend à sa 
suite les pronoms affixes, qui se placent ainsi entre elle et le verbe. 
Observation générale. Lorsqu'un verbe gouverne deux pronoms, dont 
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l’un est régime direct et l’autre régime indirect, le régime indirect 
se place toujours le premier. - 

Cette faculté attractive des particules est un des caractères spé- 
ciaux de la langue berbère; on la retrouve dans tous les dialectes. 
Elle ne s'applique pas seulement aux pronoms. régimes des verbes, 
elle s'étend aussi au d sépärable, dont ous allons pps el et à ln ca- 
si 8 du ge (voir page 63). 


APPLICATIONS. 
| VERBES SANS PARTICULES. - 
Régime direct. 


Æ£%° iouout à, il a frappé moi; il m'a frappé. 
Æ° £l enhk ai, pour enhir’ kaï, j'ai vu toi; je l'ai vu. 
+? inr'a t, il a tué lui; il l’a tué. (On dit aussi inr'i.) 
++ inr'a tet, il a tué elle; il l'a tuée. (On dit aussi inr't et.) 
3 /1Æ% outtan aner', ils ont laissé nous; ils nous ont laissés, 
S° 2 1IL# ezzefen kouen, ils ont dépouillé vous (maëc.); ils vous ont 
dépouillés. 
+2:°: OO ' noue À ils ont épousé vous  (érn. ); ils vous ont épou- 
sées. 
leQ ee ekchi k' en, pour ekehir’ où, j'aimangé eux. 
+1+11-.:7O© isdekel tenet, il réunit elles: il les réunit. 
I+2£ZÆ aiy ten, laisse-les. 
Z+2£2£ hd i, laissez-moi. 


| Régime indirect. 
ZI°: ekfi, donne à moi. 
OI in as, dis à lui, dis: à elle” 
TO+H net asen, dites à'eux, - 
Æ£iel ina hi, à dit à moi. 
°.O°:2Æ touker ak, il a volé à toi. | 
Ji ZX z'iher' am, j'ai vendn à toi (fém.). 
OK: ekfir' as, j'ai donné à Ini, à elle. 
s/NJÆ toumel aner', il a indiqué à nous. 
151O°: ekkesen aouen, ils ont ôté à vous (mase.). 
+2 *.1OQ°: ekkesen akemet, ils ont ôté à vous (fém.). 
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1O50O ourir’ asen, j'ai écrit à eux. ‘  . . ” 
+1O -1 inna hasenet, il dit à elles. 


NS Régime direct et indirect. 


+OI in as t, dis à lui lui; dis-le-bni. 
+1OO:: ekkes asen t, ôte à eux lui! ôte-le-leur. 
++£+ILe: ekfeti tet, donnez à moi elle; donnez-la-moi. 
I+e: TL ikfa hak ten, il a donné à toi eux; il te les a donnés. 
+1+1O 3 HI zenzer' asen tenet, j'ai vendu à eux elles; je les leur ai vendues. 
1+15 112% ioumel aouen ten, il a indiqué à vous (masc.) eux. 
1++2c2°:O© issouk akemet ten, il a envoyé à vous (fém.) eux. 
+1++10:1130 erdheler' .asenet tenet, j'ai prêté à elles elles; je les leur ai . 
prètées. | 
+10:°:2£ souker amt, il a volé à toi (én. ) lui; il te l'a volé. 


VERBES AVEC PARTICULES, 
| Répime direct. 
LIEN ad à inhi, il me verra. 
£ilZ a tin, il me verra. 
3+5°-. ak eouter’, je te frapperai. 
3+:°:O: our k eouiter', je ne t'ai point frappé. 
1314 a t'enr'en, is le tueront. 
le l+O: our t nek'k'en, ils ne le tueront pas. 
JO * : 4111: ad aner' ihsoudh ou a aner iksoudh, il nous craindra. 
JWS +4. a kaouen 1lalen, ils vous aideront. 
“yW412 +20: our kaouen tilalen, ils ne vous aiderônt pas. 
1O0::+1:: «a kemet ekresen, ils vous épouseront. 
1OO::+1::O: our kemet kerresen, ils ne vous épouseront pas. 
O°.7/1+ a ten nekkes, nous les ôterons. | | 
O:°+/1+0O: our ten netekkes, nous ne les ôterons pas. . 
1O°.1+2 ma ten ikkesen, qui eux ayant ôté? qui les a tés? 
3O * :1+OT ennir ten ekkeser', si eux j'avais Ôté; si je les avais Ôtés. 
1O°:1+0O as ten ekkeser', lorsque je les eus Otés. 
+2 2ÆZ+11IL 1] ma foull tiouout, pourquoi l’a-t-il frappé? 
+:2+01 ma st touout , avec quoi Miss frappé? 


1 On supprime souvent le d de le particule ad lorsque le un ere se place entre 
cette particule et le verbe. 
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JNE£°°2 ma kaï ilan, qui tei possédant? qui te possède? qui es-tu? 

[+2 Æ+3 oua t iououten, celui lui ayant frappé; celui qui l’a frappé. 

[IL °:+3 oua t ikfan, celui lui ayant donné; celui qui l’a donné. 
°IL-:1+O0:: oua our t nekf, celui n'ayant pas donné lui; celui qui ne 
| l'a pas donné. 


Régime indirect. 
$1ON ad as enner’, je lui dirai. 
#1OË a has enner', je lui dirai, 
[OO our as innt, il ne lui a pas dit. 
*1+OO: our as itini, il ne lui dira pas. 
102 ma has innan, qui à lui ayant dit? qui lui a dit? 
°1OË:°2 kou has inna, si à lui il avait dit; s’il lui avait dit. 
‘10 2 ma has innd, quoi à lui il a dit? que lui a-t-il dit? 
°1O2OI ennir has inna, s'il lui avait dit. 
1:1£30O as hi inna aouin, lorsqu'il me dit cela. 
1: °1O$HI2 ma foull has inna aouin, pourquoi lui a-t-il dit cela? 
°1Of0 ar has inna, jusqu’à ce qu'il lui ait dit. 
Ie: £M ad i iekf, il me donnera. 
IL°:£ a hi iekf, il me donnera. 
/1OË: oua has innan, celui à lui ayant dit; celui qui lui a dit. 
+I+O+ ta has tennat, celle à lui ayant dit; celle qui lui a dit. 
1°: 250: our hi ikf, il ne m'a pas ne 


Régime direct et indirect. 


IL-:£+0n ad as t tekf, il donnera à lui lui; il le lui donnera. 
KM°:£+Oi a has t iekf, il donnera à lui lui; ü le lui donnera. 
°C: :+Oi O: our has t ikf, i n’a pas donné à lui lui; il ne le lui 
a pas donné. 
IL :++O!O: our has t itekf, il ne Du pas à lui lui; il ne le 
lui donnera pas. 
*:+O?OI enner has t ekfr”, si à lui lui j'avais Fe si je le 
lui avais donné.” 
°:+OiT ma has t ikfan, qui à lui lui ayant donné? qui le lui 
a donné? 
°IL-.11O as anek'en (pour aner'ten) ikfa, lorsque à nous eux 
il eut donné; lorsqu'il nous les eut donnés. 
MI °-:+1+OEUHILT ma foull has tentekfid, pourquoi à lui eux as-tu donné? 
pourquoi les lui as-tu donnés? 
7 
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…L°:1+I1Oi0 ar hasenten ikfa, jusqu’à ce que à eux eux il ait donné ; 
| jusqu'à ce qu'il les leur ait donnés. 
:1+0! oua has ten ikfan, celui à lui eux à Lo donné; celui 
qui les lui a donnés. 
10: *£+I+£LE: out hi tenet ioukerenin, ceux à moi elles ayant volé: 
ceux qui me les ont volées. 
++: + ta haouen t tennat, celle à vous lui ayant dit; celle 
qui vous l'a dit. 
1O°-:+1+O?O: aur has ten tekkeser', je n'ôterai pas à lui eux; je ne 
les lui ôterai pas. 
°1L° Soi 42e. kou has tet fa, si à lui elle il avait donné; s’il la lui 
avait donnée. 
:O: :++1H0! O: our hasen tenet takerer', jene . pas à eux elles; 
je ne les leur volerai pas. | 


DU D SÉPARABLE (PARTICULE DE LOCALITÉ). 


On emploie fréquemment, en tamachek’ comme en kabyle, un d 
que nous avons appelé séparable. Ce d, précédé, quand 11 en est be- 
soin, d'une vojeee euphonique et prononcé alors ed ou id, indique 
l'idée du lieu où se trouve celui qui parle ou auquel il fait allusion, 
et modifie dans ce sens la signification du verbe. 

Il semble n’être autre chose qu’une abréviation de l’adverbe da, 
ici. | .. _ 

Il se place à la fin du verbe quand celui-ci n'est précédé d'aucune 
particule. | à | 

Si le verbe sans particule régit un ou plusieurs pronoms, le d se 
met à la fin des pronoms. Exemples : 

M£: aoui d, apporte ici. | 
MI+£: aout ten id, apporte eux ici; apporte-les. 

MI+OZ£Z: aoui as ten id, apporte à lui eux ici; apporte-les-lui. 

Si le verbe est précédé d’une particule quelconque non suivie de 
pronoms, le d se place après la particule. 

Si des pronoms viennent après la particule , le d ne se place qu'a- 
près les pronoms. Exemples : 


£:£n0* our d iououi, il n’a pas apporté. 
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£L2ENI+O: our ten dionpui, il ne les a pas apportés. 
Z: £n1+00 ++ our as ten d iouout, il ne les lui a pas apportés. 


APPLICATIONS. 


+: +: in. I£+N£€:+n1470:nN+/N£LO+Z: aou trialin ÿder' ad 
î d taouid teint der’ touat, emporte réaux ceux-ci, à moi ici tu ap- 
porteras des dattes du. Touat; emporte cet argent, tu m'apporteras 
des dattes du Touat. 
+/HO:O:NAI es n193/13: ZM: OI ales oua d suis endh 
achel, ad ik'k'el achel ouarer' s akal ennit, l'homme lequel ici étant 
arrivé hier retournera aujourd'hui dans son pays; l’homme qui est 
. arrivé ici hier retournera aujourd’hui dans son pays. 
Pos +3 + 012252 ioudh ar touat ik'k'el d, il est arrivé jusqu’au Touat, 
il est revenu ici; il est allé jusqu'au Touat et il est revenu. 
n9- l'OI+OÏ+: 22 °° OI ten iskaoukaou tahourt ennir' as epgech ed, 

| un frappe la porte, je dis à lui entre ici; quelqu'un ayant frappé 

à la porte, je lui dis : entre. 

31XN£; O72E 1O 1 eggech éhan, in as a hi d ig'medh, entre (dans) la 
maison, dis à lui vers moi ici il sortira; entre dans la maison et 
dis-lui de sortir ici vers, moi. 

20:nN97T-OÆn1O+-: eket as d iousa iggech does t, aussitôt que 
ici il fut venu, il entra ici chez moi; aussitôt qu’il fut venu, il entra 

.- Chez moi. 

A£O+0O! : OUI 5l °° O'issouk aner' d ilalen, essouker' as tirialin, 
il a envoyé à nous ici des effets; j'ai envoyé à lui des réaux; il nous 
a envoyé des effèts, je lui ai envoyé de l'argent. 

#40: 1: OEM EO sour/el hi d ais oua hak érdheler', fais revenir à 
moi ici le cheval que à toi j'ai prêté; renvoie-moi le cheval que je 
t'ai prêté. 

M+O£Z:II+IDIOILE 3 ér'hal areg'g'an nit eloui as 1 id, il a besoin du 
mehari de lui, rene à lui le ici ; il a besoin de son mehari, amène- 
le-lui. 


DES PARTICULES CONFIRMATIVES 4, AS, R'A OU HA. 


Lorsqu'on veut confirmer l’idée de l’action exprimée par le verbe, 
on place devant ce verbe les particules a, ce que, as, que, pour le 
temps passé, et ra ou ha, pour le futur. Les Ifour'as n'emploient 
pas la particule r'a, ils paraissent se servir de a pour le futur et le 
passé. 
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Le verbe, avec ces particules, s'exprime di en second lieu. 


Exemples : 
C'est hier qu’il est venu, : CANQLEE endh achel as d iousa, hier qu'il 


est venu, 

C’est demain qu il viendra, OZ": +1IL+ toufat r'ad tas. 

C'est chez moi qu'il a couché hier, {21° OlO£Oà r'our à as insa endh 
ehadh, chez moi que 1l a couché hier (la nuit). 

C’est avec une épée qu'il l’a tué, * 51+O°-M°:+0O s takouba as t inr'a, 
avec une épée que il l’a tué. 

C’est avec: une épée qu’il le tuera, ? 1+ ? * M + No takouba r'a t iner'. Les 
Liour'as disent: s takouba as t iner’. 

C'est Imouchar’ que nous sommes , et non Arabes, DCI? O: O1: 97 
tmouchar' a nemous Mr araben; Imouchar’ ce LS nous sommes, non pas 
Arabes. 

C’est en tamachek’ qu'il er et non en arabe, 5 1 O:11:O00.91+0 
+DO+O s tamachek' as isioul ourger' s tarabt, en tamachek' qu'il parle, non 
pas en arabe. 

C'est moi qui partirai, toi tu resteras, NI +:£- : ADS! °° «| nek- 
kou r'a ig'len kaiou attek'k'imed, moi devant.partir, toi tu resteras. 

C'est moi qui lai tué, 151+% +. 1 nekkou a t'inr'an, moi ce qui ayant tué 
Jui. 

Ce sont eux qui l'ont tué, 11+=14#1 entenidh a t inr'an, eux ce qe su 
tué lui. (Le participe se rapporte au sujet a.) 


On voit, par ces éxemples, que la particule ? a ou : ba done 
au verbe le sens de futur, mais avec une. acception confirmative. 
Ainsi, dans les phrases précédentes, si le verbe. était employé avec 
la particule M ad, les propositions deviendraient simplement aflr- 
matives, comme : 


+IL+OZN add ias toufat, il viendra demain. 
°D°.+Oi1+ a tiner' s takouba, il le tuera avee une épée. 


Certaines particules, telles que © as, quand, 2 ma, qui, quoi, 


interrogatif, sont suivies de la particule ? ra ou ? ha lorsque le 
verbe qu’elles régissent a le sens du futur. Exemples : 


1° /H-25242350O as r'a eoudher' akal nouen, quand ; Jereni dans votre 
pays. 
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TT + in: t+© as teoudhed ma hé leged, ie tu seras arrivé, que 
feras-tu ? | 


CHAPITRE II. 
DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE. 


“I. DU NOM VERBAL OU D'ACTION. 


Les verbes tamachek” donnent lieu à la formation, par divers in- 
dices caractéristiques, de noms exprimant d'une manière abstraite 
l’idée ou l’action du verbe. 

Les formes caractéristiques du nom verbal sont peu nombreuses, 
et, en les examinant dégagées des sons-voyelles, on reconnaît que le 
principe qui préside à leur formation est le changement en substantif 
du radical du verbe, par Taddition des signes du nom masculin et 
féminin. | 

Voici le tableau des formes les plus usitées: 


EXEMPLES. 


4 préfixe (a —). « [MIO aselmed, enseignement, du 

verbe MIO seimed, enseigner ; 

tr. de MI ebned. 

4 préfixe, et introduction du son. | OT *  akanas, dispute, de Ol* : ek- 
A entre les articulations du nes, se disputer. 
radical. 

4 préfixe , et introduction du son | Îl° OI anboul, enterrement, de HDI 
ou avant la dernière articula- enbel, enterrer. 

. tion. | | 

r préfixe et r aflixe (t— t). +SON+ tederr'et, cécité, de 

115 ON ederr'el, devenir aveugle. 

r préfixe, et addition de sourau | + : H+ tilaout, existence, de ° 1] Le 
radical (t— aout ). exister. 

T préfixe et addition du son rau | * S1+ tinr'i, meurtre, de $ L'enr’, tuer. 
radical (t — 1). 


4 
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On trouve encore quelques formes qui, très-nombreuses en kabyle, 
paraissent rares en tamachek; telles sont : 


11: O+ taroula, fuite. .............. de H°:O erouel, fuir. 

+ tadhezza,rire............... O3 edhs, rire. 

+ TJ+ timegpget, fait, action. ........ T ep, faire. 
+OMNMI+ tmeddourt, vie............. OM eddar, vivre. 


+131+ madhint, action de faire paitre. 13 adhen, faire paître. 


OBSERVATIONS. 


La première forme consiste, comme on voit, à donner tout sim- 
plement au radical du verbe Îa forme du substantif masculin, par 
l’apposition de l'a avant ce radical. Elle s'applique, en général, à des 
verbes de la forme transitive, et à quelques verbes des formes pas- 
sive et réciproque; on en trouvera plus loin des exemples. Quelques 
noms de cette forme se terminent par le sont; mais pour éviter une 
classification minutieuse et inutile, nous n'avons pas cru devoir en 
faire une classe à part. 

La deuxième forme ne diffère de la précédente que par l'intro- 
duction du son a entre les articulations du radical. Elle appartient 
aux radicaux de trois consonnes. Les verbes dont le nom d’action af- 
fecte cette forme ont généralement en même temps des noms d’ac- 
tion de la troisième et de la cinquième forme. 

La troisième forme n’est qu'une modification de la précédente ; 
elle appartient aux mêmes verbes. 

La quatrième forme consiste à donner au radical les indices ca- 
ractéristiques du substantif féminin. 

La cinquième forme n’est que la précédente légèrement modifiée 
par l'introduction, pour des motifs euphoniques, du son aou avant le 
t final. Elle appartient aux radicaux d'une ou de deux consonnes. 

La sixième forme est celle qu'on rencontre le plus fréquemment; 
un son : euphonique suit, en général, le t initial. ‘Les verbes dont 
nous avons parlé page 60, et qui commencent par a caractéristique, 
changent également l'a en ou à cette forme du nom verbal. 
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Exemples de noms verbaux ou d'action : . 


PREMIÈRE FORME (4 PRÉFIXE). 


gi VO asegle, aboiement. . … . ..de III 1 © seglef, aboyer. 

MIO aselmed, no .. MJHO selmed, enseigner. 

IH TH azegzan, patience... ..... 1H 14 zegzen, patienter. 
” HO asdoul, éducation. ....... 1: MO sdoul, élever. 


TNTO asebdeg, action de mouiller.. ‘1 MO sebdeg, mouiller. 
£:OO asesoui , action de faire boire. OO sesou, faire boire. : 
100 asousem, silence... ...... 100 sousem, être silencieux. 
° 21211 anmenr'i, combat. ....... - . $191 enmenr’, combattre. 


DEUXIÈME FORME (4 PRÉFIXE ET INTRODUCTION DU SON 4 
ENTRE LES ARTICULATIONS DU RADICAL). 


I+0 asataf, action d'arracher. . . .de I +O este, arracher. 


HI anabal, enterrement... .. .. Il enbel, enterrer. 

O+3 ar'atas, action de couper. . O+# ar't&, couper. 
Ie!+ atekal, act. de charger, House W-°+ etkel, charger, porter. 
CIE « akanas, dispute.......... Ol-: eknes, se disputer. 


OO ar'aras, égorgement....... OO ar'er'es, égorger. 
He: akamaz, action de gratter... HI: ekmez, gratter. 
O°°+ atakar, action de remplir... O°:+ etker, remplir. 

JL1 +. akanaf, action de rôtir... ... Ji-: eknef, rôtir. 


3+O asatar', soufflet... ........ 2+0O ester’, souffleter: 

© * .1 andkas, action de teter. .... : O°21 enkes, teter. | 
OM agabas, action de se ceindre. OM egbes, se ceindre. 
Z+O aratai, mélange.......... Z+O erti, être mélé. 

ZUÉ azalai, différence......... EU ezk, être différent. 
ZT agamai, recherche. ....... ZT egmi, chercher. 

: EI azamui, couture. ......... ZI ezm, coudre. 
£1$ ahanaï, vue, action de voir. ££l enki, voir. 


TROISIÈME FORME (4 PRÉFIXE ET INTRODUCTION DU SON OU 
! AVANT LA DERNIÈRE ARTICULATION ). 


+0 ns action d’arracher. . .de I+O estef, arracher. 
HT! anboul, enterrement... ... I enbel, enterrer. 
O+2 ar'tous, action de couper.. : O+3 artes, couper. 
# 1°: akmouz, action de gratter. 1°: ekmez, gratter. 
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: O°:+ atkour, action de remplir. .de O*°+ etker, remplir. 
MAT elmed, apprendre. 


ME almoud, action d'apprendre. 
QUATRIÈME FORME (r PRÉFIXE ET T AFFIXE). 
de ISO ederr'el, être aveugle. 
- 15 r'im, être assis. 
NMNO sedid, être mince. 


é 


, 
.. + « ee 


+11 ON+ tederr'elt, cécité 
+15+ tar'imit, état d'un homme 


… HAS eine 
+MNO+ tessedit, état d'être mince. 
+HONMZ£EH+ tazidirt, patience. ..... OMZH seider, patienter. | 
+'T 34 ter'aggit, bélement.. ... F5 r'agg, béler. 
+ + teggilit, act. de changer \ 
de place.......... IT eggil, changer de place. 
HO. + tek'k'arit, dureté. ..... 7 Or. ek'k'ar, être dur. 
+£LOË+ tehousit, beauté. ...... £O? chousi, être joli, 
+OIDII+ tellabast, laideur...... OUI elabas, être laid. - 
+OTT+ tagepgart, insulte... ... OT'T gegger, insulter. 
«[]+ toulouk', bonté........ 5 11 oular', être bon. 
+TOO+ tousragt, éternument. .. TOO esroug, éternuer. 
+IO+ toussount, science. ..... 1O essen, savoir. 
CINQUIÈME FORME (T PRÉFIXE ET ADDITION DE AOUT AU RADICAL). 
+°Z+ fuaout, abandon........ ,.de ZÆ ay, abandonner. 
°°. + tikkaout, action d'aller... ... *, ek, aller. 
+:10+ ferhaout, amour.......... °1O erhi, aimer. 
Dane ° 11 4, exister. 
l en, dire. 


+114 tilaout, existence 


+ 14+ tinaout, action de dire...... 
0 art, écrire. 


V eg, faire. 


+: O+ firaout, écriture 
+21 + égaout, fait, action. ....... 
+2 11e. + takellaout, act. depasserlejour. 1°: ‘ekel, passer le jour. 
ne du. 3° eoudk, arriver. 


++ ioudhout, arrivée 
SIXIÈME FORME (T PRÉFIXE ET ADDITION DU SON I AU RADICAL). 
#1 enr’, tuer. 


de | 
OO 5ess, boire hab. 
++ tit, manger hab. 


9%. + + + + + +  e 


+514 ténr'i, meurtre... 
*OO+ tisesi, action de boire... 
°+++ üteti, action de manger. .... 
° S1l+ touler'i, bônté............ 3 [1 oular', être bon. 
+ Mes + tik'k'edi, combustion. ....….. Mes ak'k'ed, brûler. 
11 mell, être blanc. 


+ temelli, blancheur.. . . 


\ 
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*201IL+ tiferedhi, balayage. ......... .de OIL dfredh, balayer. - 
+10:°°:+ touksedhi et touksedha, crainte...  1O°: eksoudk, craindre. 
°HO+ trezzi, action de casser... .... __ HO erz, casser. 

MT + aggedi, saut, bond......... MT egged, säuter. 
°° :1+ tinkedhi, action de couper. .... °°1 enkedh, couper. 
°[MND+ “bedel, folie........ es MT biddel, être fou. 

TT + tougepi, éloignement. ........ TT ougeg, être loin. 

+ H5+ iquhazi, proximité. ......... #? ahaz, étre près. 


*ONII+ tildechi, fatigue... 
°OU+ telessi, action de s'habiller. . . 
°21O+" tisemi, jalousie... .......... 

° TMD+ tbedgi, humidité........... 


ONF éldech, être fatigué. 
OI els, s'habiller. 
10 «sem, être jaloux. 

TN cbdeg, être humide. 


II. NOMS D’AGENT, DE MÉTIER, D’HABITUDE, D'ÉTAT. 


Les verbes tamachek’ donnent encore naissance à une foule de 
substantifs désignant celui qui fait une action ou qui subit un état. 
Les formes qui caractérisent ces noms sont peu nombreuses: elles 
peuvent se réduire à trois et même à deux. Voici ces formes : 


EXEMPLES. 


4 préfixe , et introduction du son 
4avant la dernière articula- 
tion. \ 


ax préfixe, et souvent introduc- - 


tion du son 4 avant la der- 
nière articulation. , 

ax préfixe, et souvent introduc- 
tion du son 4 avant la der- 
aière articulation. 


IE OM aderr'al, aveugle, de I ? on 


ederr'el, 


J TOI amergach, marcheur, de 
9 © ergech; marcher. 


£1" l'anagmai , chercheur, de £11 
egmi, chercher. 


Les sons de m et de n ont assez d’affinité l’un pour l’autre pour 


qu’il soit permis de regarder les deux dernières formes comme ne 


faisant qu'une. 


Il doit exister une forme ayant pour caractère ans initial; mais je 
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n’en ai trouvé que quelques exemples, comme ©': moi anesber'our, 

riche; T OMOI anasbarag, orgueilleux. | 
Quelques noms prennent les deux indices des formes 3 et.a anm. 
Exemples de noms d’agent, de métier, d'habitude, d'état : 


PREMIÈRE FORME. 


13 ON aderr'al, aveugle... ........ de I? ON ederr'el, être, devenir 
| | aveugle. 
MI alemmad, celui qui apprend hab. MIT lammed, apprendre 
| habituellement. 
#2ll alemmaz, de nd des #2 Il Zammez, avaler hab. 
SOI aferradh, balayeur.. re _ SO ferredh, balayer hab. 
3 | anekkadh, coupeur....... .…. 2° :°1 nekkedh, couper hab. 
III anebbal, enterreur........ des II nebbel, enterrer hab. 
OT amagar, hôte...........:.:. O2 emger, recevoir 
1. | l'hospitalité. 
* 1512 D abr'enr'an, nasillard....... :. 1315 cbr'enr'en, nasiller. 
ININ ahadendan , bègue. .......... INIMË hedenden, bégayer. 


DEUXIÈME FORME. 
‘ t 


£OJ ameri, ami............ de Æ£O eri, aimer. 
NOT amseddid, mince. ........ MMO sedid, être mince. 
3 : 2] amaouadh, arrivant. ..... , 3° eoudh, arriver. 
O2 amahar, associé... ...... Of ahar, être associé. | 
O1 amsoui, buveur......... ‘O esou, boire. 
, +9 °:1 amakchi, mangeur. … 9°? ekch, manger. 
. JO°:1 ameksoudh, poltron....... 1O°+:° eksoudh, craindre. 
NM amazzal, coureur. ....... ‘ 11H azzel, courir. 
9 OT amergach, marcheur. .... : QTO ergech, marcher. 
141 amadhan, berger. ....... 14 adhen, faire paître. 
O1 amet t'as, dormeur....... OZ etes, dormir. 


O30O1T amsett'as, endormeur.... ©30O sett'es, endurmir. 
|+OO01 amsestan, questionneur....  |+OO sesten, questionner. 
Ol-:2 ambennas, querelleur. ....  Ol-: kennes, se disputer hab. 
OO amr'erras, égorgeur, et an- | + 
| me-r'eras............ __ OO! r'erres, égorger hab. 
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+2 2 amaouat et anmaouat, frap- 
peur... ......de +: aout, frapper. 


I: OT ameroual, end 11: © erouel, fuir. 
HIT amellour, affamé. ........ #11 ellaz, avoir faim. 
ML T amefoud, altéré. ....,... MIT efad, avoir soif. . 
HT amaddal, joueur. ........ HIT eddel, jouer. 


©2212 amedhtdhas, rieur... ..... O3 edhs , rire. 
3 + 121 amenkadh, coupeur. ..… 3 * : | enkedh, couper. 
HITOZ amsafal, tanneur........ HILO sifel, tanner. 


Z12 amanai', celui qui voit... _ €! ent, voir. 


TROISIÈME FORME. 


1121 anoumal, indicatéur. .…....de 1 amel, indiquer. 


Z21 11 anagmai, chercheur. ....:.. ZT egmi, chercher. 
IT anbiddel, fou....... INT brddel, être fou. : 
OM y1 anembar, voyageur de nuit. OI ember, voyager la nuit. 
2141 anazmai, couseur. As LT ezmi, coudre.’ 
MIN anabnad, celui qui ben. FIST elmed, apprendre. 
II analmaz, avaleur. ......... #H JIl elmez, avaler. 
SOI anaferadh, balayeur. ....... JON eredh, balayer. 
OZ! anbouias, blessé. ......... OZ bouts, être blessé. 


"1 Oh dire quelquefois à à Dieu le nom de 1 © ++ 2 £ 121 amanai imek' Keren, le Grand 
Voyant. 


* LIVRE QUATRIÈME. 


DES DIVERSES PARTICULES.ET DES LOCUTIONS PRÉ- 
POSITIVES, ADVERBIALES ET CONJONCTIVES. 


CHAPITRE UNIQUE. 


Le nombre des particules qui correspondent à nos prépositions, 
adverbes et conjonctions, est assez restreint en tamachek”, et chacune 
d’elles peut se traduire en français par plusieurs mots différents sui- 
vant le sens de la phrase. Les locutions prépositives, adverbiales et 
conjonctives se forment, soit au moyen de verbes, soit par des pro- 
noms et des particules, soit enfin à l’aide de substantifs, verbaux pour 
la plupart, et indiquant un état, une manière d'être. : 

Une classification rigoureuse de ces locutions ne serait guère pos- 
sible à établir, et ne présenterait pas une utilité bien réelle. Je me 
:_ bornerai donc à donner une liste des principales particules, et à in- 
diquer la manière dont se traduisent en tamachek” nos locutions pré- 
positives, adverbiales et conjonctives. 


LISTE DES PARTICULES PRINCIPALES. 


* 0 ar, jusqu'à, à. Exemples : 
NH: 0-0 ar ar'erioual, jusqu'à midi. 
+24N+:- 0 ar'tadeg'g'at, jusqu’au soir. 
#+ 11H - À ar azellouaz, jusqu’à l’azellouaz (un peu avant le coucher du 
soleil). 


* O as, afin que, lorsque, que, depuis que. Exemples : 


110 + : OT OMC as d'ousir’ epraouek' irhin, lorsque je suis venu, je 
l'ai trouvé malade. : | 
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N£-:+-OOmMiT-: a hak eger' abarek'k'a as toukid, je te ferai un 
chemin afin que tu passes. 
*O£nTi£il+O: our t'enhir' as d iousa, je ne l'ai pas vu de- 
puis qu'il est venu. 


N d, ed, et, parmi, d'entre, avec, de. Exemples : 


+1ONN32+ rame d ales ennit, la femme et son mari. | 
IOMZ sien d esen, un d'eux, un d’entre eux, un parmi eux. 
On $ £?2 emhair' des, je me suis rencontré avec lui. 


M ,:0n 1," da, d, derer’, diha, ici. Exemples : 
M5 +21 nekkou da, moi ici (me voici). 
Me Il cfa di, il est ici. 
OM: 11 slla derer', il est ici. 
MI sa diha, il est ici. | 
NIEN ,1N ,- NN did, din, dihender’, 1à, là-bas (sans mouvye- 
ment). Exemples :. 


NI illa didi. il est là. 
I la din, il est là-bas. 
:MIENIOIO esensan dihender', ils ont campé là-bas. 
: M daou, sous. Exemple : | 
*:9:M:-1l-2 dla daou echek, il a passé le jour sous un arbre. 
in dat, devant, avant. Exemples : 
£+niTrOnNI:e: kelad trgeh dat î, il marchait devant moi. 
O+NMiO ousir’ d dat es, je suis venu avant lui. 
2 M der’, dans, à, pendant, de. Exemples : 
| +15:13OI ensir' der’ ehan nit, J'ai couché dans sa chambre. . 
20::MET iz'z'ar! der! ar'erem, il habite à la ville. 
1° 511 der’ aoun, pendant cela. 
+:+:713124 ig'medh der’ touat, il est sorti du Touat. 
O3 dhefer, après, derrière. Exemples : 


l°:OI3 dhefer aouin, après cela. 
I£OIAIZ sien dhefer üen, l'un après l'autre. 
ZOÏL 1e kim dheffer i, il est assis derrière moi. 
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IE foull, fell, fill, sur, contre, pour, plus. Exemples : 
+HIOZNICI: ‘iouen foull ais ennit, il monta sûr son cheval. 
:0:OMOHIL TJ: ek'k'im foull iseber ouarer', assieds-toi sur cette natte. 
HILI£NII+O eg'g'oureten foull i, ma foull, ils se mirent en colère 
contre moi. Pour quoi? 
2 H1C- OI la ehari foull ak, il a du bien plus que toi. 
D'F gar, entre. Exemple : | 
#1O1-30O:-:+"11+ tella touksedha gar aner', est la crainte entre nous; 
il y a de l'inimitié entre nous. 
5°: kou, si. Exemple : 
MiO+::°: kou terhid, si tu veux. 
OfF1: °° kou neddar, si nous sommes vivants. 
Ie: kela, non (négation). | 
# ,:9 ,°22 hik, chik, zik, vite, bientôt. Exemple: 
°::MO as ed hik, viens vite. | 


O: r'our, chez, vers. Exemple : 
3521O£1£X ez'z'ar'en r'our imouhar', ils habitent chez les Imou- 


4 


har’. 


O1 enner, ennir, si. Exemples : 


2O+n0O:l:: 11001. enner essaner’ aouin our d tiser', si je savais cela, je 
ne viendrais pas. 

5:OT+OI:OFMOI ennir d'ousir' ot ireusé si j'étais venu, je l'au- 
rais trouvé. 


2 ma, quoi? no de l’Idée interrogative, page L6.) 
ln, de, préposition du génitif (Le page 26). - 
à, préposition du datif (voir page 27). 


O: our, ne ... pas. Exemples : 


°OZ£MNMO: our d ioust, il n'est pas venu. È 
O+1M1O: our dits, il ne viendra pas. 


et dl 


— — 


— 
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N30: our mada, ne... plus. Exemple : | 
23 1+1190: our mada tagger' aoun, je ne ferai plus cela. 
O:nO::° eket di our, avant que. Exemple : — 


O£nO:n+-::0:+Oil-: ckni haret ouarer' eket di our diousi, fais 
cette chose avant qu’il vienne. 


Of r'as, seulement. Exemple : 


O:1£OI ÿ ZE enkir’ ales tien r'as, j'ai vu un homme seulement. 


OO ,NIO sed ou sehr, si ce n’est. Exemple : | 
IOI£NIO+OË:OTIO: our negriou haret selid tien areg'g'an, nous 


n'avons rien trouvé si ce n’est un mehari. 
111,52 mer’, mider', ou, ou bien. Exemple : : 
” 


He 5 ID ad ig'el mer’ kela il | ou non; partiratil, oui © ou non? 


12 mani, où. Exemples : 


Me. +OI21 mant s tekkid, où vas-tu? 
[M1 man dilla, où est-il? 


© 5, de (ex), par, avec, pendant, à, en, vers. Exemples: 


_+/le OMOEZ iousa ds akal ennit, il est venu de son pays. 
}01}322A ig'medh chan s ehadh, sortit de la chambre 
pendant la nuit. 
$ 1010 222? ahadher' ak s mess iner’, je te le jure par Notre- 
Seigneur. 
+:2+O1 ma s t iouout, avec quoi l’at-il RARE 
+1+0 s udet, en vérité. 
: 1ONOOTIO 8 idis, s idir n anou, à côté, au fond du puits. 
£+:O0:0++1 Y3+2O °° kerir' tar'ahamt tarer' s aouétai, j'ai loué cette 
maison à l’année. 
MO+O+1n: 2:54 ioukedemmat s tchchelt, il a été mordu par 
une vipère. , | 


MILNOO : es d ifel, d'où vient-il? 


:O séoui, où (avec mouvement). Exemple : 
Mn :-:+:0 séoui tekkid, où vas-tu? 
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LOCUTIONS FRANÇAISES TRADUITES EN TAMACHEK . 


A, in der', £1, © s, | n (voir plus haut, pages 109,110, 111, 
27) 
Afin que, © «s hé page 108). 

À cause de, 2F:HIE Joull oudem. Exemples : 
I est venu à cause de toi, :1JA:HIMOEZ iouse d foull oudem me. 


il est venu pour le visage de toi. 


C’est à cause de moi qu'il est parti, * IDXOHILIIT 1: oudem.in a foull as 
i9'la, visage de moi ce que pour il est parti. 
À côté, auprès, OT 14s (côté). Exemple : 
H est passé à côté de moi, IOFM£ * . Æ ioukat idis in. 
Ailleurs, 14#:241M1351 der’ édeg’ ouahadhen, dans un lieu autre. 
Exemple : 
It n’est pas ici, il est ailleurs, 11 À : Louis iN-IN-1O: our illi di illa der’ 
édeg' ouahadhen. | 
Ainsi, #11? aouinder’. Exemple : 
On m'a dit ainsi, 3111: € /1 ennan i aouinder’. 
Alors, 31:02:11 der’ emir ouinder’. Exemple : | 
C’est alors qu'il vint, -OZMiT11: 013 F1 der’ emir ouinder' a d iousa. ; 
Alternativement, H2+0 s tamelilt (par tour). Exemple : 
Nous faisons paître alternativement les chameaux et les joie 1+01:1 
° He MOIIMI nedhdhan s tamelilt imnas d oulli. | 
Après, ON: dhefer; après que, OO 3 dheffer as. Exemples : 
Hs sont arrivés après moi, £O IL 211 : éoudhen dheffer :. 
Après qu'il fut parti, * IXOOILT dhefer as ig'la. 
Assez, M2 29/da ( suffit) et les autres personnes du verbe. 
Exemple : 


J'ai assez de ce pain, £M12+: O+-T+ tagella tarer' teg'da 1, ce pain 
suffit à moi. 
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Assurément, | ° +1 :moukken (est certain). Exemple: | 


Assurément il ne reviendra pas, Îl ++ +11O%O1:1«2 1 imoukken aouin as 
our d itek'k'el, est certain cela qu'il ne reviendra pas. 


Aujourd'hut, 3O:19 achel ouarer’ (ce jour). Exemple : 


Comment te portes-tu aujourd'hui? $O 119.1: = ma, n éouen nek achel 
ouarer', quoi de l’état de toi ce jour? | 


Aucunement , nullement, pas du tout, : JE fo. Exémples : 

Je n’ai aucunement l'intention de le voir,  £51+ 2° 1L 3 * : MO: our ebouker’ 
Jo a t'enhar’. | | 

Je n’irai pas du tout, : I: 114O : our g'eller’ fo. 

Au lieu de, x in der’ édeg'. Exemple : 

Au lieu d’aller au Touat, il est allé à R'at, +3 + +: +3+124 115 11 der’ dep’ 


en touat ikka r'at. 


Auparavant, +M# . OH ezzar, dit, Exemple : : 
Je ne l'avais pas vu auparavant, OH 3£51+O:T1l-: kelad our t enhir' 


ez2ar. 


‘Aussi, Fl°: aked, Exemple : 


Moi aussi je suis fatigué, ? QMIL: +: T1 +: aked nekkou eldacher', aussi moi 
je suis fatigué. : 


+ 


Aussi, autant que, NI} —. Exemples: 


fl est aussi gros que moi, *° NUE SOîi+| enta thouhar hound nekkou. 
Il a autant de richesse que son père, O+MIE+O:T+ Il ia taber'ourt 
hound ti s. | 


Autour de, ÆlE-1+2 ,ÆI1E irdai, na 0 arlai (il tourne, il fait le 
tour). Exemples : 


On a fait un mur autour de la ville, £11$O-1°:10;£H:OnT/l:: 
 eknan agadir ir'lai ar'erem ikna s . üs ont fait un mur, il tourne la ville, il 
fait à elle le tour. | 

H y a des jardins tout autour de la ville, #1? /1°: 210: Il: LOI /IL 
 ellan sferg'an er'laien ar'erem eknan ar'lai, sont des jardins, ils tournent la ville, 


ils font le tour. 
8 
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D'avance, OH +O s tezzar. Exemple : 
Je lui ai donné de FRgpnt d'avance, De IEC SC ..ekfr' as 
tirialin s lezzar. 

Avant, +11 dat (voir page 109). 
Avant que, O:M+:: eket di our (voir page 111). 

Avec, © ,M d, s (voir pages 109 et 11 1)., 

En bas, M1 dag’. Exemple : 

Ils sont campés en bas de la montagne, OO TT OO esensan dàg adrar. 


Beaucoup, l'T eggen, /I1Ë houllan, LV Æ a ieggen. Exemples : 


Nous avons beaucoup de bien, l'T - @E + 111 nela éhart eggen. 

Les Imouhar’ voyagent beaucoup , JE Me 5 O5 imouhar sakalen houllan. 
N peut beaucoup, /Il 4 + M iddoubet houllan. 

Bien, li1Æ a joular'en (ce qui étant bon), AE houllan. oi 


Tu as bien fait, LE H£ETT + teged a toular'en. 
Il le sait bien, mais il fait semblant de ne pas le savoir, +111 + Le +10 


1OO : issan t houllan itag iman nit our issin. 
Bien! bon! c’est bien! c’est bon! soit! solontest -le°.tkna (il 


” fait). Exemples : 

I n'a dit: viens chez moi; je lui ai répondu: v’est bon! je viendrai, OÆ 1 
:OnN:-1-:O51£OET inna his ed r'our ê ennir’ as 1kna ad d aser'. 

Tu viendras avec nous? Soit, volontiers]. * | +: 31 nn: n + attidaoud dener’, 


1kna. | 
Bientôt se rend par le verbe 4! ahaz, être Fr Exemples 


© R viendra bientôt, OZ? Æ iouhaz ad d'ias, il est près il viendra. 
Nous reviendrons bientôt, Il +114 $ £ iouhaz ad nek'k'el, il est près nous 


reviendrons. | 
En cachette, °O°:+O 3 ékera, OK:n di oufour. Exemple : 
Pourquoi me parles-tu en cachette? * © : :+ON le O+£:i AE LE pus Aus 


a hi tesiouled s tikera. 


Chez, O r'our, r'er (voir page 110). 


LIVRE QUATRIÈME.. 115 
Certainement, certes, +11: doulla, +11+ tidet. Exemple: . 

. Certainement je ne le ferai pas, ? 1 +O: 11° éoulla our t tagger’. 
Combien? +-:12 ma n eket (quoi de la totalité?). Exemples ; 
Combien de jours de marche y a-t-il d'ici à votre pays? + Il +: +/13?+°:12 

1: He: 13ONMO'T ma n eket ihadhan* en tikli gar derer' d akal nouen. 
Combien as-tu acheté ce cheval? O0: O*FX £X++:112 man eket te- 

z'ihed aus ouarer'. , 
Cons, ME hound. Exemples 
ll est grand comme moi, * : 1F1# 110 À +| enta theg'rin hound nek. 

Doux comme le miel, +121+ NEIM HE icciden hound tament. 
Comment? ni: 212 ma n ekid, 152 ma hin, IN2 ma din. Ex. : 


Coninent es dit? NI+: n°: ‘12 ma n ekid aoua tennid, comment ce que 
tu as dit? 

Comment te portes-tu? F1 1 +13 = 7. god, comment fais-tu ? 

Comment dit-on en tamachek”? -- *91+0 DT SIT ma n ekid aoua 
g'ennan s tamachek'. . | | 


Contre, II foull. Exemple : 
H se fâcha beaucoup contre moi, / IE LUE +OM i ig'g'ouret foull à 1 houllan. 


Dans, :11 der’, 01: n der’ ammas, Os. Exemples : 
N dort dans sa chambre, +1? ? MO iv#as der’ éhan nit. 
R descendit de cheval dans la vile, 10:10: MOS+0DH ivebbet aus 
der' ammas n ar'erem, il descendit de cheval dans le milieu de la ville. 
Je suis arrivé dans la nuit, 1?©21: éoudher' s éhadh. 
© Hors, dehors, 1£11 hhin. Exemple : 
H coucha hors de la ville, 10:/13411° Olinsa th hin n ar'erem. 
De, prépesition du génitif (voir page 26). 
De, préposition de l’ablatif (voir page 27). 
Demain, +1L+ toufat, - +: # azekka. | 
Après-demain, +1L+F11O selid toufat. 


1 Les Imouchar’ comptent ordinairement par nuit. 
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Depuis que, IX : oua foull. Exemples : 


Depuis qu'il est ne je l'ai rencontré deux fois, on: £:13:£NIX: 
/NM1+++10 none d iouedh emhair' d es senatet timellilin. 
Depuis que je suis né, ? ?W11L? oua foull ouir’. 


EN 


Depuis quand? OMOI ennes emir. Exemple : 
Depuis quand es-tu venu? MO+MOTJOIÏ ennes emir d tousid. 


Depuis lors, O1: oua n enur. Exemple : 
Depuis lors je ne l'ai pas vu, ? £?1+O:O21: oua n emir our t enhir. 


Depuis, 1: ouan, © s. Exemple : 


Depuis le matin jusqu’au soir, +41 + D+IL#1: oua n fu ar tadeg'g'at 
ou s toufat ar tadeg'g'at. | 


Derrière, OIL3 dheffer (voir page 105). 
Par derrière, en arrière, ON 30 es dheffer. Exemples : 


Is le frappèrent par derrière, OIL A10O+1+: ououten t'es dheffer. | 
Nous restâmes en arrière, ON OM °° 1 nek'k'im d es dheffer. 


Dès que, © as, : O1 enur oua (moment que). Exemples : 

Dès qu'il me vit, il accourut vers moi, OM ££LÉ1LO as t inhi touhal 
d r'our 1. 

Dès que j'appris cela, je partis, 511241: £: HO! 21° O1 emir oua der’ 
esltr' à aouin eg'lir', moment lequel dans ] ‘entendis cela je partis. 


Dessous, sous, : 1 daou. Exemple : 


Lève la natte, tu trouveras mon épée dessous, °:+1A:01+0mO i1- 
O: MI - [ ethel iseber attegraoued takouba hin daou s, lève la natte tu cu 
veras l'épée de moi sous elle. . .: 


Par-dessous, au-dessous, : MO esdaou. 


Dessus, sur, IC foull. Exemple : 


H étendit une natte pour se coucher dessus, OIl JE OIZNOŒHO:0O issou 
iseber ad 1ens foull as. | 


Devant, en avant, par-devant, +1 dat. Exemple : 


Je marchais devant la caravane, + IL +: O++112 21 OM: kelad er- 
gaher’ dat tarakeft. | | 2 
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Devant, vis-à-vis, *11#211+ tanamahla; MMA elmendad. Ex. : 


H vit un homme debout devant la porte de sa maison,.JI+#MMDOIZÆ:t 
+14+252+1£21° 115 inhi ales ibdad tanamahla n imi n tar'ahamt ennit. 


Donc, ° +11 denta. Exemple : - 


Tu ne viendras donc pas demain, HIN+IT+NO+NO: ee 
denta. | 


Dorénavant, désormais, * IL O s afella, +1MKO 5 ezdat. Ex. : 


Dorénavant prends garde à toi, °:12# +11 O s afella ag'ez iman nek, 
d'ici en haut surveille toi-même. 


Doucement, /N© HO soullan s oullan. Exemple : 

Marche doucement, /HO/1O© ? 1 © ergeh soullan s oullan. 

Encore. Lorsque cet adverbe indique la répétition d’une action, 
il se rend par le verbe +O essit, ajouter. Exemple : 


Donne-moi encore de l’eau, 11 fn £+0 essif i d'aman, ajoute à moi te l'eau. 


Encore (avec l'idée de durée), O2 anenur. Exemple : 
Ü vit encore, OMO I anerir gi encore il est vivant. | | 


Pas encore, OO anemir our. Exemple : 


Elles ne sont pas encore revenues, + 2 .… nee O1! anerir our à ek'k'e- 
lenet. 

Ensemble, 14241: der édeg! in (dans un même lieu), +0 
+2£:1 s tédiout (de compagnie). Exemples : 

Hs logent ensemble, |£24 1511: 3Ÿ ez'z'ar'en der' édeg” iten, ils habitent 
dans un même lieu. 

Ils sont partis ensemble, +Æ:11+0/ l > eg'lan 8 tou, ils sont partis 
de compagnie. 

Entièrement se nd par lé verbe : M2 em, être fini. Exemple : 

J'ai vu le pays entièrement, : à Jle 5325 eïhir’ akal imda, j'ai vu le pays 
il est fini. | 


Entre, d'etre, OT gar, :11 der’, F1 d (voir plus. haut, p. 109). 
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A l'envers, H:1OM+O s tebrepouelt. Exemplé : 


H a mis son pantalon à ones H:TOD+O+!: er OI ilsa 
karteba ennit e tebregouelt. mi F : 


Et, conjonction (voir plus haut). 


Forcément, deforce, par force, 1O ch, avec les affixes. Ex. : 


Amène-le de force, qu'il veuille ou ne veuille pas, ? 1: 3 DOI DA+£: 
300 : aoui t id chil às irdha mer’ our irdhi. 


Amène-les de force, qu'ils veuillent ou ne veuillent pas, OI O9 NI+£: 
1300: :113 aout ten id chil asen erdhan mer’ ouf erdlun.. 


Franchement, de. bonne foi, +£1O s enmet, +1+O s tdet, 
+A°:+0 s takedit. Exemple : | 


Je vous dirai franchement que je ne le crois pas, OUI +O:+2410: AVE 


a haouen ennir' s enmiet' our t efliser”. 
Gratuitement, gratis, /1[] béran “ Exemple : , 
On me l'a dan gratis, AD+ÆI *. ekfan 1 t bénnan. 
Habituellement, ordinairement, se rendent par la forme d'habi- 
tude des verbes (voir page 75). 
A la hâte, -NOO+O s terouredi, -310+0© s termedhi. Ex. : 
Il est parti à la hâte . . 310+0: ID cg’ la. 8 termedhi. 
En haut, -NHKO s afella. Exemple : 


Il fait paître le troupeau én haut de la dns à 99 MI'-HILO-0:13 
idhdhan chart s afella n adrar. 


De bonne heure, *:? hk. RE 

Viens de bonne heure demain, +1L+ - : : MO as ed hik toufat. 
Tout à l'heure (au passé), 1£T1 ingioum. Exemple : 
Ils sont passés tout à l’heure, 12Z 1 /1Æ +: oukaten ingioum. 


l_Ennet, de l'arabe a, 
? En langue du Haoussa on dit bénza ; les Imouchar en ont peut-être fait bénnan. 


. CR ne un “à = 
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Tout à l'heure (au futur), 21031 andherren aoua. Exernple : 
Elle viendra tout à l'heure, O +1: 1021 andherren aoua ad tas. 


Hier (le jour), 1921 endh achel. | 
Hier (la nuit), 4521 endh éhadh. 
Avant-hier, 19 31N1HO sed endh achel, 3:9INIIO selid endh 
éhadh. | 
Ici, M da, di, : AN dader', : ON derer’, * {M1 dha. 
D'ici, 1© # in. Exemple : | : 
Va-t'en d'ici, 1O ? 1 © ergek s in. | | 
D'ici B, 11-040 s éha ar dikin. Exemple : 
D'ici là nous verrons, € 1/151-OiO s éha ar dihin annenke. 
Impossible! : I: M boubou, négation, fefus énergique très-em- 
Dose, par les Imouchar’. ; 
Inutilement, / [0 bénnan. 
Jadis, autrefois, * MN abéda. nb 
Il y avait jadis un roi des Imouchar’, -M1M:91 lle: 12 + 1 ia amenou- 
kal n imouchar' abeda. | 
Jamais (au passé), ? : a owr’ et ? :111C : oua foull owr', depuis que 
je suis né; M:+ a toud, depuis que-tu es né, etc. Exemple : 
_ Je ne suis jamais allé au Touat, +°+5°:O:5%11IC 2: oua foull ouir' our 
ekkir' touat. | | : 
Jamais (au fütur), : JL fo. Exemple: 
Vous ne retournerez jamais dans votre pays, 12/lk°: ? 1211 ++O: 
our tetek'k'elem fo akal n ouen. 
Jusqu'à, * D ar. Exemple : 
Nous voyageâmes ainsi jusqu’à Agedès, On T 0: Blé Il °° OÙ nessoukel 


aouinder' ar égedès. 


? Gette locution n'appartient pas à la langue tamachek', mais bien à celle du Haoussa. 
Elle est formée de la négation ba et du mot abou, chose; elle peut se traduire, en fran- 
çais, par il n’y a rien. Les Imouchar’ en ont fait une formule de refus, comme en Algérie 
les Français du makan che des Arabes. 
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Jusqu'à, même, M+: aked. Exemple : : 
Ils tuèrent les hommes et jusqu'aux femmes’ et aux petits enfants, 1112151 


/103J£: 1300132 +N:: enran midden aked tidhidhin d ibaradhen 


out tmedbrinn. | 

Là, là-bas, NN didi, IN din, INIÈN déhender', Exemples : 

H est là, NN Il ia didi. | 

Vois-les là-bas, 2 MI ÈTH4S£ EI enhi ten dihender’. 

Loin se rend par le verbe T1 age, être loin. Exemples : 

Son pays est loin d'ici, OM 1 1 £+/ll-° akal ennit iougeg derer'. 

Je les ai trouvés loin de leurs tentes, 1OI I SOIT lle: Or epraouek" 
en ougegen 8 thénan nesen, j'ai trouvé eux ils étaient loin de leurs tentes. 

De loin, 11 2030 iougeen n (de ce ce qui est éloigné). Exemple : 

Je vous ai vus de loin, 11 1 £O1: ++ £i EL enbik ouen 5 a iougegen. | 

Dans le lointain, l'1 1 £21 der’ a iougegen (dans ce qui est loin). 
Exemple : 


Quelle est cette ville dans le lointain? | £51:0:10;: 0122 ma 


imous ar'erem ouarer' der’ a iougegen. 
Lorsque, [ as, :02 emir oua (époque laquelle). Exémples : 


Lorsque je suis venu, il dormait, OI  : ?OMO as doustr' kelad it l'as. 
Lorsqu'il arriva, eee son +10+:01.9:2n: O0 emir 


oua d souedh igraou ts immout. 


Le lendemain, INNIDO+I+ sé ci s achel dider’ ou WQ1+I+ 
5 MIN toufat n achel dider’. .. 


Maintenant, :nNO2n nel pour der’ emir ouader'; on dit 
aussi emir ader’ et amarader’. oo 


Mieux se rend par le verbe I 1, valoir mieux (page 52). 
Naguère, 21. ingioum. | NU 
Où (sans mouvement), MN dé, M di. Exemple : 


Je ne sais où il a mis ma pipe. L 5 .|£.+. QIO£M:10O00 : our.essiner’ 
de isensa tekouina hin. 


=. à oo PC 


—m—— 
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Où (avec mouvement), © sé, OO sés. Exemple: 


Savez-vous où ils sont allés? | + :©2 1O’+ tessanem sé ekkan. 


Où? (sans mouvement), 13 man dé. Exemple : : 

Où étais-tu hier quand la pluie est tombée? 1>4+ : ONDAINI+NE 
ma ni dé tellhd endh achel as touout ag'enna. 
Où? (avec mouvement}, O sé. Exemple 
Où vas-tu? M +:+0 sé kid. | 
D'où? par où? OO ss. Exemple : 
D'où venez-vous? 1111+OO ses tefelem 
Par où passerons-nous ? Z°.100 ses anraki. 
Ou, ou bien, ce: mer’, ? A2 maider’. Exemple : 
Est-il mort ou vivant? ON? 21+2 immout mer! iddar. 
Oui, +11: éoulla, }UE houllan. | 
Non, -ll-: kela. 
Non pas, ce n'est pas, ? 1 O* ourger’. Exemples : 
Ils sont Imouhar' et non pas Arabes, [HO O:: #2121+l entenidh à imou—. 


har' ourger' araben, eux Imouhæ non pas ne | 


Ce n’est pas ainsi qu'où dit, IDE 111: 5 O: ourger' aouinder' a g'ennin, 
non pas ainsi ce qu'ils disent habituellemeht. 


Ne...pas, O: our (voir la Négation). 
Parmi, EN der’, "M d, Oi r'our. Exemples : 
Parmi les Imouhar', il y a des hommes bons et d'autres méchants, 1:11 


/IN9£: 'AVPAE [1Z: Ina 1 der’ imouhar' ellan midden out ioular'enin ellan 
oui ichchadenin. 


Ÿ a-t-il parmi vous quelqu un sachant le tamachek"? 1+} lO£:1£1: n- Il 


+ ©] 1Îla d'ouen tten oua issanen tamachek”. 


Ni (répété), IL: oula, suivi de F1 d. is 
Ïls n'ont ni épées ni lances, 1311130: +112 HO: our ein oula hkou- 


baouin d allar'en. 
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Parce que, 1 INC fouil innin. Exemple : 
H n’est pas parti parce ve était malade, 1 OI/HI HDIO: our. ph 
Joull innin érhin. 
… Partout, XMÎ°:: in der’ ak de (dans chaque lieu. Exemple : 
N y a de l'eau partout, XP + : 31112 y ll ellan aman der’ ak édeg'. 


Pas du tout, : 1 fo (voir oo . 
Pendant, ? 11 der”: © s. Exemples : 


Pendant ce temps-là, 10 OT der’ emir ouarer”. 

Pendant la nuit, 1:Os éhadh. | 

Pendant la chaleur du jour, Il 1 + © + : + ? 11 der’ toukkesi h ahel. 
Peu, 1021 andherren (pour a indhérren), OON derous. Ex. : 


J'ai peu dormi la nuit dernière, 1021: O21£ -: £22? éhadh oua ioukæien 
et't'eser' andherren , la nuit celle étant passée j'ai dormi ce qui étant petit. 
J'aipeu d'argent, 1O31/N£ZO+£ZOi+/I ellant r'ur à tirialin andherren. 
Un peu, +Oi haret. Exemple : | 
J'ai un peu d'argent, /1£O+1+O?£Oi «Il illa r'our à haret en tirialin, 
est chez moi chose de réaux. | 
Peu à peu, petit à petit, 10/1031 andherren andherren. Ex. : 
Peu à peu il a amassé beaucoup d'argent, /NEO+- +0103 /931 
L'1 £ andherren andherren isduta tirialin a teggen. 
À peu près, IH ?Æ a souhazen {ce qui approchant). Exemple ; 
H a à peu près cent douros, Ale +11:21+1H#:£0O00::il a r'our es 
a iouhazen timidhi n ametk'al, est chez lui ce qui approchant une centaine de 
metk'al. , 
Peut-être, et probablement, : MT agender'. Exemple : 
Peut-être viendront-ils demain, ++1O1 MT agender' addasen toufat. 
Plus (voir les Degrés de comparaison, page Ba). | 
Pourquoi? ICT ma foull. Exempte : 


Pourquoi as-tu vendu ta: maison? + :1+215?+M?È£X +112 ma foull te- 
‘thed tar'ahamt ennek. | 


a D NE PEN mme —— 
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Pourquoi (non interrogatif), INC: aoua foull. Exemple : 


Sais-tu pourquoi il n'est pas venu? ° *OZMO'HX: ñ 1O+ tessaned noua 
foull our diousi. . 


C'est pourquoi, IL 211: aownder’ a foull. Exemple : 


Il est allé à sa campagne, c’est pourquoi il d'est pas venu, +IXOI °.. 
*OEMO: HIS: ikka iferg'an nit aouinder' a foull our d iousi. 


Près se rend par le verbe H? akaz, être près. Exemple : 
Sa tente est près de la mienré, Li K: 8 LH éhan nit iouhaz oua hin. 
De près, 4; Os ‘éhaz, * #Hi+0 s touhau. Exemple : , 
Je l'ai vu de près, HO + £il enhik’ s'éhaz. 
Quand, © as (voir Lorsque). | 
Quand? (avec le futur), OO ennes emuir. Exemple : 
Quand partira-t-il? ID4MOTOI ennes emir ad ig'el. |” 
Quand? (avec le passé): pue ci OO10O1 ennes emir as. 
Exemple : - 
Quand est-il veu? ou depuis uns est-il var “020010! ennes 


emir as dt tousa. 


Quant à, M:°2 kou d. out. 


Parter si vous voulez, quant à moi je resterai, IM:-:+11M1i0+::: 
52£-0°: kou terham eg'let kou d nek ad ek'k'imer". Fu; 


Quand même, Ol enner. Exemple : 


Quand même nous saurions que le roi dût-nous exterminer tous, nous ne fe- 
rions pas cette choselà, +OiT+10:5/1+- 2111170 3IMIOIOI 


20: enner nessan ad aner' isemdou amenoukal eket nener' our netag haret ouarer”. 
Rien se rend par +O? haret. Exemple : 

Il ne sait rien, +O 1OO: our issin haret. 
Sans, *{F: oula. Exemple : 


Les nègres marchent habituellement sans s souliers 12+5-11:14 1 O+ JW: 
tklan tergahen oula 1r'atimen. 
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Secrètement,.- O-:+O s tikera, OIL 1 der’ oufour. Exemple : 


ls firent secrètement leurs préparatifs et partirent, OIL FO 11 /L°: 
JE eknan iman nesen der' nn eg'lan, ils firent âmes d’eux dans le-secret, 
ils partirent. | 


Selon, d'après, © s. Exemple : 

J'ai fait cela selon ton conseil, 2 1141+O: ?°T egir’ aoua s tanat’ ennek. = 

Séparément, °:#10 s amer, 1ÉI£O s üen ten (un à un), 
+/A191£°: ak uen iman nt (chacun seul). Exemples : 

Hs es séparément et se réunirent à Agedès, /1l-:11-#10 JWX 
ONT ET eg'lan s amezzi eddoukelen der’ agedes. 

Nous entrâmes dans la vie séparément, +121£-:1£1£2010:ir1 
neggeh ar'erem s tien tien, ak tien iman nit, nous entrâmes dans la ville un à un, 
chacun âme de lui (seul). 

Sulaent, Où r'as, OH zer. Exemples : 


Je l'ai vu une fois seulement, OHII++24; M£il enhik! der’ siet ta- 
mellilt r'as. 

Quelles nouvelles? le bien seulement. © £ O : : Il © iselan, elkkher _ 

Il a seulement des dattes, OH -1ÆZ+OO *I1+ tella r'our es téins zer. 


Si, °°: kou, OI enner. NE 


Si vous voulez, 1?O+: °° kow terham. 
Si tu viens, tu nous trouveras ici, #ONN:OT+: mno+n ot. enner 
a d tased ad aner' tegraoued derer. | | 


Si ce n’est, MIO sed, DO sehr. Lo: 


Nous n° avons rien trouvé, si ce n’est la trace d’un lion, O+O#:O10O: 
e 5 | OM our none haret selid aderih n aouak'k'as. 


Soit! volontiers! +1+: skna (voir Bien, page 1 14), 

Sous © 21 daou, A1 dag (voir page 116). 

Sur, IE foull (voir page 11 6). | | 

En sursaut, + 210+0 s trmik (de 310 ermer'). Exemple : 
Je me suis éveillé en sursaut, «10+On:% + oukir' d s tirnuk'. 
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Tantôt (répété), 1£O: emir tien (répété). Exemple : 
Tantôt il vient, tantôt il ne vient pas, O +110 :1£09nNO+1 re emir 
iten tas ed emir tien our d itrs. 


Il est tard, *IXITË ahel 1g/la (le es est parti). 

De temps en temps, HLO+HSL net s tet. Exemple : 

Hs vont de temps en temps au pays des nègres, / Ie ete :++2LO+£ 
siet 8 tiet takken akal' n tklan, une à une ils vont hébituellement au pays des nègres. 


Toujours , «NU abéda. Exemple : 
Nous mangeons toujours de la bouillie, * .19++1° ML abeda netatt échink. 


Toujours.(encore), OH anemir. Exemple : 
Il pleut toujours, *12+24O 11 anemir ig'g'at ag'enna. 
Tour à tour, +11H2+0© s tamelhilt (voir Aernativement). 


Tout de suite, : NON dimarder’, °° 3 hik. Exemple : 
Viens tout de suite, °°? ,2"MO2nNO ased dimarder’, hik. 


Tout au plus, NO sehd. Exemple : 
J'en ai tout au plus dix, *O1NNOËNO: our ebir' selid meraou, je n'ai 


L 


pas si ce n’est dix. 


Tout droit, + dat (avec les affixes). Exemple: 

Allez tout droit, vous trouverez le chemin à gauche, 1: OT +1: +11+11X 
+ VIE +O OI eg'let dat ouen attegraouem abarek'k'a 8 js _. devant 
vous, vous trouverez le chemin à gauche. 

De travers, +0: :0-:+0 s tekrikert. ne 

Il fait toute chose de travers, +O *: 0°: +O+OË +251 + itagg ak haret s 
tekrikert. 

Très, 7114 houllan (voir Beaucoup). Exemple : 

Il est très-malade, il 415 O trhin houllan. 


Trop, +200 s asiti (avec excès). Exemple : 
_ Je t'ai donné trop d'argent, rends-moi le reste, £OO/H£O+-:11L°.: 
+£0nN<iIl:O+ ekfr' ak tirialin s asitt sour'el hi d asiti, j'ai donné à toi 
des réaux avec excédant, rends à moi l’excédant. 
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Vainement, /1I bénnan (voir Inutilement). | 
Vers, Où r'our, © s. Exemples : 

H accourut vers moi, £O MH iouzal d r'our 1. 

Il courut vers les habitations, /1? OH Z iouzal s thénan. 
Vite, 25 hik (voir Tout de suite). ; 

Violemment, +1©O0O s essahat. Exemple : 


I de poussa violemment et le fit tomber, +210 +? OO+IIi #2 imhal tses- 
sakat isoudha t. 


Vraiment, en vérité, +n+0 s éidet. 


FACEORARIONS USITÉES. 


Viens! : £ aiou, venez! +: £ aout — d’un verbe inusité), 
Allons ensemble! ?1: M1 annedaou aner’. 
Allez ensemble! +:n! annedaout. 
Chut! silence! tais-toil! 10 O er +00 sousemet (au plu- 
riel). 
Halte! ni ND ebded (impératif ). 


LA 
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LIVRE CINQUIÈME. 


DE LA NUMÉRATION. 


—————" D Q e——— 


CHAPITRE UNIQUE. 


Dans. la numération berbère, les adjectifs de nombres cardinaux 
prennent les deux genres et s'accordent avec les substantifs qu’ils dé- 
terminent. Voici le tableau des numératifs cardinaux : 


NOMBRES 


; | HA LT PRES ER ET ST l£ 

| RC PR PE RE +£ 

: ; LE 1O 
É “énatl. suis ur alien ++10O | 

3 | ns Radhs idee he code 30:: 

f. keradhet.............1.............. +-0:: 

. Fret el did di EU 

fe oMforel, Lacie nl es ir +: 

e | m. semmous..........,.|................ 010 

f. semmouset...........1............... +010 

6 | (A DR ON 

A | +0nNO 

PL 1 NE EN PL EC 

Ô Fe di NE +10 

8. | De CHAR ei als ru J+ 

LÉ elanel. en ln eo ana tane ++ 

me ler20a nine letras + 

9 | Ê: “lenrahat.s ss ss lei era +i#+ 

. | M: MOrAOU Li potes a due sol 

FO LU ni sidicosaltaivs LE +01 
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meraout de senatet. ..... 
. meraou d keradh 

meraout de keradhet 

. meraou d okkoz 


1:01+++10 | 
‘senatet temerouin 1:01+++10 | 
. senatet temerouin d iien..|....1|£M1:O02+++10 | 
senatet temerouin düet...1....+Æ£M1:O1+++10 | 
. sénatet temerouin d esin ION:01+++10 
senatettemerouin desenatet.|.++1OM1:01+++10 
. f. keradhet temeroum. ...|....... 1:01++30:: 
m. f. okkozet temerouin 
m. f. semmouset temerouin 
m. f. sediset temerouin ..101++0n0 
m. f. essahat temerouin 1:01++:0 
m. f, ettamet iemerouin. .....|..........1:O2++21+ 
m. f. tezzahat temerouin..….….|........1:O2++:#+ 


CE 
bo 


m. 
f. 
m. 
f. 
m 
f. 
m 
f, 
m. 
f. 
m 
f. 
m 
f. 
m 


© Du A O1 & 
© © © 6 © 0 9 


100 
200 

_ 1,000 
2,000 
100,000 
200,000 


| 
| 
| 
| 
| 


_ On voit, par ce. tableau, que le système de numération ne ren: 

. ferme en réalité qu’un très-petit nombre de mots : neuf pour les unités 

simiples et quatre pour les noms de dizaine, centaine, mille et centainé 

de mille. Ces derniers prennent le pluriel, et l’on dit : deux dizaines, 
trois centaines, quatre milles, deux centaines de nulle, etc. 

Dans l'énoncé des nombres, on suit le même ordre qu’en français, 
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en séparant les diverses séries de nombres par la conjonction M d, 
et. Cent vingt-cinq se dira donc: 030111:01+++101n-31+ 
timidhi d senatet temerouin d esemmous, c’est-à-dire, une centaine et 
. deux dizaines et cinq. . 

Jusqu'à dix, les noms des objets énumérés se e mettent au pluriel. 


Exemples : 


Cinq chevaux, 1IO£O10O semmous tisan: 
Neuf chevaux, 1O£ * H + rerzaa nisan. 


Après dix on procède de la manière suivante : : 


Onze chevaux, I £MIQ£: O1 meraou iisan d ten (sous-entendu O £ aïïs). 

Douze chevaux, IOMNMIOZ: OT meraou iisan de essin ( sous-entendu 1OÆ 
usan). 

Treize chevaux, 30 ::n1 O£: O 1 meraou üsan d ne (sous-entendu 
OZ tisan). 

Vingt chevaux, OZ 1° O0 1+++10 senatet temerouin n aus. 

Vingt-deux chevaux, Or O Z/l:01+ + +1O senatet temerouin n aiis d 
essin. 

. Cent chevaux, O£le221+ timidhi n ais (une centaine de cheval). 

Deux -cent vingt chevaux, 1: 01+++10OnNO02Æ131+++10 senatet te- 
madh n ais d esenatet temerouin. 

Onze chamelles, +£111111++:0O 2 meraout ut tilemin d üet. 

Douze chamelles, ++1O11111++: O1 meraout tillemin d esenatet. 

Deux cent quarantesix chamelles, 1++10:-:1+111+131+++10 
+OMNMON1I:0O senatet temadh en talemt ed keradhet temerouin ed sediset (sous- 
entendu [111+ tllemin). 

Deux mille trois cent cinquante-cinq chamelles, O * : M+211+ /11T10 
+01011:01++010N31++3 sin igéman en talemt ed keradhet te- 


madh ed semmouset temerouin ed semmouset. 


| | NUMÉRATIFS ORDINAUX. 


Le premier se rend par. Lescece... OH ES: ouaizzaren!. 
La première............. soso. FOH++ ta tezzaret. 
Les premiers. ................. JIOH£: out izzarenin. 


1 [OH ixzaren est le participe présent du verbe O ezzar, précéder, être en avant. 
IOHZ : oua ivzaren signifie donc celui qui est en avant, qui précède. 


9 
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Les premières. ............... NOKHE+ ti izzarenin. 
Le second.......... Rd ie 1OL: owa n vssin. 
La seconde. .......... den dae ++1OI+ ta n esenatet. 
Les seconds. .....,................ IOI* oui n essin. 
Les secondes. .,............... ++IOI+ tn esenatet. 
Le troisième............. Dis 30:12 oua n keradh. 
La troisième. .......,........ +20:°:1+ ta n keradhet. 
Les troisièmes. ............. ...., 20°: oun keradh, 
Les troisièmes (fém.)......... .. +30:°.1+ ti n keradhet. 


et ainsi de suite, c’est-à-dire qu'on obtient les numératifs ordinaux 
en faisant précéder les numératifs cardinaux correspondants des pro- 
noms démonstratifs : oua, + la, : : ou, + ü, avec la préposition | n 
du génitif ou la particule © s; car on dit aussi : 


Le troisième. .......... ne ie 10::O: oua s keradh. 

La troisième..........., ... +240: :O+ 4 5 keradhet. 

Les troisièmes. ............. ... 40::O: ouis keradh. 

Les troisièmes (fém.)......... +30:.O+ ü s keradhei, etc. 
EXEMPLES : 


Il est venu le troisième jour du mais, +l+:130:-:1:1È3NTOS 
iousa d der' ahel oua n keradh der’ talilt. | 
Ha cassé la quatrième marche de l'escalier, +# -°1++/1O1L+-#O 
l:1OL +20 irza tafesenant ta n okkozet der’ tifesnaouin, il a cassé la marche 
la quatrième parmi les marches. | 


FRACTIONS. 


La moitié se rend par Il? àr'd; les autres fractions s’énoncent au 
moyen des numératifs ordinaux. Ainsi lon dit : 

Le tiers ou la troisième partie, +210 : : 1++111L+ tafoult ta n keradhet. 

Le quart ou la quatrième partie, +4 °° 1++11JL+ tafoult ta n okkozet. 


Le cinquième ou la en partie, +O1O1++ITIC+ tafoult ta n sem- 
mouset. 


et ainsi de suite. Exemples : 


H a le quart de ce oueuee SO: O4 SI + IL + Il la tofoult 
ta n okkozet der’ éhari ouarer', il possède la partie la quatrième dans ce troupeau. 
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J'ai acheté le dixième de son bien, +1°Oi3"1+:O2I++NI+235:<% 
ez'iher’ tafoult ta n meraout der’ ehari ennit. 

Il a droit aux deux cinquièmes de cette maison, JO ? FMH +++1O°1II 
1O0++1::+1+0 ila senatet tefoul der’ semmouset en tar'ahamt tarer', il pos- 
sède deux parties sur cinq de cette maison. 

Na les neuf dixièmes, +202? PIC ++? H+ ° Il ia tezzahat tefoul der' 
meraout (sous-entendu tefoul, parties), il a neuf parties sur dix (parties ). 

? 


- 


D 
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TEXTES DIVERS. 


[. 
nEfalsbee 


*: £00OI/HiiQO:+-:10:Oil+:0-::0-:Oi:011£0::£0 
+Oi:l-:0:nll::+0:0 


ABAIKOUR D IR'ES". 
LE LÉVRIÉR ET L’08. 


abaikour ten igraou ir'es, ikeroukerou t. inna has ir'es : nek ek'k'ourer' houl- 
Lévrier un trouva un os, il rongeait lui. Dit à lui l'os: Moi je suis dur beau- 
lan. innas abaikour: our tekkouled, our kanner’ haret. 
coup. Dit à lui le lévrier : Ne t'inquiète pas, je ne fais pas habituellement chose. 
(je n'ai rien à faire.) 


[. 


LE LÉVRIER ET L’0$. 


Un lévrier trouva un os et se mit à le ronger. L'os lui dit : «Je 
suis bien dur.» À quoi le lévrier répliqua : « Sois tranquille, j'ai le 
temps, n'ayant rien à faire. » 


1 Cette fable et les trois suivantes ont été déjà publiées dans la Revue africaine, numéro 
de septembre 1857. Nous les reproduisons ici parce qu’elles ont été revues par un Ama- 
cher’, et que nous pouvons en donner le texte en tifinar’. On ne devra pas oublier, si l’on 
compare les deux versions, que cette dernière est d’un homme des Ifour'as. Il y a intro- 
duit des locutions et des prononciations particulières au langage de sa tribu, qui diffère 
un peu de celui des Isak'k'amaren. 
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CAOUAR'K'AS D AHAR\  ETTAHOURI D ABKG'G'I. 


LE LION ET LA PANTHÈRE ET LA TAHOURI ET LE CHACAL. 
aouak'k'as d  ‘ahar etiahouri  d abeg'g'i kelad emousen imidaouen. ahel 
Le lion et la panthère et la tahouri et le chacal étaient camarades. Jour 
és geddelen ; egraouen tehal ; enr'an let. tsioul 
un, ils chassèrent; ils trouvèrent uné brebis; ils tuèrent elle. Prit la parole 
aouak'klas inna hasen: ma ha ner’ 1izzouner isan outider'? ennan: 
le lion; il dit à eux: Qui à nous devant partager chairs celles-ci ? Hs dirent: 
abeg'g"i, enta oua indherren d'ener'.  izzoun  abeg'g'i 
Le chacal, lui celui étant petit (le plus petit) parmi nous. Partagea le chacal 
san, iga okkozet tefoul, inna hasen : aiaout , ak sien ad 1etkel tafoult enrut. 
les chairs, il fit quatre parts, il'dit à eux: Venez, chacun enlèvera la part de lui. 
tousa d'aouak'k'as, inna has 1 abeg'g'i: ma nekid tafoult ‘in desenet? 
Vint le ne il dit à lui au chacal: Où (est) la part de moi parmi elles? 
inna has abeg'g'i: oulanet, etkeliiet, ta .hak tegrazet. inna 
Dit à lui le AR Elles sont semblables, prends-en une, celle à toi pAanE Dit 


has aouak'k'as: abeg'g'i, our lessined tazzount.  iouout t - inr'i° 
à lui lelion:  Chacal, tu ne sais pas le partage. H frappa lui, il tua lui. 


1 Les Ifour‘as appellent la panthère anaba, et donnent 1e nom de ahar au lion. On voit 
la même chose en Algérie, où heaucoup d'Arabes Rppoene la panthère gas. 


2 Inr's pour inr'a t. : 
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as  tmmout abeg'g'i, egmien oua ha izzounen  isan. 
Lorsque fut mort le chacal, ils cherchèrent celui devant partager les chairs. 
tenna hasen tahouri: nekkou ha tzzounen.  teserti san on 
Dit à eux la tahouri: (C'est) moi devant partager. Elle mélangea les chairs du 


abeg'g'i d isan en téhali, toules tazzount,  tega sediset tefoul ; 
ea et les chairs de la brebis, elle recommença le partage, elle fit six parts; 


ententdhkeradhesen. as int aouak'k'aa aouin, inna has: nekkensih keradh ener, 
eux trois eux. Lorsque vit lelion. cela, iditäelle: Nous trois nous, 


tefoul ter’ sediset, ma tenet  1lan? . tenna has tahoue: 


parts ces six, qui elles possédant? (à qui sont-elles?) Dit à lui la tahouri: 


tarer' n aouak'k'as, tarer’.-n amek'k'ar mener’, tas keradhet en 
Celle-ci (est celle) du lion, celleci du, chef de nous, la troisième des 
it't'aoun t icheg'g'ernin. 
yeux ceux étant rouges. | 
inna s aouak'k'as: ma kem iselmeden  tazzount tarer'?  tenna has: 
Dit à elle letion:  Qui(à) toi ayant enseigné partage celui-ci? Elle dit à lui: 
houtt ta  tnr'an abeg'g'i, entat hi  iselmeden  tazzount tarer’. 
Le coup lequel ayant tué le chacal lui à moi ayant enseigné partage celui-ci. 


IL 


LE LION, LA PANTHÈRE,, LA TAHOURI | ET LE CHACAL. 


Un lion, une panthère, une tahouri et un chacal étaient cama- 
rades. Un jour qu'ils chassaient ensemble, ils trouvèrent une brebis 
et la tuèrent. Le lion prit la parole et dit: « Qui de nous partagera 
ces chairs? » — « Ce sera, lui dit-on, le chacal, qui est le plus petit 
de nous tous.» Le chacal fit donc le partage, divisa les chairs en 
quatre parts, et dit: «Que chacun vienne enlever sa part. 

Le lion vint et dit au chacal: «Où est ma part entre celles-ci? » 
Le echacal répondit : « Elles sont toutes semblables; prends celle qui 
te plaira. » — « Chacal, riposta le lion, tu ne t'entends pas à faire un 
partage!» Puis 1l le frappa et le tua. l 

1 Tahouri ou tazouri est le nom d’un animal carnassier qui ne se trouve ni dans le 
Tell ni dans le Sahara algérien. D’après sa description, je pense que c’est une espèce de 
hyène, mais plus grande que celle que nous connaissons. Il paraît en exister deux variétés, 
l'une blanche et l’autre noire. La tahouri blanche est très-craintive, car les Irnouchar’ 
disent proverbialement : ameksoudh hound tahouri tamellet, poltron comme une tahouri 


blanche. Le même animal, dans la langue des nègres de Haoussa, s'appelle koura. Les 
Arabes du Touat le nomment gabou, et les nègres de Timbouctou, kourou. 


en 


LIVRE SIXIÈME. 435 


Le chacal étant mort, on chercha qui pourrait faire le partage 
des viandes. La tahouri leur dit : « Ce sera moi. » Elle mêla les chairs 
de la brebis avec celles du chaçal, recommença le partage et fit six 
parts. Ce que voyant le lion, il lui dit : «Nous sommes trois, pour- 
quoi six parts?» La tahouri lui répondit : « La première part est celle 
du lion, la deuxième est pour toi notre chef, et la troisième est pour 
les yeux rouges.» 

«Qui t'a enseigné cette manière de partager?» demanda le lion. 
— «Lé coup qui a tué le chacal, » répondit la tahouri. 


LIT. 
| °ODEHNaIE 
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LIL 
AHOULAR' D AZIBARA*. 
LE BOUC ET LE SANGLIER. 


as  kelad savualen akhkhouten, ahoular' iien der'  emir en  tafsit 
Lorsque parlaient les animaux, bouc un dans la saison du printemps 
kelad isbelbel*:  it'kar akal s takat. isela s  azibara; iousa d 
criait; il remplissait le pays de bruit. Entendit à lui un sanglier; 1l vint 


' Surnom d lou: 
? Azibara est le nom du sanglier chez les Ifour as. Les Isak’k'amaren disent agangera. 
* Le verbe sbclbel indique le cri particulier du bouc pendant le rut. 
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r'our es, inna s:  eouod', kai ahoular!, ma foull teg'ed takat tarer'? inna 
vers lui, il dit à lui: Enfant, toi bouc, pourquoi fais-tu bruit celui-ci? Dit 


8 ahoular':elkamer'  oulli . tarounet 8 takat. inna s  azibara: 
à lui fe bouc: Je suis les chèvres, elles enfantent avec le bruit. Dit à lui le sanglier : 
man ekket terou tir'si* set? inna #8 ahoular': ta  toular'et  d esenet 


Combien enfante chèvre une? Dit à lui le bouc: Celle étant bonne parmi elles 


terou sin ir'iden. inna s  aztbara: aouarer' r'as?  aiou, a kaï.se- 
enfante deux chevreaux. Dit à lui le sanglier: Cela seulement? Viens, à toi je 


kener! meddan 1. | ‘a ot 
montrerai les enfants de moi.  : | | à 
eg'lan ; ‘2ddiou ahoular' d  azthara.'  éoudhen r'our 
Ils partirent; alla de compagnie le bouc avec le sanglier. Is arrivèrent vers 
hizibaratin di d eklanet ; eg'raouen  semmouset mer' sediset 
les laies, Jà où elles passaient le jour; ils trouvèrent cinq ou six 


tiztbaratin; ak itet de senet elkament as senatet temerouin n ara. inna s 
laies; chacune d'elles suivaient à elle deux dizaines de petits. Dit à lui 


azibara à ahoular' : eni AOu& ekkel nesen meddan 1.  nek our 
le “ogier au bouc: Vois ceci, totalité d'eux enfants de moi. Moi je ne fais pas 
tagger' ‘ takat  hound bai, araouen in ougeren 


habituellement du bruit. comme toi, les petits de moi surpassenf en- nombre 
oui nnek. 
ceux de toi. 


ameltakat our L'ihé haret  selid  takat. 
*. Gelui qui fait du bruit n’est pas dans lui choæ si ce n’est du bruit. 


II. | | 4 


LE BOUC ET LE SANGLIER. 


Dans le temps que les animaux parlaient, un bouc (en rut), à l’'é- 
poque du printemps, poussait les cris (d'appel) et remplissait la 
contrée du bruit de sa voix. Un sanglier l’entendit et l'apostropha 
ainsi : « Hé! J’ami bouc, pourquoi fais-tu ce tapage ? » — « Je suis à 
la piste des chèvres, et elles enfantent habituellement à ce bruit.» 
— « Combien de petits une chèvre fait-elle d'ordinaire? » demanda le 


!_ Éouod est très-employé comme vocatif par les Imouchar’. Il correspond pour le sens 
au ta oukd des Arabes. Au pluriel on dit touidhet. En s'adressant à un être féminin on se 
sert de étad; au pluriel, itidet. Tous ces mots ont l'apparence d’impératifs. | 

2 Tir'si, chez les Hour’as, signifie une chèvre, taridis que chez les Isak'k'amaren c'est 
une chèvre ou une brebis. Ces derniers appellent la chèvre tar'at. 
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sanglier. — rCelle qui est féconde peut en avoir deux d’une por- 
tée. » — « Pas plus que cela? fit le sanglier. Viéns, ; je vais te mon- 
trer mes petits. » | | 
Bouc et sanglier partirent + compagnie et at ‘à l'endroit 
où les laies passaient le temps du] jour; ils en trouvèrent cinq ou six 
suivies chacune bar deux dizaines de marcassins. « Tu vois ces mar- 
cassins, dit le sanglier, tous sont mes enfants. Je n’ai pas l'habitude 
. de faire du bruit comine toi, et cepéndant mes petits sont plus nom- 
breux, que Les tiens. » | 
Celui qui fait habituellement du bruit n’a en lui que du bruit. 


IV. 
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IV. 


TAMET' D AQUAK'K'AS. 
LA FEMME ET LE LION. 


tamet' nel tesamihar' ; elouren tet icheng'a. terouel 
Femme une fut enlevée de force; emmenèrent elle les ennemis. Elle s'enfuit 
asen der’ abarek'k'a. teg'raou aouak'k'as, idbel tet ar 
à eux dans le chemin. Elle trouva un lion, il porta sur son dos elle jusqu'à ce que 
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tet d 1seoudh r'our amez'z'ar ennit.  eddown . eddounet' ennit, sesle- 
elle il fit arriver’ vers le douar d'elle. Se réjouirent les gens d elle, ils interro- 
nen let, ennan as: ma kem d touten ? tenna hasen:  ioui 


gèrent elle, ils dirent à elle: Qui tai ici ayant amené? Elle dit à eux: À amené 
id aouak'k'as ten, ig'a ha toulouk' ennir ourger' im  ennit trkaen. 
moiici lion un, il a fait à moi bonté si non pas la bouche de lui puante. 
kelad ibekket aouak'k'as , tsela  aoua tenna,  ig'la. oukaien thadhan 
Était blotti le lion, il entendit ce que elle dit, il partit. Passèrent es 
ouiedh, ar  achel iten tekka tamet' ter'eren. 
quelques, jusqu’à jour un alla la femme (au) bois (ramasser du bois). Elle sa se 
hai d aouak'k'as; inna s ,aouak'L'as: etkel asr'er tien ; 
rencontra avec un lion: dit à elle le lion: Prends morceau de bois un. 
aout ï. tenna has: hela, our Kai eg'g'iter!. o'a hi aouak'k'as 
frappe-moi. Elle dit à lui: Non, je ne te frapperai pas. À fait à moi lion 
tien el khir, our essiner' kaï mer’ tien ahdhan. inna s aouak'k'as: nekkou. tenna 
un lebien,jenesaispastoi ou un autre. Ditàelle le lion: Moi. Elle dit 
has: our eddoubir' a kai éouter'. inna 3: aouak'k'as: aout 1, mer’ 
à lui: Je ne puis pas je te frapperai. Dit à elle le lion: Frappe-moi, ou bien 
a kem ekcher'. tetkel tamet :  asr'er, touout , tesbouis t. 
je te mangerai. Prit la femme un morceau de bois, elle frappa. elle blessa lui. 
tunna s aouak'k'as: dimarder' eg'el, 
Dithelle leon: Maintenant pars. 
senatet talill mer’ keradhet dheffer aouin, imhai aouak'k'as ettamef. 
Deux mois eu trois eprès cela, se rencontra le lion avec la femme. 
inna 8 aouak'k'as ï tamet': enhy édeg' oua der' ÿ tesbouised,  i'1'i 
Ditàelle le lion à la femme : Vois l'endroit lequel dans moi tu as blessé, il est guéri 
mer’ kela ? tenna s tamet': . 122. inna 8  aouak'k'as: eg'medhen im- 
ou non? Dit à lui la femme: Il est guéri. Dit à elle le lion: Sont sortis les 
zaden?- tenna has: eoulla. inna: s aouak'k'as:  abbuis  itez'z'i 
poils? elle dit à lui: (Certes. Dit à elle le lion: Une blessure se guérit he- 
téfrt on ‘mi techchadhet our telez'z'i. 


bituellement, un propos de bouche mauvais ne se guérit pas habituellement. 


essoufer” tiouit en takouba. à iles en  lamel'. 
Je préfère un coup d'épée à la-langue d’une femme. 
kel  tet, tkchi 1. 
Il emporta elle il dévora elle. 


k Eddounet, le monde, les gens, c'est l'arabe Ml. Ce nom collectif et quelques 
autres, bien qu’étant au singulier, mettent le verbe au pluriel. 
? Ikchi t, pour tkcha tet. 
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IV. | 
LA FEMME ET LE LION. . 

Une femme avait été enlevée de force et emmenée par les enne- 
mis. Elle leur échappa en route ef rencontra un lion qui la prit sur 
son dos et la porta jusqu’au douar. Les amis de cette femme se ré- 
jouirent de son retour et lui demandèrent qui l'avait amenée. «Un 
lion, + pou - elle ; . a été bon pour mol, mais il a l’haleine 
mauvaise. 

Le lon. qui était blotti près de là, entendit ce propos et partit. 
Quelques jours se passèrent, et la femme, allant au bois, se rencontra 
avec un lion qui lui dit : «Prends un morceau de bois et frappe- 
moi.»— «Je ne te frapperai pas, dit-elle, car un lion m’a rendu 
service, et je ne sais pas si C’est toi ou un autre. »— «C’est moi, » 
fit-il. — « Alors je ne puis pas te frapper. » — « Frappe-moi ou je te 
mange. ” Elle prit donc un morceau de bois, le frappa et le blessa. 
Le lion lui dit alors : « Maintenant fu peux partir. » | 

Deux ou trois mois après cela, le lion et la femme se rencontrè- 
rent de nouveau. Le lion lui dit :« Vois l'endroit où tu m'as blessé, 
est-1l puéri ou non?» — «Il est guéri, » répondit la femme. — « Le 
poil est-il repoussé ? » — e Certainement. »— «Une blessure se guérit 
habituellement, dit alors le lion, mais non le mal que fait une mau- 
vaise parole. Je préfère un coup d'épée aux atteintes de la langue 
d'une femme. » 

Cela dit, il l’emporta et la mangea. 


. 
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ADAOUENNI EN TÉFIRT EN TEMIDHI  N OURER'\. 
HISTOIRE DE LA MAXIME DE CENT (PIÈCES) D'OR. 


ales ten la senatet temadh n ourer'; inna 1 eddounet: a ht .isel- 

, Homme un avait deux centaines d'or; il dit aux gens: Celui à moi ayant 
meden léfrt itet tehé tet elfaida, a as chfér' timidhi  n ourer’. inna 
appris maxime une est dans elle le profit, à lui je donnerai cent (pièces) d'or. Dit 
8  ales ten:nekkouha kai  iselmeden téfire üet  teha el- 
à li homme un: Moi à toi devant apprendre maxime une est dans elle le 


faida”. inna has: ma temous? inna has: iouf” insa 
profit. I dit à lui : Quelle est-elle? F dit à lui: H vaut mieux il‘a passé la nuit 
dadeker insa ettamegragt. ikfa 8 timidhi 


‘ avec la colère, il a passé la nuit avec le remords. Il donna à lui cent (pièces) 


nourer'. inna: @ hi iselmeden  tefirt et ich  tet elfada, 
d'or. li dit: Celui à moi ayant appris mayime une est dans elle le profit, 


a has ekfer'  timidhi nourer'.inna has ales üen:nekkouha kai 
à lui je donnerai cent (pièces) d’or. Dit à lui hommeun: Moi à toi devant 
iselmedèn téfirt set teha elfaida. inna has: ma  temous? 


apprendre maxime une est dañs elle le profit. Il dit à lui : Quelle est-elle? 


l Cette histoire et les deux suivantes ont été rédigées et écrites en tifinar’, à Alger, par 
Bedda ag Idda. 

2 Elfaida est l'arabe 6w le). 
+ [l sérait plus logique de dire : tinessi s adeker toufa tinessi s tamoggragt. L'action de : 
passer la nuit avec la colère vaut mieux que l’action de passer la nuit avec le remords. 
Bedda, à qui j'en ai fait l'observation, m’a répondu qu'on pouvait employer celte tour- 
nure, mais que la phrase qu’il avait adoptée était d’un usage plus habituel. 
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inna has: ag tefeled astkel our  tensid touhazen 

I dit à lui: Lorsque tu reviens de voyage ne couche pas étant voisin de 
éhan nek. . 

la demeure de toi. | : 

.tk'k'im ar:  aouetai tien issoukel, ha rour 1 lesa. 
A resta jusqu'à année une 1l voyagea, était un fils de lui dans le ventre. 
z'z'er' in ad” ioua  rour 18, ad idouel 

1 demeura là jusqu’à ce que naquit le fils de lui, jusqu'à ce qu'il | grandit, 
ad imôus ales.  ik'h'el d. tha tarakeft 
jusqu’à çe qu’il fut devenu un homme. [ revint. Il était dans une caravane 
timek'k'eret.  eg'lan ad ouhazen ehan nit, 
nombreuse. [ls allèrent jusqu’à ce que ils approchèrent de la demeure de lui, 
emegenen, ensan. tkted léfirt ta iz'yh 
ils dînèrent, ils se couchèrent. Il se souvint de. la maxime de il avait achetée 
himidhi ñ ourer'. irmes tar'lamt ennit, tk'k'en tarik ennit, 
cent ( pièces) d or. N prit la chamelle de selle de lui, il éttiché la selle d'elle, 
ig'la ad iousa ehan nil 8. ehadh. ig'raou 
il partit jusqu'à ce qu'il arriva à la demeure de lui pendant la nuit. Ïl trouva 
tamgt  ennit insa  r'our es ales toug'da tet. istef 
la femme de lui était couché chez-ele un homme il était égal à elle. Il tira 
tlak', tboulk  atiddeg | ‘der’ tesa, 
le poignard, il était sur le point à piquera lui (l'homme) dans le ventre, 
ctkted  , . téfrt ‘© la on if insa d  adéker 
il se souvint de la maxime celle de mieux vaut il a passé la nuit avec la colère 
insa  ettamegragt.  issour'el  télak' der’  titar ‘ennit, 
il a passé la nuit avec te remords. Il rentra le poignard dans le fourreau de lui. 
k'hk'im . ar toufat k'h'al vales adinker, atiner'. as iepa 
Il resta jusqu'au matin il attend à l'homme il se lèvera, il le tuera. Lorsque fit 
toufat, isela tamel. tenna has ïirour is: enker,  egmi 
le matin, il entendit la femme elle dit à lui au fils d’ elle: Lève-toi, cherche (de- 
s talla ad ia ti k. 
mande) de Dieu il amènera le père de toi. 


dédi ilmed as rour se. dédi inna:  Khameder’* alla à 


* De à ül apprit que (lui) le fils de lui. De là il dit : Je rends grâce à Dieu que 
ez'z'iher" téfirt. timidh: n ourer’, teffek 1d rour  t.. 


j'ai acheté une maxime cent (pièces) d’or, elle a sauvé à moi ici le fils de moi. 


1 Ad ioua ou ar ioua. 


? Khameder', de l'arabe Rage. 
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V. 


HISTOIRE DE LA MAXIME AUX CENT PIÈCES D’OR. 


Un homme avait deux cents pièces d’or; 11 dit un jour :« Si quel- 
qu’un me fait connaître une maxime profitable, je lui donnerai cent 
pièces d’or. » — « Moi, s'écria un individu, je t’apprendrai une 
maxime profitable. » — «Quelle est-elle? » lui dit-1l. — « La voici : 
Mieux vaut passer la nuit avec la colère qu'avec le remords. » II lui 
donna cent pièces d’or; puis il reprit :« Si quelqu'un me fait connaître 
. une maxime profitable, je lui donnerai cent pièces d’or. » — «Moi, 
répondit un homme, je l'apprendrai une maxime profitable. » — 
«Quelle est-elle?» lui dit-1. — «La voici : Quand {u reviens de 
voyage, ne passe jamais la nuit à proximité de ta demeure. » 

Quelque temps s'était écoulé, lorsqu'une certaine année il entre- 
prit un voyage, laissant sa femme enceinte d’un fils. IL s'établit au 
loin et y resta jusqu’à ce que le fils qui lui était né eût grandi et fût 
devenu un homme. Il reprit alors le chemin de son pays. La cara- 
vane dont 1l faisait partie étaif nombreuse; on se mit en marche, et 
lorsqu'on fut arrivé à une petite distance de sa demeure, on dîna et 
l'on se coucha. Notre homme se souvint alors de la maxime qu'il 
avait achetée cent pièces d’or. H prit sa chamelle, lui mit la selle et 
se dirigea vers. sa tente. Î] y arriva la nuit, et trouva couché chez sa 
femme un homme aussi. grand qu’elle. Il tira son poignard et allait 
le lui enfoncer dans le ventre, lorsqu'il se rappela la maxime : 
« Mieux vaut passer la nuit avec la colère qu’avec le remords. » [1 remit 
son poignard dans le fourreau et s’assit jusqu’au matin, attendant 
que l’homme se levât pour le tuer. Quand le jour parut, 11 entendit 
la femme qui disait à son fils : «Lève-toi, mon fils, et demande à 
Dieu qu 1 nous ramène ton père. » 

H apprit par là que c'était son fils, et s’écria : «Je remercie Dieu 
d'avoir acheté cette maxime cent pièces d’or; c’est elle qui a sauvé 
mon fils. » 
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HISTOIRE DE L'HOMME QUI CHERCHE LE PAYS OÙ L’ON NE MEURT. PAS. : 


tanek'k'ist n. ales 1ten, la ma 8 tiouchcheret  houllan ; 
Histoire d’ homme un, il avait la mère de lui étant vieïlle beaucoup; 
mi akal der’ our femettin eddounet. 
il cherchait un pays dans (lequel) ne meurent pas habituellement les gens. 
ig'la,  issoukel, akal oua der' our temettin 
H partit, il voyagea, il Fi cha le pays lequel dans ne meurent pas habituellement 
eddounet. akal 108, : tm izekkouan,  1aki, agmi 
les gens. Le pays (où) il allait, 1 voyait des tombeaux, il passait, il cherchait 
akal  oua. our éhin izekkouan en tamettant. isemda ikallen 
le pays lequel n'étaient pas dans des tombeaux de la mort. HN finit les pays 
emdan , aba has akal: ‘  oua ourehin  izekkouan 
ils sont finis (tous), disparut à lui le pays (dans) lequel ne sont pas des tombeaux 
en tamettant. inna has ales iien: ma nisé tekkid abéda?  tessoukeled, 
de la mort. Dit à lui homme un:, Où. vas-tu toujours? Tu as voyagé, 
tesemdid ikallen emdan , _toutid tamr'art tiouchcheret. 
tu as fini les pays ils sont finis (tous), tu as laissé la vieille (ta mère) étant vieille. 
‘ Le mot tamr'art, qui signifie une vieille femme, est souvent employé dans le sens 
de rhère ou d’aieule. 


144 GRAMMAIRE TAMACHEK:'. 


inna has:  egmar' akal  oua our chin izekkouan en 


I dit à lui: Je cherche un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de 


tamettant. innà. has: kou a hi se ‘_ elkerahin! __ nek ha: 
la mort. I dit à lui: Si à moi tu donnes les loyers (des chameaux), moi à toi 


kai isekenen  akal oua our éhin azekkouan en tamettant. 


devant indiquer un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de la mort: 


innæ has: kou a hi tesekened akal der! Fu our temettin 

Ni dit à lui: Si à moi tu montres un pays dans (lequel) ne meurent pas habi- 
eddounet, ekfik'ai.  aoua  elr'  der'éhar*. 

tuellement les gens, je donne à toi ce que je possède de bien. : 


eddiouen, ad ousan akal oua 
Ils allèrent ensemble, jusqu'à ce que ils arrivèrent dans un pays lequel n'étaient 
éhin  izekkouan en tamettant. segenen r'our 


pas dans des tombeaux de la mort. Ils firent aägenouiller (les chameaux) chez 


eddounet ar doufat. inna has: dimarder' ekf 1 d elkerahin, 
des gens jusqu'au lendemain. 1 dit à lui: Maintenant donne à moi ici les loyers, 


as  kai esekèner'  akal  ; oua our éhin  cekkouan en 
puisque à toi j'ai montré un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de 
tamettant,  tkfa s  aoua la der'éhari.ig'la  ales. = 
la mort. H donna à lui ce que-il avait dé bien. Partit l'homme. 


dk'k'im ar  ahelien ig'la édeg'iouhazen. iouia ma 5 
N resta jusqu’à jour un il‘alla (dans) un lieu voisin. laissa la Lis de lui 


r'our eddounet  tel't'es. 
chez les gens elle dormait. 


as tet enin° eddounet  tet'l'es, - v'eresen as  ,ezzou- 
Lorsque virent elle. les gens elle dormait, Hs égorgèrent elle, ils parta- 
nen tel,  sensen 1 ales  tafoult ennit. asdiousa, ennan as: 


| gèrent die, ils placèrent à l’homme la part de lui. de il vint, ils dirent à lui: 


ent (et, tebouk attemmet, ner'eres nez- 
Vois elle, elle était sur le point elle mourra, nous avons égorgé, nous avons par- 


zoun let, nesens ak tafoult ennek. inna  ales: egmr 


tagé elle, nous avons placé à toi (de côté) la part de toi. Dit l’homme: Je cherchais 


édeg" oua der’ our temettin eddounet,  ousir' d 
un endroit lequel dans ne meurent pas habituellement les gens, je suis venu (dans) 
édeg' oua der’ . temekchin. ig'la,  trouel. 
un lieu lequel ils sont mangés habituellement. Il partit, il s'enfuit. 


ù El kerahin, de l’arabe LAN, le loyer, le prix de location des chameaux. 

2 Éhari correspond au mot arabe Je, et signifie du bien en général et aussi un 
troupeau. 

3 On dit em: ou en, voir. | 

* Le verbe r'eres paraît gouverner indistinctement le régime indireet ou le régime direct. 


+ 
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HISTOIRE DE L'HOMME QUI CHERCHE LE PAYS OÙ L’ON NE MEURT PAS. 


Cette histoire est celle d’un homme dont la mère était très- 
vieille, et qui cherchait pour elle un pays où l'on ne mourût pas. Il 
se mit en route à la recherche de ce pays. Lorsqu'il arrivait dans un 
endroit et qu’il y voyait des tombeaux, 1l passait outre et continuait 
ses recherches. 11 parcourut tous les pays sans en trouver où il ny 
eût pas de tombeaux. Un homme lui dit alors : « Où vas-tu toujours 
ainsi? tu voyages sans cesse et tu parcours toutes les contrées, lais- 
sant:ta vieille mère seule. » — « Je cherche, lui dit-il, un pays où il 
n'y ait pas de tombeaux. » — « Si tu veux, reprit l’homme, me-don- 
ner un salaire, je me charge de findiquer un pays où 11 n’y a pas 
de tombeaux. »— « Indique-moi un lieu où l’on ne meurt pas, ré- 
pondit l’autre, et je te donnerai tout ce que je possède de bien. » : 

Us partirent ensemble et arrivèrent dans une contrée où en effet 
il n’y avait pas de tombeaux. Ils firent agenouiller leurs chameaux 
chez des habitants du pays. Le lendemain, le guide dx à son com- 
pagnon : « Maintenant donne-moi mon salaire, puisque je t'ai mon- 
tré un pays où 11 n’y a pas de tombeaux. » L'autre lui donna tout ce 
qu'il possédait de bien. [l prit son salaire et partit. 

Notre homme resta. Un jout il alla dans le voisinage, laissant sa 
mère endormie chez ses hôtes. 

Lorsque ces gens la virent endormie, ils l'égorgèrent, partagèrent 
sa chair, et mirent une part de côté pour son fils. Quand celui-ci 
revint, ils lui dirent : «Ta mère était sur le point de mourir; nous 
l’avons égorgée, et nous avons partagé sa chair. Voici ta part que 
nous avons mise de côté. » — «Je cherchais, s’écria-t-1l alors, un 
pays où l’homme ne mourût pas, et je suis venu là où on le mange! » 
Cela dit, 1 s’enfuit au plus vite. 
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VIT. 


TANEK'K'IST N AMMAMELLEN D ELIAS. 
HISTOIRE D’ AMMAMELLEN ET D’ÉLIAS. 


amimamellen ila oultma s. mL terou abaradh, atienr’. 
Ammamellen avait une sœur de lui. Lorsqu'elle enfantait un garçon, il le tüuait. 
aouinder' ar ahel sen terou  entat  ettaklit  ennit. tet'kel rour 
= Ainsi jusqu'à jour un elle accoucha elle et la népresse d'elle. Elle prit le fils 
î8,  tekfa ti  takli, tet'kel rour is en  takhit, tega 
d'elle, elle donna lui à la négresse, elle prit le fils d'elle de la négresse, elle le mit 
r'our es. iouse d ammamellen ïiermes t,  inr'i. tk'k'im abaradh en té- 
chez elle. Vint Ammamellen, il prit lui, il tua lui. Resta le garçon de la femme 
lellit r'our  taklt, tdouel, ikfk'el . ales. isem  ennit elias. 
de race libre chez la négresse, il grandit, ä devint homme. Le nom de lui Élies. 
our ill aoua our igmi  ammamiellen as t ikerres a t 
N'est pas ce que ne chercha pas Ammamellen afin qu'il trompera lui, il le 
ienr'. inder as elias, our iddoubet ammamellen  tinr'i ennit. 
tuera. Était plus fort que lui Élias, ne pouvait pas Ammamellen le meurtre de lui. 
tk'k'im. ar ahel üen iouse d'r'our ammamellen,  iffoud.  ammamellen 
H resta jusqu'à jour un il vint chez Ammamellen, il avait soif. Ammamellen 
issen aman der  adrar, iougei  ahas ten  iseken. 
connaissait des eaux dans la montagne, il ne voulait pas à lui elles il montrera. 
adrar our tihe aderih, amadhal our tihé sehd 
La montagne n'était pas dans elle trace, le‘sol n'était pas dans lui si ce n’est 
‘ tsel. ammamellen, as  iga ehadh, ad thereg 
le rocher nu. Ammamellen, lorsque faisait la nuit, il abreuvait les troupeaux 
enta d  1klan  ennit, ad esouin 8 - ehadh, ad ek'k'elen, eddounet 
lui et les nègres de lui, ils buvaient pendant la nuit, ils revenaient, les gens 
el't'asen. elias tel'kel. ir'atimen n iklan, theouai ten s tadent. ik'k'im 
dorment. Élias prit les souliers des nègres, il enduisit eux de graisse. H resta 


ar toufat, thouret ten sehe eklan. ei , tkoukel 
jusqu’ au lendemain , il suivit à la trace eux où ils étaient allés. L'endroit a foulé 
ar'atim, adian tadent der! iseli ar d'ieoudh aman. 


le soulier, il laissait de la graisse sur le rocher jusqu'à ce que il arriva à l’eau. 
1 Amma mellen, c'est-à-dire Amma le blanc. | 


10. 
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ammamellen inhaï t, illem .as es dheffer. as kk'imelias  foull 
Ammamellen vit lui, il suivit à lui par derrière. Comme était Élias au-dessus 


aman tbouk ad 1sou, fnhi iéh  n ammamellen 
de l’eau, il était sur le point 1 boira (de boire), 1 vit l'ombre d’ Ammamellen 
der’ aman, istaf takouba, ibouk ad iout tri ennit, ig'g'ed aman s' 


dans l’eau, il tire l'épée, il veut i frappera la nuque de lui, il sauta l’eau de 
ar'ill hen, ig'la,  trouel. 
l'autre côté, il partit, il s'enfuit. 
ammamellen ikka chan nit.  tk'k'im ar  aheluen 
Ammamellen se dirigea vers la demeure de lui. [I resta jusqu’à jour un 
tkka ar'ahar iten, iga d es ‘iderihen .n aoua immouten der’ 
il alla dans vallée une, il fit dans elle des traces de ce qui étant mort parmi 
tillemin, der’  oull,  ettahattin, d ihedhan. ig'a d es keradh 
les chamelles, parmi i les chèvres, et les brebis, et les ânes. Îl mit dans elle trois 
imougar,  üten 1la tt: et, uen ihé ahaioudh, tien iminltedh 
vieux chameaux, un avait œil un, un était dans lui la gale, un était coupée 


argal  ennit. ikk'el d chan mil. .. loufat 8 ahel dider', inna 
la queue de lui. Il revint à la demeure de lui. Le lendemain de ce jour-là, il dit 


has i elias: eni aner' dar'ahar ouin, essen aoua tt than.  ig'la elias 
à lui à Élias: Vois à nous vallée celle-là, sache ce qui dans elle étant. Partit Élias 
ad ini ar'ahar d aoua tt than:  1k'k'el d r'our amma- 


il verra (pour voir) la vallée et ce qui étant dans elle; il revint chez Amma- 
mellen. inna has ammamellen: elias, tenid ar'ahar? inna has: enhak. 
mellen. Dit à lui Ammamellen : Elias, as-tu vu la vallée? 1 dit à lui : J'ai vu elle. 
inna has: ma t?t than, ma our en t thé? igraz kai mer' 
N dit à lui: Quoi étant dans elle, quoi n'étant per dans elle? Plaît-elle à toi ou 
our katigraz? inna has:  igraz ennir as  ttiha 
ne te plait-elle pas? Il dit à lui: Elle plaît (à) moi si ce n’est que est Fe elle 
asker immouten, .ed keradh  imougar,  .tien,ila tit fet, 
ongle (trace de pied) étant mort, et trois vieux chameaux, un a œil un (sul), 
üen “that  ahaioudh, en iminkedh -argal  ennit. inna has: ma bai 
un est dans lui la gale, un est coupée la queue de lui. R dit à lui: Qui à toi 
tselmeden azalai  gar askeriddaren d a immouten? inna has: 
ayant appris la différence entre ongle vivant et celui étant mort? H dit à lui: 
asker oua  iddaren tttak'k'el dheffer es, oua immouten 
L'ongle celui étant vivant revient habituellement derrière lui, celui étant mort 
our itek'Wel  dheffer es. inna has: ma kai  iselmeden azalai 
ne revient pas derrière lui. H dit à lui: Qui à toi ayant appris la différence 
n amagour out lan tt üet d oua  ilan senatet? 
d’un vieux chameau lequel ayant œil un (seul) avec celui ayant deux (yeux)? 
inna has: °° amagour oua lan tit'uet | our tlatt 
I! dit à lui : Le vieux chameau lequel ayant œil un (seal) ne mange habituellement 
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échek selid ar'ill en tt ta  tenhait. inna has: mas 
un arbre si ce n’est du côté de l'œil lequel voyant. Il dit à lui: Par quoi 
tezelid oua ha  ahaioudhd oua - our the? | 
fais-tu la différence de celui est dans lui la gale et de celui n’est pas dans lui? 
inna has: oua  1ha ahaioudh, échek oua igraou 1z'oukmah foull 
f dit à lui: Celui est dans (lui) la gale, l'arbre que il trouve il se gratte contre 
as. inna has: ma  kai tselmeden azala On amagour oua 
lui. 1 dit à Jui : Qui (à) toi ayant appris la différence d’un vieux chameau lequel 
ilan argal d oua ‘ our entila'f inna has: amagour 
ayant une queue et de celui ne l'ayant pas ? I dit à lui: Le vieux chameau 
oua  ourntila  argal, as ga tr'erragen, aten ia  eddou- 
lequel n ’ayant pas de queue, lorsqu ñ fait des crottes, il laissera elles elles sont 
kelen. oua ilan argal, ga tr'erragen, a ten tbekbek 
rassemblées. Celui ayant une qe lorsqu'il fait des crottes, 1l les dispersera 
8 argal ennit,  emez'z'ien. 
avec la queue de lui, elles sont séparées. 
ek'k'imen ar ahel sien, ig'la ammamellen,  ikka edeg' tien, 
Us restèrent jusqu'à jour un, partit Ammamellen. Îl alla dans endroit un, . 
tsdekkel  ichkan  iggoutenin, ikna d esen tidoukkoulin, ik'k'el, inna 
il rassembla des herbes abondantes, il fit avec elles des tas, il retourna, il dit 
has à elias: toufat atekkim édeg' mandam, : ataouim ichkan oui 
à lui à Elias : Demain vous irez endroit un tel, vous emporterez les herbes que 
esdekeler' d es. as inna aouin, îg la, 17z'ar as 
j'ai rassemblées dans lui. re que à lui il eut dit cela, il partit , il précéda à lui 
8 édeg' ouin, ïiousa d  tadekkoult üet,  iggeh tet der' ammas, 
dans lieu celui-là, il vint (vers) tas - un, il entra dans lui au milieu, 
ibekket des, 1k'k'al ztelhas, adias atienr’. : 
:ilse blottit dans lui, il attendit à Élias, il viendra il le tuera. 


‘ as diousaelias,  isdekkel ichkan selid tadekkoult set, 
Lorsque vint Élias, il rassembla les herbes à l'exception de tas un, 
ougret atet thaz. _ennan 48 imidaouen  nit: ma foull 


d a il approchera de lui. Dirent à lui les compagnons de lui : Pourquoi 
tesdekkeled  tidoukkoulin tider', tin toutet  tet. inma hasen: tin 
as-tu rassemblé’ ces tas-ci, celui-là tu as laissé lui. I dit à eux : Celui-là 
tesounfous*, tider' our soufousenet. 
respire, ceux-ci ne respjrent pas. 


as isla  ammamellen aoutn >. theregged, iet'kel  allar', 
ue en Ammamellen cela, il se leva précipitamment, il prit le javelot, 
ioukai t. tnna has: eñhir' ak, 


il at ns lui, il passa lui (le manqua). l dit à lui : Je m'incline devant toi, 


-! L'n final de participe précède ici le pronom aflixe. 
* Tesounfous, probablement de l'arabe NCEZ 
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ag" ouletma, oua terou  oulet ma, teserou t i tak- 
fils de ma sœur, que a enfanté ma sœur, elle a fait enfanter lui à une né- 


ht. | | 
grésse. : | . 
| VIL | 


HISTOIRE D'AMMAMELLEN ET D ÉLIAS. 


Ammamellen avait une sœur, et toutes les fois qu’elle mettait au 
monde un garçon, 11 le tuait. Les choses se passèrent ainsi jusqu’à 
ce qu'un jour, étant accouchée en même temps que sa négresse, la 
sœur d'Âmmamellen donna son fils à la négresse et prit avec elle 
celui de cetté dernière. Ammamellen vint , saisit cet enfant et le tua. 
Le fils de la femme libre resta chez l’esclave; 1l grandit et devint 
homme. Ils ‘appelait Élias. 

H n’est rien qu'Ammamellen ne tentât pour l'attirer dans un 
piége et le tuer; mais Élias était plus rusé que lui,'et il ne put ac- 
complir ses projets de meurtre. Un ; jour Élias alla trouver Amma- 
mellen; il avait très-soif, et Ammamellen connaissait de l’eau dans 
la montagne, mais il ne voulait pas dire où elle était. Le sol de la 
montagne était de rocher nu et ne conservait pas l'empreinte des 
pieds. Ammamellen allait la nuit avec ses nègres faire boire les 
troupeaux, et rentrait pendant que tout le monde dormait encore. 
Élias prit les souliers des nègres et les enduisit de graisse. Le len- 
demain il suivit leurs traces. Là où les souliers avaient touché le ro- 
cher, ils avaient laissé de la graisse; il put ainsi arriver jusqu’à l’eau. 
Ammamellen l'avait vu et le suivait. Au moment où Élias, penché 
sur l'eau, s’apprêtait à boire, 1 aperçut dans l’eau l'image d’Amma- 
mellen qui tirait son sabre et allait l’en frapper sur la nuque; il s’é- 
lança de l’autre côté, et s'enfuit. | 

Ammamellen revint à sa tente. Un jour il alla dans une vallée, et 
avec des pieds d'animaux morts il y fit des traces de chamelles, de 
chèvres, de brebis et d’ânes; il y mit aussi trois vieux chameaux, l'un 
borgne, l’autre galeux, et le troisième ayant la queue coupée. I ren- 
tra chez lui, et le lendemain il dit à Élias : « Va visiter cette vallée 
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là-bas, tu nous diras ce qui sY trouve. » Élias alla voir la vallée, et, 
lorsqu' il fut de retour, Ammamellen lui dit : «Eh bien! as-tu visité 
cette vallée? » — « Oui, répondit Élias, ; je l'ai visitée. » — « Et que 
s’y trouve-t-11? le pays te plaît1l, oui ou non?» — «1 me plaît, 
seulement 11 y a des traces de pieds d'animaux morts et trois vieux 
chameaux, dont l’un est borgne, l’autre galeux, et le troisième a la 
queue coupée.» — «Comment distingues-tu la trace d’un animal 
vivant de celle d’un animal mort?» — « La trace d’un animal vivant 
revient sur elle-même !, tandis que celle d'an animal mort né revient 
pas.» — «À quoi reconnais-tu qu'un vieux chameau est borgne ou 
qu'il a ses deux yeux?» — «Le chameau borgne mange toujours les 
arbres du -côté de son bon œùl.» — «Et le chameau Lu Die 
«On reconnaît un chameau galeux parce qu’il se gratte à tous les 
arbres qu'il rencontre, » — « Et qui te fait distinguer un chameau 
dont la queue est coupée de celui qui a sa queue?» — « Lorsqu'un 
chameau qui n’a pas de queue vient à fienter, les crottes restent en 
tas, tandis que celui qui a sa queue s’en sert pour les dispérser. » 

Un jour Ammamellen alla dans un certain endroit, et ramassa 
beaucoup d'herbe dont ül fit plusieurs tas. Il revint et dit: à Élias : 
« Demain tu iras à tel endroit, et tu rapporteras l'herbe que j'ai mise 
en tas, ». Le lendemain 1l prit les. devants, et se blottit dans un tas 
d'herbe, attendant Élias pour le tuer. j 

Celui-ci vint et rassembla toute l'herbe, set un tas dont il ne 
voulut pas approcher. Ses compagnons lui dirent : «Tu as rassemblé 
tous les tas d'herbe, pourquoi laisses-tu celui-là? » — « Celui-là res- 
pire ?, dit Élias, et les autres ne respirent pas. » | 

En entendant cela, Ammamellen se leva précipitamment, salsit 
son javelot et le lança contre Élias qu'il manqua.  s’écria alors : 
«Va, je m'incline devant toi, fils de ma sœur! que ma sœur-a en- 
fanté et qu'elle a fait enfanter à sa négresse. » 


! C'est-à-dire que le pied ramène du sable en arrière. 
? C'est-à-dire que la dE ie d’Ammamellen faisait soulever le tas d'herbe. 


[2 
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VIIL 


ADAOUENNI N ECHR'ANBI ETTAMIDIT  ENNIT!. 
HISTOIRE DU CHAMBI ET 2 LA FIANCÉE DE LUI. 


aouétai tien enkeren  thag'g'aren; égan égen, . ennan : 
Année une se levèrent les Ihaggaren:; ils firent une armée, ils dirent : 
, annedaout, annek che'ranba, a ten nahar'. eg lan 
Allons ensemble, nous irons chez les Châmba”, nous les pillerons. ls pars 
ad éoudhen akal oua n cher'anba; eg'raouen imez'z'ar'en 
jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au pays celui des Châmba; ils trouvèrent des douars 
iggoutenin ; ‘ouhar'en ten enr'an midden. nesen, akk'elen  d 
nombreux ; ils pillèrent eux, ils tuèrent les hommes d'eux, ils revinrent (dans) 
akal nesen. : ouhar'‘en d tabarat' itet en cher'anba, 
le pays d'eux. Ils enlevèrent de force jeune fille une des Chämba, 
elouten et, ezzounen  tharaouen oui douhar'en,  tek'k'im 
ils emmenèrent elle, ils partagèrent ‘les biens qu'ils avaient pillés, restait 
tabarat', aktüen‘igenni: nek ha let iaoutin. eknesen gar 
la jeune fille, chacun disait : Moi devant emmener elle. Ils se disputèrent entre 
asen, iousa d aneslem nesen; inna hasen : ma foull tekannesem ? 
eux, vint un mou d'eux; il dit à eux : Pourquoi vous disputez-vous ? 
‘iga asen echcherir'a*; iethel  tabarat', tkfa  tet 1 amenoukal. 
BH fit à eux la justice; il prit la jeune fille, 1l donna elle au ro. 
tek'k'im r'our es, îkres  tet. | 
Elle resta chez lui, il épousa elle. — | 
tabaral' tarer'  toua amidi ennit cher'anbi der’ akal  ennit. 
Jeune fille cette avait laissé l'amant d'elle un Châmbi dans k pays d'elle. 


1 Ce récit, rédigé originairement sous la dictée du nègre Salem, a été revu et transcrit 
en tifinar’ par Bedda Ag Idda. Les faits qu'il renferme paraissent être vrais, au moins 
sont-ils donnés comme tels par les Imouchar’, qui, par amour-propre national, préten- 
dent que le héros de l'aventure est un des leurs. Cette histoire est connue dans leur pays 
sous le nom de : Adaowenni n tannes d ouannes, histoire de la sienne et du sien. Les 
jeunes gens dont il est question avaient été fiancés l’un à l’autre dès leur enfance, et, pour 
cette raison, on appelait lé jeune homme oua nnes, celui d’elle, le’sien, et la jeune fille 
ta nnes, celle de lui, la sienne. | 

? Les Châmba aa, tribu arabe vivant aux environs de Ouaregla et de Metlili. 

% Echcherir'a est l'arabe AR A, 
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ak . achel gennan as . cher'anba:  kaiïder', ark 
Chaque jour disaient habituellement à lui les Châmba : Toi, mauvais 
aou adem, as toutid tamidit  ennek teg'la, ouhar'en 
homme, puisque tu as laissé la maîtresse de toi elle est partie, ont enlevé 
tet thag'g'aren; elouien' let, edkai teddared; our  tebouised 
elle les Ihaggaren; 1ls ont emmené elle, et toi tu es vivant; tu n’es-pas blessé, 
our terhined , our  terrezed, teccouhid’. tamettant ennek 


tu n'es pas malade, tu n'es pas cassé, tu es bien portant. La mort de toi 


toufa tameddourt ennek. ibrar cher'anbi, iz'enz'  iferg'an 
vaut mieux que la vie de toi. Prit son parti le Châmbi, il vendit les jardins 


nit: itkel tiridin, iz'ieh areg'g'an, k'k'en 
de lui; ä prit les réaux (l'argent), il acheta un chameau de selle, il attacha 
Joull as tarik, kel tlalen  nit,  ig'la,  issoukel;  inna: 
sur lui la selle, il chargea les bagages de lui, il partit, il voyagea; il dit : 
ad aoutr”  tamidit in tman nit, mer  adaouir'  iselan 
J’armènerai la maîtresse de moi ellé-même, ou bien j'apporterai des nouvelles 
nt, | ig'la. aouëtai imda itammer", isasten:  ioused 


d'elle. H partit. Une année est finie (entière) il cherche, il interroge; à vint 
r'our tien amadhan ; isellem? foull as isesten  t: inna has: ma temoused 
vers un berger; il salua sur lui, il interrogea lui; il dit à lui: Qui es-tu 
der" imouhar'? inna has: ahag'g'ar a mouser'. inna has: ehan 
parmi les Imouhar’? Il dit à lui: Ahaggar ce que je suis. Î dit à lui : Sont dans 
ek iselan? inna has amadhan: ma mousen  iselan oui - terkid? 
toi nouvelles? Dit à lui le berger : Quoi sont les nouvelles que tu désires? 
inna has: iselan en  tabarat' ta d ouher'en  imouhar’. 
ll dit à lui : Des nouvelles de la jeune fille que ici ont enlevée les Imouhar”. 
inna has: isem en  tabarat'?  inna has: zahra. inna has amadhan : 
I dit à lui : Le nom de Îa jeune fille? H dit à lui : Zahra. Dit à lui le berger : 
eoulla, tella r'our ner’. inna has: ma temous r'our ouen? inna has : 
Certes, elle est chez nous. Il dit à lui : Qu’est-elle chez vous? Il dit à lui : 
tamet' n amenoukal a  temous. inna has:. eg’ .. hai 
La femme du roi ce que elle est. Il dit à lui : Fais (donne) à moi 
tanat', foull as tet enhir'. inna has: à hak eg'er, koud ak ig'a 
un conseil, afin que elle je voie. I dit à lui : A toi je donnerai, si à toi donne 


ialla. ikfa 1 amadhan meraou imetr'alen. inna has: eg" ha 


Dieu. Il donna au berger dix metkal $. H dit à lui : Donne à moi 


L T, ecçouhid, de l'arabe &. 
2 Isellem est l'arabe ê. On dit aussi en tamachek”: ifouled ou thouled foull as. 


3% Le metkal est une monnaie de compte qui vaut environ 5 Age H ne faut pas la 
confondre avec le metkal d’or. 
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foull as tet enhir'. inna has amadhan : 1kna. | -inna 
un per afin que -elle je voie. Dit à lui le berger : IA fait (c’est bien). N dit 
has: manekkid aoua hi  teg'ed as  tet enhir'? inna has: our 
à lui : Comment ce que à moi tu feras afin que elle je voie? Il dit à‘ lui : Ne 
tekkeuled aoua, '  nek ad eg'er' debara' der’ imanin. inna has: 
t'inquiète pas de cela, moi je ferai conseil dans moi-même. Il dit à lui : 
akkes tarik * foull areg'g'an. ikkes tarik cher'anbi, itouer tet der' 
Ôte la selle de dessus le méhari. Ôta la selle le Châmbi; il serra ‘elle dans 
tesalit, tkna edeg" ennit, tkeref  areg'g'an nit. tinna has 
une grotte, il ärrangea la place de lui, il entrava le méhari de lui. Dit à fui 
amadhan : toufat ad ak d'aowr  iselan. 
le berger : Demain je t'apporterai des nouvelles. 


ig la amadhan, isour'el chari  ennit s thénan. a 
Partit le berger, il ramena le troupeau de ni vers les habitations. Il alla vers 
tamet ta n amenoukal; .inna has:  eéouir am d iselan. 


la femme -celle du roi; ‘ il dit à elle : J’apporte à toi ici des nouvelles. 
tenna has:  elek  ennek; ma mousen isélan ouider'? inna has : enhir! 
Elle dit à lui: Bienvenue de toi; quelles sont ces nouvelles? Il dit à elle : J'ai va 


aou  adem der’ eddounet n Ouen; our essiner” ma  ham tmous, 
un fils d'Adam des gens de vous; je né sais pas ce que à toi il est, 
aa mm mer  ales ennem. tenna “has: Hhela, our elir'  ‘aña 


le frère de toi ou le'mari de toi. Elle dit à lui : Non, je n'ai pas de frère 
oulx ales; our elir' aou adem der’ akal in. inna has amadhan : ouarer' 
ni de mari; je n’ai personne dans le pays de moi. Dit à elle le berger : Celui-ci 


iz'z'ai kem houllan,. thfa 1d tamouli ennem , 
il connaît toi beaucoup, il a donné‘à moi ici le signalement de toi, 
ikfa id __ tsem ennem. tenna has: bahou ennek. 
_ il a donné à moi ici le nom de toi. Elle dit à lui : Mensonge de toi. 
insa. as  leg'a toufat, ezzeg'en tharaouen,  enta d 
ll se coucha. Lorsque fit le matin, üls tirèrent le lait des troupeaux, lui et 
massa 8. esenkeren tharaouen,  it'kel tanouart tet'kar 


la maîtresse de li. Is firent lever les troupeaux; ik prit l’outre elle est pleine de 
akh,  ettabourit ennit, ilkem ,  éhari  ennit, ioudh r'our amidi 
lait aigre, et le bâton de lui, il suivit le troupeau de lui, il arriva vers le camarade 


ennit. inna has: tabarat our ‘tebouk a  kai tas, 
de lui. NA dit à lui : La jeune fille n'a pas l'intention elle viendra vers toi, 
eg'razen  tet  imouhar’. our tekkouled, ahak tet d aowr': * 


plaisent (à)°elle les Imôuhar’. Ne t'inquiète pas, à toi elle ici j'amènerai. 


inna has cher'anbi: ep’ aoua  teddoubed. ikkes  tsek cher'anbi der’ 
Dit à luile Châmbi : Fais ce que tu pourras. Üta une Page le- cm du 


! Debara, de l'arabe y5#, qui en Algérie signifie conseiller. 
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adhadh ennit, ikfa tet i amadhan,inna hüs: aou as ÿizahra tisek' 
doigt de lui, il donna elle au “berger, 1 dit à lui : Porte à elle à Zahra di 
tarer” tez'z'ai. et. . 
cette elle connaît elle. | | 0 
ig'la amadhan, 1sour'el éhari ennit s  thenan;  touse d 
Partit le berger, il ramena le troupeau de lui vers les habitations; vint 
tamet ta n amenoukal, tet'hel  akous enntt. tenna has: éouod 
la femme celle du roi, elle portait le pot d'elle. Elle dit à lui : Enfant 
amadhan, elou  hai d oulh,  adezzeg'er. tek'k'im der’ édey' 
berger, amène à moi ici les chèvres, je trairai. Elle resta à la place 
ennit ; itelou as oull  s îtet net,  esemdan 
d'elle; il conduisait à plusieurs reprises à elle les chèvres une à une, ils achevèrent 
tazek. tek'k'im asen et tar'at. inna has 1  massa 8 
l'action de traire. Résta à eux .une chèvre. Dit à elle à la maîtresse de-lui 
amadhan : üet tar'at entat da nettou let. ienna has: 
le berger : Une chèvre elle ici (voici) nous avons oublié elle. Elle dit à lai : 
éloui tet.  téoui d akous ennit, tek'k'im tazzeg', 1kkes amadhan 
Amène elle. Elle apporta le pot d elle elle resta elle trait, ôta le berger 
tisek' der’ aljib ennit, ig'er as tet . der’ akous oua n 
la bague de la poche de lui, il jeta à elle elle (la bague) dans le pot celui des 
tkafaien, teg'a  afous ennit der' akous, tekkes tisek',  teffer ter. 
laits. Elle mit la main d'elle dans le pot, elle ôta la bague, elle cacha elle. 


tekké . éhan nil, tea afa,  tekk'im  tesouad 
Elle alla à l'habitation d'elle, elle fit de la lumière, elle resta elle. regarde 
der" ‘tisek', tez'z'à et. dk'k'im amadhan, ig'a  taiti. t tamet'. 
à la bague, , elle reconnut elle. Restait le berger, à faisait attention à la femme. 

tekted tamet.. tsioul amadhan ? tamet', inna has: ma kem 
Se souvint la femme. Parla le berger à la femme, il dit à elle : Quoi toi 
ig'raouen ? tenna has: our : g ‘riou  haret. , 
ayant trouvé (qu’as-tu)? Ellé dit à jui : N'a pas moi trouvé chose (je n’ai rien). 
inna has amadhan: essaner' aoua kem ig'raouen. tenna 


Dit à elle le berger : Je sais ce que toi ayant trouvé (ce que tu as). Elle dit 
has : ag'ender' kaider' a hi  ig'eren  tisek' der’ akous. inna has : 

à lui : Peut-être toi. celui à moi ayant jeté la bague dans Îe pot. Il dit à elle : 
éoulla, ‘“#nekkou; tez'z'aid tisek' mir? tenna has : ez'z'aik'et, 
Certainement, moi; reconnais-tu la bague? Elle dit à lui : Je reconnais elle, 
cour tet ez'z'y".  innu has: tisek' larer' mess is  1ha  akal 
je ne la reconnais pas. [ dit à elle : Bague cette le maître d'elle est dans ce cité 

ouarer'; 3 efferek'. eg haî d  iselan a has esour'eler’. 

ci; j'ai caché lui. Fais à moi ici des nouvelles à lui je ferai parvenir. Elle d dit 
has: hela, our t  ez'z'ir. 

à lui : Non, je ne le connais pas. 
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ig'la amadhan,  ikka ales ‘ouan cher'anbi. inna “has:  tanibout 
Partit le berger, il alla vers l’homme le Châämbi. H dit à lui: La bâtarde 
touget, annidaou  : s thénan, z'eghel  tiffart n amis 
refuse, nous irons ensemble vers les habitations, raccourcis l’entrave du chameau 
ennek,  eddiouen 8 thénan , eoudhen 8 éhadh; 
de toi. Ils allèrent ensemble es les habitations, ils arrivèrent à la nuit: 
iséoudh - amadhan :* éhari 8 thénan, iouer :  éhari der! 
fit arriver le berget le troupeau vers les habitations, il arrêta le troupeau dans 


edeg' ioug'eg'en, iffer amids ennit der’ ammas n  éhari. 
un endroit éloigné, il cacha le éempagnon de lui dans le milieu du troupeau. 
kka massa 8.  tenna has: amadhan, ma foull  touer'ed 
Il alla vers la maîtresse de lui. Elle dit à lui: Berger, pourquoi as-tu arrêté 
éhart dthè. inna has: eoulla, aoua erhir'; ma: tekkouled 
le troupeau là-bas. Il dit à elle: Certes,.ceci j'ai voulu: de quoi t'inquiètes-tu 
kenänounan, a ham et'keler' akh ennem  séhan.  eg'lan . tazzegen. 
toi, à ‘toi je porterai le lait de toi à l'habitation. Ils allèrent ils traient. 
esemdan tazek,  tek'k'im asen tiet tar'at, ‘isenker amadhan 
Ts achevèrent l’action de traire, restait à eux une chèvre, fit lever le berger 
cher'anbi, iseken as tet. irmes tet cher'anbi; inna has: zahra, 
le Châmbi, il montra à lui elle. Saisit elle le Châmbi; :il dit à elle: Zahra, 
our 2 tez'z'id. tenna has: éoulla ez'z'aik'ai,  katder', 
tu ne me reconnais pas. Elle dit à lui: Certainement je reconnais toi, toi, 
amidi nn, ababah in. inna has: ma foull otoug'id . ab 
l'amant de moi, le cousin de moi. Il dit à elle: Pourquoi as-tu refusé vers moi 
ttased?  fenna has:  eksoudher' - foull ak a kaï enhaien imouhar', 
tu viendras? Elle dit à lui: Je craignais pour toi:verront toi les Imouhar’, 
a kaïenr'en. inna has: ma tekkouled der" 1? as douar 
ils tueront toi. : dit à elle: Pourquoi Dose de moi? Lorsque je suis venu 
ekkeser’ el't'ema der'iman in. : as ‘  d'efekr ” akal 
J'ai Ôté le désir , de la vie) de l’âme de moi. Depuis qu'ici je suis venu du pays 
in, aouetai imda , | g'ammik'em ; : achel ouarer” 
de moi, une année est finie, je cherche toi habituellemerit; jour celui-ci 
C1 ‘raou k'em,  soui kem d  1alla der! afous in, el ‘t'afer. kem, 
J'ai trouvé toi, a apporté toi ici. Dieu dans la main de moi, je saisis toi, 
our kem taür. amel hai tidet, atteg led, mer our tebou- 
je ne te lâcherai pas. Indique à moi la vérité, tu partiras, ou tu n'as pas-l'in- 
ked alteg'led. ikkes  télak' der’ titar  ennit, inna has: anni- 
tention tu partiras. H ôta le poignard du fourreau de lui, ä dit à elle : Nous irons 
: mer’ a kem enr'er', ad ekkeser' r'ef ennem. tenna has: kela, 
ensemble, ou bien je te tuerai,  j'ôterai, la tête de toi. Elle dit à lui: Non, 
our 2 tenr'ed, | _ annidaou. ; 
tu ne me tueras pas, nous irons ensemble. 


1 T'ema est l'arabe 82. 
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tloui let s  afous, tkka  areg'g'an nit diha illa, tse- 
. D conduisit elle par la main, il alla vers le méhari de lui où il était, il fit age- 
g'en  aregg'an, tkk'en foull as tarik,  isiour tlalen nit. 
nouiker le méhari, il attacha sur lui la selle, il chargea les bagages de lui. 
tous ed amadhan r'our es, tout as d abaiour' n aman ettanouart n 
Vint le berger vers lui, il apporta à lui une outre d’ eau et une outre de 
akh, iout as d ez'z ad aoua ha ekchen, . imser'laf 
lait aigre, il apporta à lui des provisions ce que ils mangeront, il prit congé 
desen. eg lan. eouaten éhadh,  eouaien | ta- 
d'eux. Ils partirent. Ils emportèrent (passèrent) la nuit, ils passèrent la chaleur 
rout, -egan okkoz thadhan n astkel. 
du jour, ils firent quatre auits de voyage. 
iousa d amenoukal oua n ahag'g'ar”, ioudh chan nit, ig'mi 
Vint Jleroi celui de Ahag'g'ar, il arriva à la demeure de lui, il chercha 
tamet' ennit, our telig riou. iouse d'r'our.amadhan, inna has: éouod, 
la femme de lui, à ne la trouva pas. It vint chez le berger, il dit à lui: Enfant, 
our tenhid  2'ahra? inna . has: kela, mess 1, . our tet enhar', 
tu n’as pas vu Zahra? Il dit à lui: Non, maitre de -moi, je ne l'ai pas vue, 
courtéhen ‘  iselan en  tamet ennek, nek oug'azer  éhari 
ne sont pas dans moi nouvelles de la femme de toi, moi je garde le troupeau 
hin, hou toudhaned  tar'at sesten d ?t, our ekr' iselan 
de moi, si tu as perdu une chèvre interroge ici moi, je: n'ai pas de nee 
en  tamel'. 
de ta femme. | 
ig'la amenoukal, isenker  ifadaten  nit. tnna khasen: eg'miet 
Partit le roi, : il fit lever les gardes” de lui. Il dit à eux: Cherchez 


tamel' in tekherek.  ‘enkeren  ifadaten, ak'k'enen  tirik 
la femme de moi'elle est égarée. ‘Se levèrent les gardes, ils lièrent les selles 

1 treg 'g'anen d  tbeg'aouen n esen,  lammer'en tkallen , 
aux chameaux de selle et aux chevaux d' eux, ïüls parcoururent les pays, 
ehouren en n areg'g an 1ouhal. ak'k'elen d : amenoukal. 

ils suivirent à la trace un de chameau il court. [ls revinrent vers ‘ le roi. 
.ennan has: our tet neg'riou tamet'  ennek, | our 
Îls dirent à lui: Nous n'avons pas trouvé elle la femme de toi, nous n’avons 
nehouret haret sed ei nareg'gan  iouhal | îte- 
trouvé la trace de rien si ce n’est d’un chameau de selle il court il descend la 

ram. inna hasen amenoukal:  aba hi sen en ouen, 


rivière. Dit à eux le roi:  Disparaisse le PR d'eux pères de vous, 


; Ahagg ar est le nom du pays de Ahaggar et ue en même temps un RADUARE de 
ce pays et un Amacher noble. 

? Nous avons traduit 1fadaten par gardes, faute d'autre mot. Les if«daten correspon- 
dent à ce que nous appelons en Algérie du nom arabe de mekhazema. 


= 


LIVRE SIXIÈME. 161 


entat daider a  teplet.  ak'k'enet hi  tarik foull areg'g'an 1. 
(c'est) elle « qui étant partie. Attachez à moi la selle sur le chameau de moi. 


akkenen as tarik foull areg'g'an. ikna iman nit, 
Us attachèrent à lui la selle sur le chameau. N fit lai-même (se prépara), 
ig'bes, touen  aregg'an ni, kel elbaroudh,ikel ‘allar' 


il se ceignit, il monta sûr le chameau de lui, il prit le fusil, il prit la lance 


cennit, kel  iag'enbat', ifkel takouba ennit, kel | arer, 
de lui, il prit la tagembat, il prit le sabre, de ui, il prit le bouclier, 


thouk  ‘ * ad ig'el. ennan ‘as  ifadaien  nit: 
il était sur le point il partira (‘de partir ). Dirent à lui les gardes de lui : 
annidaou d ek. inna hasen: kela, our ifidaou 


Nous irons de compagnie avec toi. Il dit à eux : Non, ne viendra pas ensemble 
der’ à ‘oul iien n aou. adem. ek'k'imen  tfadaten. inna hasen amenoukal : 
_ avec moi aacun de fils d'Adam. Restèrent les gardes. Dit à eux le roi: 
ig'da . haouen as = tehourem ienn areg'o' an ras. 
Il suffit à vous que vous ayez reconnu la trace de un chameau seulement. 
ennan as: éoulla, sélid ïïen r'as.  inna hasen: a t elkemer” nekkou 
ls dirent à lui: Oui, si ce n'est un seulement. Il dit à eux : Je le suivrai moi 
r'as. ig'la enta  r'as, thouret areg'g'an Oua n 
seulement. Il partit lui sealement, il trouva la trace du chameau celui du 
cher'anbi, ilkem ‘as. 
Châmbi, il suivit lui. | | 
‘ cher'anbi iouedh anou ien, izebbet, * skkes  ilalen 
Le Châmbi arriva à puits un, il descendit du chameau, il ôta les bagages 
* foull ‘amnis, kna . taferaout*, inna- has iz'ahra: nekkou 
de dessus le chameau, il disposa une taferaout, il dit à elle à Zahra : _ Moi 
ad eg'g'echer'  anou, kemmounan affef  foull î aman, anse- 
j'entrerai ( dans) le puits, toi prends au-dessus de moi l’eau, nous ferons 
soua arepg'an nener. flaggam  aman üezzel as. 
_ boire le chameau de nous. H puisa à plusieurs reprises de l’eau il tendait à elle. 
tenker  tamel', tebded, tesouedh  abarek'k'anesen oua der’ 
Se leva la femme, elle se tint debout, elle regarde le chemin d'eux lequel par 
 d ousan, “tenki amaouan der’ a toug'eg'en. ilezzel as  aman 
ils étaient venus, elle vit un cavalier dans le lointain. Tendait à elle les eaux 
cher'anbi, teffai : en der’ amadhal: inna has: z'ahra, our  itouen 
le Châmbi, elle versait elles sur la terre. Il dit à elle: Zabra, n'est pas rassasié 
aman areg'g'an anemir? tenna has: anemir ifoud areg'g'an nek. 
d'eau le chameau encore ? Elle dit à lui : un a soif le chameau de toi. 


La tagembat est une espèce de javelôt avec manche de bois et sans Paroisse L'allar 
est un javelot tout en fer et barbelé. | 
- 4 Taferaout est une peau de bœuf tannée, qui sert en voyage à. faire boire les cha- 
meaux. : 
11 
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itagg em. aman . tlezzelas, ar d ioudh amaher, ig'g'ed. 
H puisa de l’eau il tend à elle, jusqu'à ce que arriva l'Amaher ; sauta (à bas 
| -dù chameau). 
cher'anbi illa der! anou, | ibded foull as  amakher'; 
: Le Châmbi était dans le puits, se tint debout au-dessus de lui l'Amaher’; 
indhou as tir’ erit, inna has: aba ma k, smeker en cher'anbt; 
il poussa à loi un cri. H dit à lui : Périsse la mère de toi, _ voleur de Chämbi; 
tôusid der’ .akal nener', ioukered  .tamel', tebouked 
tu es venu dans le pays de nous, tu as volé une femme, tu as l'intention 
a. tet taoud, ma ter'iled a .tet taouid? our teksoudhed kel 
tu emmèneras elle, que penses-tu tu emmèneras elle? Tu ne crains pas les gens 


ahag'g'ar? chan ten  midden oui kai d. .  thouretenin. 
du Ahoggar? Sont parmi eux des hommes qui toi.ici ayant suivi à la trace. 
ina has cher'anbi: aouinder' a. ïig'a ialla,  izzel. as  tériouit 


Dit à lui le Châmbi:. Ainsi ce que a fait Dieu. 11 descendit à lui une corde 
der anou. inna has: ag'e'tet der’ éri ennek, iga der’ tri ennit. 
dans le puits. Il dit à lui : Metsla au cou de toi. 11 mit au cou de lui. 
erkeben t ch £ jar ettamel’, iméri. ak'k'enen 1, eknan 
Tirèrent lui le Ahaggar et la femme, il étoufait. Ils attachèrent lui, ils firent 
as our'en . ioular'en, ouîten  t der'tafouk n aouilan, : r'eresen 
à lui une ligature bonne, ils laissèrent lui au soleil de l'été, ils égorgèrent 
tareg'o'an nt,  eknefen isan nt; Z'ouhacem t id. 
le chameau de lui, ils firent rôtir les chairs de lui; ils approchèrent lui (le Chibi) 
r'our timst, sboumbien t' foull oudem ennit, sesmadhen, san 
vérs le feu, ils étalèrent lui sur le visage de lui, ils firent refroidir les chairs 
foull arourt ennit; ekchan, _ eklan. as teg'a tadouit, 
sur le dos de jui, ils mangèrent, ils passèrent le jour. Lorsque fit le soir, 
enkereu.  1g'la ahag'g'ar,  ikka” amis  ennit Yferaden, ; ikka 
ils se levèrent. Partit le Ahaggar, il alla vers le chameau de lui paissant, il alla 
a t id iaou der a ioug'eg'en. 
il amènera lui du lointain. | 
soul cher'anbi ous ikK'anen, inna has à z'ahara: ekf à ü 
Prit la parole le Châmbi lequel étant lié, il dit à elle à Zahra : Donne à moi ici 
iar'ebbit naman. tenna has: our ak ekfer. |. inna has : 
une gorgée d’ eau. Elle dit à lui : Je ne (en donnerai pas. Î1 dit à elle : 
ma foull? our teksoudhed  iallaP aoua d ai .igraouen, ig'raou à 
Pourquoi? Ne crains-tu pas Dieu? Ce qui ici moi ayant atteint a atteint moi 


foull am, nouhar ahéni nek de kem.  tenker, tehfa 5 
pour toi, nous sommes associés de sang moi et toi. Elle se leva, elle donna à lui 

__ aman; tezzel as. aman der‘ aioug'eg'en. inna has: ma teksoudhed? 
de l'eau: elle tendit à lui l'eau de loin. HN dit. à elle : Que crains-tu? 


1 Sboumbien, forme transitive du verbe boumbi, être étendu le visage contre terre et 
les jambes écartées. | 
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emouser am akhkhou,  teksoudhed 1?  tenna has : kela, our ka 
Suis-je pour toi.une bête féroce, tu crains moi? Elle dit à lui: Non, ce n'est pas toi 
ai eksoudher', eksoudher' ahag'g'ar.  ahiini. inna has:  ahag'g'ar 
ce que je crains, je crains le Ahaggar il me verra. Ü dit à elle : Le Ahagger 
tougeg. touhaz t, irmes tet s im ennil . inna has: 
est Join, Elle s ‘approcha de lui, il saisit elle avec la bouche de lui il dit à elle : 
ar hai mer akem ekcher. tenna has: ai  afouss in, 
Détache-moi ou bien je te mangerai. Elle dit à lui : Lise la main de moi, 
a kaï arer. inna has: bkela, our teir” afouss ennem, a hi 
je te détacherai. I dit àelle : Non, je ne lâcherai pas la main de toi, tu me 
tared exzar.  tetkel  télak sien afouss, tertes as ouren. 
détacheras auparavant. Elle prit le poignard d’une main, elle coupa à lui le lien. 
inker, tbded, isouedh der’ ahag'g'ar, inhi t 1ougep ; 
ll se leva, il se tint debout, il regarda vers le Ahaggar, il’ vit lui il est éloigné; 


ilsa iselsa ennit,  igbes, itkel elbaroudh" ennit, inhi 1 
il revêtit les vêtements de lui, il se Ge il prit le fusil de Int il vit lui 


thar, ibekket | as ? ahag'gar, oua 
il est chargé, il se blottit (pour. se cacher) de lui du Akaggar, lequel 
d 1louten amis ennil; iouhaz t 14, tout ! 


amenant par le licou le chameau de lui; il approcha de lui, il frappa lui 


s el baroudh. toudha ahag'g'ar, issit as 8 takouba, îr'tes ir'ef 
avec le fusil. Tomba le Ahaggar, il ajouta à lui avec le sabre, il coùpa la tête 


ennit; ikk'el r'our tamel,  iseken as  s takouba. inna has : enner 

de lui: il revint vers la femme, il montra à elle avec le sabre. Il ditàelle: Si 
our eksoudher'  ialla, ad am eg'er”  aoua eg 1 aämaher'.  iouia 

je ne craignais pas Dieu, à toi je ferais ce que j'ai fait à l'Amaher’. Il laissa 


tet, iseg'en areg'g'an, 1tkk'en  foull as tarik,  isiour 
elle, il fit agenouiller le chameau, il attacha sur lui selle , chargea 
tlalen’ foull as, ‘iouen,  isiouen  tamel  dheffer es,  ioui 


les bagages sur lui, il monta, il fit monter la femme derrière lui, il re 
tr'ef n amaher', issoukel,  iouedh akal  ennit. 
la tête de l'Amaher', il voyagea, il arriva au pays de lui. 
egmedhen eddounet ennit, esselmen foull as, ennan as:  ner'il 
Sortirent les gens de lui, ‘ils saluèrent sur lui, ils dirent à lui : Nous pensions 
temmouted, . aouetai  imda as tessoukeled.  inna hasen: éoulla, 
tu étais mort, une année est finie depuis que tu es parti. Il dit à eux : Certes , 
tenr'a hi tabaraf on ouen, ialla our tinr'i ennan as: ma nekkid 
a tué moi la jeune fille de vous, Dieu ne m’a pas tué. Ils dirent à lui : Comment 


1 Elbaroudh est le mot arabe 6), poudre à canon. Les Imouchar' ont pris le con- 
tenant pour le contenu. Ils pee la poudre egel n el baroudh ou tibit n el baroudh, 
farine de fusil. : 

11. 
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aoua?  iseken  asen tr'f n amaher, d  ilalen nit d arepg'an 
cela? H montra à eux la tête de l'Amaher', et les ii à de lui et le chameau 


nit;  ioules asen aoua t  igraouen. 
de lui: il raconta à eux ce qui lui ayant trouvé (ce qui lui était arrivé). 


enkeren ait ma 8 en  tabarat, ennan ‘as: pd hak 
Se levèrent les frères d'elle de la jeune fille, ils dirent à lui : M suffit à toi, 


temoused  ales. etkelen tikoubaouinnesen d elbaroudhen nesen, enr'an 
tu es un homme. Ils prirent les ne d'euxet les fusils d’ eux, ils fuèrent 


oulet mat sen. 
la sœur d'eux. 


VIIL 
HISTOIRE DU CHÂMBI ET DE SA FIANCÉE. 


Une année, les Ihaggaren se mirent en campagne et rassem- 
blèrent une armée. « Allons, se dirent-ils, chez les Châmba, nous les 
pillerons.» Ils partirent, et, arrivés au pays des Chämba, ils ren- 
contrèrent des douars nombreux, les pillèrent, et tuèrent les hommes 
qui s’y trouvaient; puis ils rentrèrent chez eux. Hs avaient enlevé une 
jeune fille des Chämba, et la ramenèrent avec eux. Après te partage 
des biens pillés, restait la ] Jeune fille, et chacun de dire : «C’est moi 
qui l'aurai. » La dispute s'échauffait, lorsque arriva un de leurs sa- 
vants, qui leur dit: « Pourquoi vous disputez-vous ? » Ensuite il s’établit 
juge de l'affaire, prit la jeune fille et la donna au roi, qui l’épousa. 

_ Cette jeune fille avait laissé un amant dans son pays; 1l appar- 
tenait aux Châmba, et chaque jour les gens de sa tribu lui disaient : 
«Tu n'es qu'un mauvais homme, tu as laissé partir ta fiancée, les 
Thaggaren l'ont enlevée et emmenée avec eux, et toi, tu vis encre; 
tu n'es ni blessé, ni malade, ni mutilé, tu es «en parfaite santé; 
mieux vaudrait pour toi être mort que vivant.» Le Châmbi prit un 
jour son parti; il vendit ses jardins, et, avec l'argent, acheta un 
méhari, le sella, chargea ses bagages, et s’éloigna en disant : « Je 
ramènerai ma fiancée en personne ou bien j’apporterai de ses nou- 
velles. » Pendant une année entière 11 parcouru le pays, interro- 
geant les gens qu'il rencontrait. Un jour, il arriva près d’un berger, 
et, après l'avoir salué, il lui dit : « À quelle tribu des Imouchar’ ap- 
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partiens-tu? » — «Je suis un Ahaggar,» répondit le berger. — 
« As-tu des nouvelles ? » — « Quelles nouvelles désires-tu connaître? » 
reprit l’'Amaher’. — « Des nouvelles de la jeune fille que les Imou- 
char’ ont enlevée. » — « Quel est son nom?5 — « Zahra. » — « Cer-. 
tainement, je la conmais, dit alors le berger; elle est chez nous. » — 
«Et quelle est sa position chez vous?» — «Elle est la feinme du 
roi. » — « Donne-moi.un conseil sur ce que j'ai à faire pour la voir, » 
dit le Châmbi. — «Je te conseillerai volontiers, reprit l’autre, si 
Dieu te conseille. » — «Eh bien! voilà dix metkal, donne-moi un 
conseil. Comment feras-tu pour que je ta voie?» — «Ne t'inquiète 
pas de cela, je trouverai moi-même un moyen. Pour le moment, 
desselle ton : chameau. » Le Châmbi ôta la selle de son chameau et 
la déposa dans une grotte, où il s'arrangea une place pour lui- 
même; puis Hd entrava son chameau. “Penens lui dit le berger, j je 
t’apporterai des nouvelles. » 

Le berger partit, ramena son troupeau vers.les habitations, et alla 
trouver la femme du roi. «Je t’apporte des nouvelles, » lui dit-il. 
— «Sois le bienvenu, répondit la femme, et quelles sont ces nou- 
velles?» — «J'ai vu aujourd'hui un des tiens; je ne sais pas quel 
est le degré de parenté entre vous, si c’est ton frère ou ton mari.» 
— «Je n'a ni frère, ni mari; je n’aï pas de parents dans mon 
pays. » —- « Cependant, dit le berger, celüi-là te connaît bien; il 
m'a donné ton signalement. et m'a dit ton nom.» — «Tu mens,» 
répliqua la femme. Le berger alla se coucher. Le lendemain, au 
point du jour, il se mit à traire avec sa maîtresse, puis il fit lever 
les animaux, et, prenant son bâton et son outre pleine de lait, il 
suivit son troupeau et arriva vers son camarade. de la veille. « La 
jeune fille ne. veut pas venir te trouver, lui dit-il, les Imouchar’ lui 
plaisent; mais, sois sans inquiétude, je te l’amènerai. » — «Fais ce 
que tu pourras, » reprit le Châmbi. Et ôtant une bague de son doigt, 
il la lui donna en disant : « Porte cette bague à Zara, elle la connaît 
bien. » 

Le soir, Le berger ramena son troupeau au douar. La Fr du roi 
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vint avec son pot, et lui dit : « Berger, amène-moi les chèvres que je 
les traie. » Elle s’assit et se mit à traire: Le berger lui conduisait les 
chèvres l'une après l'autre: ll restait encore une chèvre; le berger 
. dit à sa maîtresse : « Voici une chèvre que nous avons oubhée. » — 
« Amène-la-moi,» lui dit-elle. Elle prit son pot et commença à 
traire la chèvre. L'homme, tirant alors la bague .de sa poche, la jeta 
dans le: pot au lait. Zahra plongea sa main dans le pot, saisit la 
bague et la cacha; puis‘elle alla à satente, alluma une lampe et se 
mit à regarder la bague; elle la reconnut ét resta absorbée dans ses 
souvenirs. Le berger l’observait. « Que t’est-il donc arrivé?» lui dit-il. 
— «Je n’ai rien,» répondit Zahra. — «Je sais bien ce que tu as. » 
. — «Sans doute c’est toi qui as jeté la bague dans mon pot?» — 
« Oui, c’ést moi; reconnais-tu cette bague?» — «Je la connais et 
je ne la connais pas; ” dit-elle. «— «Eh bien! le maître de la bague 
est dans ce pays; je l'ai caché moi-même. Que dois-je lui dire-de ta 
part?» — «Rien, je ne le connais pas. » 

Le berger retourna vers le Châämbi et lui dit : « La- coquine refuse 
de venir, mais nous irons ensemble vers les tentes; raccourcis l’en- 
trave de ton chameau. » Ils arrivèrent à la nuit près du douar, et le 
berger arrêta son troupeau à une certaine distance; puis dl fit cacher 
son compagnon aù milieu des animaux, et alla trouver sa maîtresse, 
qui lui dit : « Berger, pourquoi as-tu arrêté le troupeau aussi loin? » 
— Si J'ai voulu faire ainsi, que timporte? dit-1l; je te porterai ton 
lait jusqu’à la‘tente. » Ils se mirent à traire, et, lorsqu'il ne restait 
plus qu’une chèvre, le berger fit lever son ami et lui montra la 
femme. Le Châmbi la saisit et lui dit : «Zahra, ne me reconnais-tu 
pas?» — Certainèment je te reconnais, répondit-elle, tu es mon 
fiancé et mon cousin.» — «Et pourquoi as-tu refusé ‘de venir me 
trouver?» — «Parce que je craignais pour toi. Si les Imôuchar’ te 
voyaient, ils te tueraient. » — « Que t’inquiètes-tu de moi? reprit-1, 
en venant ici.j'ai fait le sacrifice de ma vie; depuis un an j'ai quitté 
mon pays pour te chercher; aujourd'hui Dieu t’a mise entre mes 
mans, et je ne te laisserai pas aller. Parle-moi franchement, veux-tu 
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venir avec moi, oui ou non?» Et en même temps il tirait son poi- 
gnard du fourreau et ajoutait : : « Nous parttrons ensemble ou bien 
je te tuerai et te-couperai la tête. » — « Non, lui dit-elle. tu : ne me 
tueras pas, .nous fuirons ensemble. » | 

A la prit aussitôt par 1x main, et se dirigea avec elle du côté où 
était son chameau; le faire agenouïller, le seller et charger les :ba- 
gages. fut l'affaire d’un instant. Le berger lui apporta une outre 
d’eau, une de lait, et des provisions de bouche; puis il prit congé 
d'eux. ls se mirent en route et marchèrent nuit et jou pendant 
quatre jours. | 

: Lorsque le roi de Ahaggar revint.chez lui, il chercha sa femme, et, 
ne la trouvant pas, il s’adressa au berger et lui dit: « Enfant, tu 
n'as pas vu Zahra?»— «Non, maître, répondit celui-ci, je ne l'ai 
pas vue; je suis chargé de la garde du troupeau, s’il te manque une 
chèvre, adresse-toi à moi, mais ne. me demande pas des nouvelles 
de ta femme, je.n’en ai pas. » 

. Le roi mit sur pied ses gardes, et leur dit de chercher sa femme 
qui s'était égarée. Les gardes se levèrent, sellèrent leurs chameaux 
et leurs chevaux, et parcoururent le pays en tous sens; ils recon- 
nurent là trace d'un méhari qui allait très-vite, et revinrent rappor- 
ter au roi qu'ils n'avaient pas trouvé sa femme , et. qu'ils avaient 
reconnu que les traces d’un méhari qui allait très-vite et suivait le 
cours de la rivière. eMaudits soient les pères de.vos pères! dit alors 
le roi; c’est elle qui s’est enfuie. Sellez-moi mon méhari. » Ils firent 
ce qu'il leur avait ordonné. Pendant ce temps, il s’appréta, se 
ceignit, prit son fusil, sa lance, sa tagembat, son épée et son bou- 
chier, puis monta sur son méhari. Il se disposait à partir, lorsque ses 
gardes lui dirent : « Irons-nous avec toi?» — « Non, leur dit-il, per- 
sonne‘ne m’accompagnera; il suffit que vous ayez trouvé les traces 
d'un seul méhari, je le suivrai seul. » H partit donc seul, trouva la 
trace du méhari, et se mit à sa poursuite. ‘ 

Cependant le Châmbi était arrivé près d’un puits; il mit pied à 
terre, déchargea son chameau et disposa sa taferaout ; ensuite 1l dit à 
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Zahra: « Je vais descendre dans le puits et je te ferai passer l’eau pour 
abreuver notre chameau. » Il descendit, et commença à puiser. La 
femme était debout; près du bord, et regardait la route par laquelle 
ils étaient venus : tout à coup elle-aperçut un cavalier dans le lom- 
tain: Le Chämbi continuait à lui passer de l’eau, mais elle la versait 
à mesure sur.le sol. « Zahra, lui disait-il, le chameau n'est-il pas 
encore désaltéré? » — « Non, répondait-elle, il a toujours soif. » Il 
continua ainsi à puiser l’eau et à la passer à Zahra, ju ce qu'en- 
fin l’Amacher’ fut arrivé. 

Ce dernier sauta à bas de son chameau, et, se penchant RE e 
du puits où était encore le Châmbi, 1l poussa un-cri et l’apostropha en 
ces termes : « Périsse ta mère, voleur de Châmbi, qui es venu dans 
notre pays voler une femme, et qui veux emmener! Crois-tn donc 
me l'enlever ainsi, et ne crains-tu pas les gens du Ahaggar? Hi ya 
cependant parmi eux des hommes qui t'ont suivi à la trace jus- 
qu'ici. » — « C’est la volonté de Dieu, » dit le Châmbi résigné. Puis 
il se passa autour du cou la corde que lui tendait YAmacher’. Celui-ci 
et la femme le tirèrent alors du puits à moitié étranglé. Ils l’atta- 
chèrent solidement, et l'exposèrent aux rayons du soleil d'été; ensuite 
ils égorgèrent son méhart et en firent rôtir la chair; ils appro- 
chèrent le Châämbi du feu, l’étendirent la face contre terre, et firent 
refroidir sur son dos les viandes brülantes. Après avoir mangé, ils 
attendirent que la chaleur du jour fût passée. Quand le soir fut venu, 
ils se levèrent, et le Ahaggar alla à la recherche de son chameau qui 
paissait au loin. 

Le Chämbi, toujours attaché, dit alors à Zahra:« Da une 
gorgée d'eau. » — «Non, répondit-elle, je ne t’en donnerai pas. » — 
« Et pourquor? n’as-tu pas la crainte de Dieu ? tout ce qui-m'arrive 
c'est à cause de toi que je le souffre. As-tu done oublié que nous 
sommes du même sang?» Elle se-leva et lui donna de l'eau; mais 
elle la lui présentait à distance. «Que crains-tu? lui dit-il; suis-je 
devenu pour toi une bête féroce, que tu as-‘peur de moi?» — «Ce 
n'est pas de toi: que j'ai peur, je crains seulement que le Ahaggar 
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ne. me voie. »— « Le Ahaggar est loin, » reprit.le Châmbi. Elle s’ap- 
procha de lui; mais, lorsqu'elle fut à portée, 1l la saisit avec ses 
dents et lui dit de le détacher, sinon qu'il mangerait sa main. « Lâche 
ma main, lui dit-elle, et je te détacherai. »— « Non, fit-il, je ne 
te lâcherai pas que tu ne m'aies d’abord détaché. » Elle prit son poi- 
 gnard d’une main, et coupa les liens qui te retenaient. Il se leva aus- 
sitôt et regarda où était l’'Amaçher’; il l’aperçut dans le lointain. Il 
reprit ses habits, se ceignit pour le combat, prit son fusil, et, après 
s'être assuré qu'il était chargé, 1l alla se mettre en embuscade sur le 
chemin que suivait son ennemi, ramenant le chameau. Lorsque l'A- 
macher’ fut arrivé à bonne portée, il lui tira un coup de fusil qui le 
renversa; puis 1l l’acheva avec son sabre, et lui coupa la tête. Reve- 
pant alors vers la femme, 1l-lui dit en lui montrant son sabre :;:« Si 
je n’avais la crainte de Dieu, je te ferais ce que je viens de faire à 
lAmacher’.» Cependant il ne lui fit pas de mal, et après avoir fait 
agenoyuller le chameau, il le sella, chargez ses bagages, monta 
dessus, et fit monter la femme derrière lui; puis il partit, emportant 
la tête de l’'Amacher’. [l arriva enfin dans son pays. 

“Les gens de la tribu sortirent de leurs tentes, et, après les pre- 
Rs salutations, lui dirent : «Nous te croyions-mort, car 1] s’ést 
écoulé une année entière depuis que tu es parti d'ici.» — « Oui, 
répondit-il, votre fille a voulu me tuer, mais Dieu ne l’a pas voulu. » 
— « Comment :cela? » lui dirént-1ls. Il leur montra alors la tête de 
l'Amacher', ses bagages et son ue et leur raconta ce qui lui 
était arrivé. 

Après-avoir entendu son récit, les frères de la jeune fille se levè- 
rent et lui dirent : «Tu es un homme et.tu as agi en homme. » En: 
suite ils prirent leurs sabres et leurs fusils, et tuèrent leur sœur. 
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IX. 
ADAOUENNI N. ISAK/K'AMAREN ED KEL-OUHAT!. 
HISTOIRE DES ISAK K'AMAREN ET DES KEL-OUHAT°.' 


ani tien as neha amädhal " ahag'g'ar, der’, akal tien 
Année une que nous étions sur le territoire de Ahaggar, dans pays un 
g'ennan as eg'éloug'al, esensan . foull ‘ ner  kel-ouhat.  illa der 
on dit à lui Éélougl campèrent au-dessus de nous les Kel-Ouhat. Était dans 
amez'z'ar n ener oua n isakk'amaren.  abaradh tien isem  eïnil 
le campement de nous celui des Isak'k'amaren jeune homrie un le nom de lui 
baida.  ila “tamidit: ennit der” kel-ouhat 7, tamel  teddiout. ahel 
Baïda. ü avait maîtresse de lui chez les Kel-Ouhat une femime mariée. Jour 


É Ce récit, comme je éient a été rédigé d’abord sous la dictée du nègre a 
puis revu et transcrit en tifinar’ par Bedda Ag Idda. Salem raconte des événements dont 
il a été témoin, et dont la vérité m'a été attestée par R'otman Ag Elhadj Bekri, qui avait 
connu tous les acteurs. 

2 Les Isak” k’ amaren et les Kel-Ouhat sont deux tribus d'Imr'ad, du Lo de Âbagger 
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uen thouk ad issikel  ales en tamet turer', iller'et amidi ennit 

un avait l'intention il voyagera le mari de femme cette, il chargea ami de lui 

_ inna 8: eouod , kou temoused amidi hin  houllan, ag taiti 
un, il dit à lui : Enfat, si tues l'ami de moi beautoup ; ; fais attention 

& chan! in, tamet'larer' our tet efiser. 


à la tente de moi, femme cette je ne la crois ‘pas (je n'ai pas confiance). 
inna has amidi ennit: ikna/ kou d enhair haret  ichchadhen, as 
Dit à fui l'ami de hui: Soit! si je vois chose étant mauvaise, quañd 
tek'k'eled ahak t - ameler. “ig'la  ales en iamet;  tssoukel. 
tu reviendras à toi elle j'indiquerai. Partit le mari de la femme; il voyages. 
th'k'im amids ennit, iga tait Î tam. eket tsla 
Resta lami de lui, i fit attention à la femme. Aussitôt que entendit (apprit) 
baida  ales en tamet ‘ issoukel,  imna der' iman nit : ameddehoun 
Baïda le mari de la femme est en voyage, il dit .en es à : Le cocu 
n ener igla, tek'k'im à amet nekkou r'us, tagger 
de nous est parti, reste à moi la femme moi seulement, ras ne ferai pas 
d es sel aoua  ertr.  ahel tien. almaz, 
avec elle si ce n’est ce que je voudrai. Jour un fit le coucher du soleil, 
#tkel iman nit, igla, idemendemet s amezz'ar oua n  kel-ouhat, 
il se prépara, il partit, i se hâte vers le douar celui des Kel- Ouhat, 
iddiouet. ig'raou midden ek'K'imen,, temegarden; … ik'k'im 
il est joyeux. Il trouva des hommes ïls sont assis, ils causent ; À s’assit 
d'esen. sidaouennen gar asen gr ammas n chadh; 
avec eux. Ils racontèrent entre eux jusqu'au müieu de la nuit (minuit ); 
emez'z'ien, ak uen 1kka chan nt. as inker sinder', 
ils se séparèrent, chacun gagna la tente de lui. Lorsqu'il se leva de là, 
ka baida éhan en  tamidit ennit,  ig'g'ech 1. 
gagna Baïda la tente de la maîtresse de lui, il entra dans-elle. 
ag'ouhat®, amidi n ales en tamet, inhi t as ig'g'ech; ig'la, 
L'Agouhat, l'ami du mari de la femme, vif lui. lorsqu'il entra; il partit, 


For 8 éhan ennit, itkel tazouli _enntt, temda, 
‘se hâte vers la tente de lui, il prit le fer (les armes) de lui, il est fini (tout), 
Lee d allar ettelak' ; tousa d, tri dhe chan en 


l'épée et la lance et le poignard : ; il vint, il tourna derrière la tente de 


tamel; ifhkim, isiged asen, . isla ‘ üasen, saoualen, dhazzen, 
la femme; il resta, il écouta ‘à eux, il entendit à eux, ils parlent, ils rient, 


inna der' man nit : eddounet ouider' as ten edenkir' dimarder', our asen 
il dit en lui-même : Gens ceux-ci si eux j'attaque maintenant , je ne ferai pas 


æ” 


Ù a mot éhan, tente, est pris ici dans le même sens que les nee LL au mot 
dar, Je, et signifie la femme et te ménage en général. 
1 Ag’ Ouhat, fils d'Ouhat, c'est-à-dire un homme de la tribu des Kel-Oùhat. 


/ 
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tagger haret, ad eroulen  foull ï, our telf'efer' aul tien d esen; … a ten 
à eux chose, ils se sauveront de moi, je.ne saistrai aucun d’ eux; je laisserai 
air ar d  etlesen, ad ekner'_ a ‘ioular'en. 
eux. jusqu'à ce qu’ils dorment, je ferai ce qui étant bon. . 
eket  inna aouin, isla asen,  eg'madhen s éhan,  1hekket 
ue il disait cela, il entendit eux, ils sortent de la tente: d se blottit 
. edeg' ïien, isouadh d esen; ek'k'imen  erg'achen  essin esen 
Fe endroit un, il regarde vers eux; ils restèrent 1ls marchent deux eux (en- 
eddioun ; ilkam asen  ezdheffer 5 a ioug'eg'en der’ 
“nt. ils vont de compagnie; il suit à eux par derrière de loin dans 
tihat, ar d eoudhen der’ edeg' ten; ek'k'imen,  saoualen, 
l'obscurité, jusqu’à ce qu'ils fussent arrivés dans lieu un; ils s’assirent, ils parlent, 
ibekket asen ar  ‘emir tien ekkesen takat,  iouhaz 
il se blottit à eux jusqu'à moment un ils ôtèrent (cessèrent) le bruit. Il s’approcha 
* ten, our as essioulen , iz'enkech andherren, tbded 
d'eux, is ne lui adressèrent pas a parole ; il avance un peu, à se tient debout 
foull  asen, ig'raou ten  elt'asen; isenneferen ales, tddek 
‘au-dessus d'eux, il trouva eux ils dorment; il choisit l’homme, il piqua 
8 telak!, inr'a ot. tenker. tamet', termar’, 
avec le poignard, il tua lui. Se leva la femme, elle s’éveille en sursaut, 
tg'a azzal 8 éhan ni.  ales oua  inran ‘aida ig'l 
elle fit une course vers la tente d’elle. L'homme lequel ayant tué Baïda partit 
s ehadh dider',  ioun adrar. 
dans nuit celle-là, il monta la montagne. 


| igfou .eg'mien baida eddounet ennit; . our t eg'riouen. 
une il fit jour cherchèrent Baïda les gens de lui ils ne le trouvèrent pas. 
tmua sen amr'ar üen der’ isak'Kamaren : nekkou enhir' baida endh éhadh 
Dit à eux vieillard un parmi les Isak’k’amaren : Moi j'ai vu Baïda hier 
8 almaz , tkka eberin n imezz'ar'en en kel-ouhat; as t ig'raou 
au coucher du soleil, il. allait côté des ‘douars des Kel- Ouhat: si lui a trouvé 
haret, sinder' as t ig'raou. essenkeren  ibaradhen  ouitedh 
chose, (c'est) de là que lui elle a trouvé. His firent lever } jeunes gens quelques 
der isak'k'amaren, essouken ten ,s imez'z'ar'en oui n kel-ouhat. 
parmi les Isak’k'amaren, ils envoyèrent eux vers les douars ceux des Kel-Ouhat. 
_ennan asen: eg let,  attaouim , d iselan n  ales ouarer’, 
Ils dirent à eux : Allez; vous apporterez ici des nouvelles de homme, cet, 
aoua t igraouen. 
ce qui lui ayant trouvé (lui est arrivé). 


. eg'lan tbaradhen , ekkan. - eberin n fmez'z'ar'en oui n kel- 
Partirent les jeunes gens, ils allèrent du côté des douars ceux des Kel- 
ouhat.  ergehen ar d eoudhen : edeg' tien;  enin 
Oubhat. Ils marchèrent jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à endroit un; ils virent 
12 
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aou adem, - : fnsa. ekkan  r'our es; as ouhazen 
un. homme, il était co Htbé ls allèrent vers lui: lorsqu'ils l'approchèrent 
ez'z'iem 1. essioulen g'ar asen; ennans  iouidet, ouader' baida 
ils reconnurent lui. Ils parlèrent entre eux; fs dirent : Enfants, celui-ci Baïda 
a  immouten derer', . i'hkar  s achen:. ennan outtedh d .esen: 
ce qui étant mort ici, il est rempli de sang. Dirent quelques-uns d’entre eux : 

hmeggetin en “kel-quhat aoua; eniet aoua s  ttouaddep. ‘ sebreg'oulen 
Actions des KeFOuhat ceci; voyez quoi avec il a été piqué. Hs retournèrent 
enhin | n  abouts, ennan : ouarer fideg'i en 
hé, ils virent la ide (le trou) de la blessure, ils dirent : Ceci pi de 
telak!. eg'lan, outian t, ak'k'elen d imez'z'ar'en n esen. 
poignard. Îls partirent, ils laissèrent- lui, ils revinrent aux douars d’ eux. 
as d  éoudhen  thénan n esen,  ennan i eddounet : ‘eoudet 
Lorsqu'ils arrivèrent aux tentes d'eux, ils dirent aux gens : Publiez 


neg'raou baida,  immout. eddekelen  eddounet n amez'z'ar' 
nous avons trouvé Baïda, il est mort. Se réunirent les gens du douar. 
emdan. oulesen asen  ïibaradhen ‘ iselan en baida 


‘ils sont finis (tous). Non à eux'les jeunes gens les nouvelles de Baïda 
as tmmoul. eg'besen isak'k'amaren  eket n esen;: ekkan  eberin 
que il est mort. Se ceignirent les Isak’k’amaren totalité d'eux ; ils-allèrent du côté 
en kel-ouhat, di d immout baida. as :  èoudhen “" ° 
des Kel-Ouhat, 1à où était mort Baïda. Lorsqu’ ils arrivèrént à l'endroit ai 
der’ insu, égan  tanat gar asen, ennan:  âles ‘ouader’ 
dans il était étendu. ils firent conseil entre eux, ils dirent : Homme celui-ci 
immout, : our nessin oua ?  inr'an, our + netkel 
est mor£, nous ne savons pas qui lui ayant tué, nous ne l’enlèverons pas 
sthader’ ar d'naou outiedh der” kel- 

d'ici, jusqu'à ce que nous ayons amené ici quelques-uns parmi les Kel- 
ouhat; ad enin. aoua. : essouken tharadhen outiedh 3  kel-ouhat; 

Oubat; ils verront ceci. [ls envoyèrent Jeunes gens quelques vers les Kel-Ouhat ; 


ennan “asen: as ‘téoudhem  amez'z'ar' oua n° kel-ouhat, 
ils dirent à eux : Lorsque vous arriverez au douar celui des Kel-Ouhat, 

attesestenem  foull amr'ar n esen. a ahoun t essekenen, - as 
vous interrogerez sur-le chef d’ eux. À vous lui ils montreronit, lorsque 
temhaiem d es, : a has tennim cad idaou *  d. 


vous vous serez rencontrés avec ni, à lui vous direz il ira de compagnie avec 
aneslem mer’ sin a haner’ d ias. 
un savant ou deux vers nous il viendra. 
eg'lan ibaradhen . demiendemen s amez'z'ar' oua n  kel-ouhat. 
Partirent les jeunes gens ils se hâtèrent vers le douar celui des Kelk-Ouhat. 
as eoudhen egraouen  eljemat  ek'k'imen der’ edeg" ten. 
Lorsqu'ils arrivèrent ils trouvèrent la djemâa ils étaient assis dans endroit un. 
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_ ‘enseslemen .. d 'esen, ennan asen: manekkid amr'ar 
ls se saluèrent réciproquement avec eux, ils dirent à eux: Comment le chef 
n ouen derer'?innahasen ales iien:ma terhim samr'arn ener'? eunan 
de vous ici? Dit à eux homme un : Que voulez-vous du chef de nous? Ils dirent 

as: :  nerhalt, _ eseekenen  asen chan n atmr'ar. 
à lui: Nous avons besoin de lui. Hs montrèrent à eux l'habitation du chef. 
eg'lan, . goudhen r'oures, esselemen ÿfaull as. inna hasen amr'ar: ma 
Is allèrent, ils arrivèrent vers lui, ils saluèrent sur lui. Dit à eux le chef: Qui. 
temousem? .ennan as: isak'k'amaren a nemous.. inna  hasen: 
êtes-vous? Ils dirent à lui: Isak'k'amaren ce que nous sommes. U'dit à eux: 
mateg'ammim?  ennan , as: 'ammai  k kat iman nek, essouken 
. Qui cherchez-veus? Is dirent à lui: Nous cherchons toi toi-même, ont envoyé 
aner’ imek'k'aren nener’ r'our ek., attidaoud d. ener', se- 
nous les grands de nous vers toi, tu viendras de cempagnie avee nous, ils 
kelen .ek din. inna hasen: 1kna, agilet, emmaler' in. 
attendent toi là-bas. Il dit à eux : C’est bien, alles, je suis venant là. 
as eg'lan, tsdekkel  outiedhk . der’ ineselmen, 1inna hasen: 
Lorsqu'ils furent partis, il réunit quelques-uns des savants, itdit à ae 
atout, annidaou 8 sak'k'amaren. eg lan. 
Venez, noys irons ensemble vers.les Isak’k'amaren. Ils partirent. nt, ils 
eoudhen r'our isak'k'amaren  der'édeg' ‘der immout aba- 
vers les Isak'k'amaren à l’endroît dans (lequel) était mort le jeune 
enseslemen gar asen, essioulen  isak'k'atmaren 
2 ils se saluèrent réciproquement entre eux, parlèrent les Isak’k'amaren 
‘tamraroua n kel-oyhat; ennan as: enhiaoua. inna hasen:  ales 
au chef celui des Kel-Ouhat: ils dirent à lui: Vois ceci. H dit à eux: Homme 
ouarer'  tmmoulen, ma aimous? ennan as. wak'k'amaren : tien d. ener' 
celui-ci étant mort, qui est-il? Dirent à lui les lsak'k'amaçen: Un de nous 
aimous, tnnahasen amr'ar en kel-ouhat: . mi d immout? | ennan 
ce qu'il est. Dit à eux le chef des Kel-Ouhat: Depuis quand est-il mort? Is dirent 
as: endh chadh  r'as dimmout. inna ales ven der  kel-ouhat:. 
à lu: Hier soir seulement il est mort. Dit homme un parmi les KekOuhat : 
éoulla tidet, abaradh.  ouadér' kelad. tha amez'z'ar' n ‘ener! endh éhadà. 
Certes vérité, jeune homme celui-ci était dans le douar de nous hier sair. 


soul amr'ar oua kel-ouhat. inna 8: ma d tddiou 
Parla le chef celui du Kel-Ouhat. Il dit à lui: Qui avec ilallait de compagnie 
as 1  tenhid, dou d outtedh der” isak'k'a- 


lorsque tui tu.as vu, il allait de compagnie ayec. on uns des Isak'k'a- 

maren mer kelaf inna ‘has: kela, sed enta r'as asak'k'amar d 

maren ou non? [ dt à lui: Non, ü ce n’est lui seulement Asak'k'amar avec 

ener' endh éhadh. nekkou  sedaouennir  d esen ar ammas n  chadh. 

nous hier soir. Moi j'ai raconté (veillé) avec eux jusqu'au milieu de la nuit. 
12. 
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as nemez'z'1, akten 1kka éhan nil ; di ender' 
Lorsque nous nous sommes séparés, chacun gagna la tente fui: D lors 
our essiner’ aoua ig'an. 


je ne sais pas ce qui ayant été fait. | 
eket * ennan aouin,inna ales ven der  kel-ouhat: zetert, 
Comme ils disaient cela, dit homme un ag les Kel-Ouhat: Patientez, 
__ adenir’  aderih. nekkou ‘ ibaradhen n ener’ ez'z'a” tikli  nesen 
je verrai la trace. Moi les jeunes gens de nous je connais la marche d’eux 
emdan. ehouren  aderih. inna ales  oua n  kel-ouhat: 
ils sont finis (on Us suivirent la trace. Dit l’homme celui des Kel-Ouhat : 
.nekkounan ez'z'air mess is n aderih ouader'.enta a than 
Moi je connais le maître d'elle de la trace celle-ci. Lui celui étant dans lui 
iselan mer enta ona inr'an abaradh. isioul amr'ar 
des nouvelles ou lui celui ayant tué le jeune homme. Prit la parole le chef 
oua n kel-ouhat, inna hasen à isak'k'amaren: etkelet +  abaradh : 
celui des Kel-Ouhat, il dit à eux aux Isak'k'amaren : Enlevez le jeune homme 
n ouen, ag'let : a t'tambelem ez'z'ar, nekkou dimarder' ad eg'mir' 
de vous, allez vous enterrerez lui auparavant, moi maintenant je chercherai 
mess is n aderih ouader'; as t egraouer' æhaouen d es- 
le maître d'elle de la trace celleæi: lorsque lui j'aurai ne à vous Je ferai 
sour'eler'  iselan. 
parveñir les nouvelles. | | 
et'kelen  isak'k'amaren abaradh nesen;  eouientil = 
. Enlevèrent les Isak'k'amaren le jeune homme d'eux; ils apportèrent lui vers 
thenan. : as deoudhen,  outiedh desen ekkan  ader'hin 
les habitations. Lorsqu'ils arrivèrent, quelques-uns d'eux allèrent ils creuseront 
azekka,  outiedh: desen sar'ien  oua isaraden | ré 
un tombeau , quelques-uns d'eux appelèrent celui lavant habituellement quiconque 
tmmouten.  ouitedh  d esen eounen adrar eg'maien . tekoun 
étant mort. Quelques-uns d'eux montèrent la montagne ils cherchent des pierres 
ti  toular'enin. as diousaoua tsara- 
celles étant bonnes (pour couvrir la fosse). ‘Lorsque vint celui lavant habituel- 
‘den, :. essekenen as oua tmmouten, ennan as: a haner' tesireded 
lement, ils montrèrent à lui celui étant-mort, ils dirent à lui: A nous tu laveras 
aoua. tkka  ehan . ni, ig'bes, tk'k'elten, : inna hasen: 
ceci, H alla à la tente de lui, il se ceignit, il revint vers eux, il dit à eux: 
aoutet h: d __ tr'er = disr'aren  d'aman. eouin as d 
Apportez à moi ici un chaudron et du bois et de l'eau. Is apportèrent à lui 
aoua trha. isekkous  aman, isar'iet sten der!  madden 
ce que il voulait. Il fit chauffer l'eau, il appela un parmi les hommes lequel | 
ha tlalen  asebrer'ouel  n aouadem immouten. an as tien oua 
devant aider le retournemenit de l'homme mort. Ils donnèrent à lui un lequel 
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has  ilülen. isiredt, igé der  téfit.  inna hasen: tesemdam 
à lui devant aider. H lava lui, il mit dans le linceul. Ji dit à eux: Avez-vous fini 


azekka,, mer’ anemir?  énnan as: nesemda ak  haret. 
le tombeau, ou pas encore? Ils dirent à lui: Nous avons términé toute chose. 
kaiounan as nek'k'al. inna hasen: aked nek' essemdir'. eouien 
(C'est)'toi que nous attendons. li dit à eux: Aussi moi j'ai terminé. Ils appor- 
d ar'arabou, egan. des oua immouten,  ser'ien d  ineselmen 
tèrent un brancard, ils nnirent sur lui celui étant mort, ils appelèrent les savants 

out tr'ernin  foull as. et'kelen t. :  okkoz der’ ineselmen -dat 
lesquels devant lire sur lui. Ils enlevèrent lui. Quatre dés savants devant 
ar'arabou, okkoz dheffér ar'arabou.  eg'lan, - - eouten t. 


le brancard, quatre derrière le brancard. lis partirent, ils emportèrent lui. 
ek'k'imenet ‘ tidhidhin.  * stkelenet der' ehan en tt  s n  aba- 
Restèrent les femmes elles sanglotaient dans la tente du père de lui du j Jeune 
radh. ambelen t. 
homme. Îls enterrèrent lui. _- 
as - dek'k'elen der! anabal isenker ti n hit 
Lorsqu'ils revinrent de l'enterrement fit lever le père de lai du jeune. homme 
oua tmmouien  tbaradhen .  out1z'71, thfa  hasen  tazbit 
celui étant mort des jeunes gens’ qu'il connaissait. il donna à eux le chapelet 
ennit, tinna hasen: .eg'miet amadhan oua ni,  tesekenem as 
de lui, il dit à eux: Cherchez Je berger celui de moi, vous montrerez à lui 
tazbit tader', tennim as. ahaounisenneferenokkozet oulli t'ur'a- 
chapelet celui-ci, vous direz à lui à vous il choisira quatre chèvres pour l’égor- 
ras,  ahaoun tenet. iekf, :-atenet . laquim  s  thenan.. 
. gement, à vous elles il donnera, elles vous apporterez aux habitations. 
eg'lan, -  eouien d oulk, er'ersen  tenet, eknan foull asenet 
Ils partirent, ils amenèrent les chèvres ils égorgèrent elles , ils firent sur elles 
tsinkaouen;  tekcha . eddounet temda. tarer'  takouti foull abaradk 
des bouillies; mangea le monde tout. Celle-ci l’aumône pe le jeune homme 
oua - immouten. : 


tequel étant mort. | 
as . imez'z'i ‘ amr'ar en kel-ouhat d isak'klamaren, és 
Lorsque se fut séparé le chef des Kel-Ouhat d’avec les Isak’k'amaren, il alla 
amez'z'ar' ennit,  isesten  foull ales mess is n aderih; eg'- 


au douar de lui, il interrogea sur l’homme le maître d'elle de la trace; ils cher- 
mien t, outegriouen.  eket isioul ales tien; inna sen: 
chèrent dui, ils ne le trouvèrent pas. Alors parla homme un; il dit à eux: 
toutdet, a haoun eger' tanal' et. ennan as:  manekkid aoua? inna hasen : 
Enfants, à vous je ferai conseil un. Ïis dirent à lui : Comment ceci? Il dit à eux : 
kaouenidh teg'ammaim' ales  ouarer', our tiegriouem, enlu 
Vous vous cherchez homme celui-ci, vous ne le trouverez pas, (c’est) lui 
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_atnr'an  asak'k'amar, dimarder'  trouel, our tessinem as 
celui ayant tué nt maintenant il s'est enfui. Vous ne savez pas s’il 
aka akal en mer’ touhaz.  tessanem taroula n 


est allé dans un pays lequel étant égné ou il est près. Vous savez la fuite d’un 


als inr'an  iman. akaouen essekener' a havun san  iselan 
hômme ayant tué personne. À Vous je montreraï ce qui à vous faisant nouvelles 
en tinr'i tarer'. ermeset tamandam, a haount iselan n 
de meurtre: celui-ci. Saisissez une telle, à vous elle fera des nouvelles che 
aouinder' igan. ekkan tamel',  ermesen tet, 
ce qui ayant été fait. Ils allèrent vers la femme ils saisirent elle, üls Fur 


nen tel, ennan as : étad, ag aner tselan en .-midden 
renteke. ils dirent à elle: Enfant, donne à nous des nouvelles des hommes 
oui tknesenin : endh éhadh. tenna haseñ: ma mousen midden oui? 
lesquels s'étant disputés hier la nuit. Elle dit à eux: Quels sont cés hommes? 
nekkounan our enhir'  aou adem  tknasen endéhadh. toug'ei  ahasen 
Moi je n'ai pas vu fils d'Adam se disputant hier.  Eke refasa à eux 
tag  tselan. sastanen tet, _ tesousem. ele 
elle donnera nouvelles. Ils l’interrogèrent à plusieurs reprises, elle se tut. Alors 
ikkes  ales télak:. tnna hasen : 1ouidet, tanoubit tarer': our tebouk 
ôta un homme le poignard. Î dit à eux: Enfants, bâtarde cette ne veut pas 
a haner' teg tselan, atet hat ateter'erser’. ennan as: 
à nous elle donnera nouvelles, laissez à mai je l'égorgerai. Ïs dirent à lui: 
éoulla, houd our aner'teg tselan,  er'erestet. 1$esten et en 
Certes , si elle ne donne pas à nous de nouvelles, égorge-la. Interrogea elle un 
desen, inna has: étad; ag aner' iselan.  kemimounan ma 
d'entre eux, à dit à elle: Enfant, donne à nous des nouvelles.” Toi quoi 
kem igraouen ? | tesioul, tenna hasen: ma 
toi ayant trouvé (que t’est-il arrivé)? Elle prit la sl elle dit à eux : Quelles 
mousen  ïselan  ouiahaoun tagger'?  ennan tselan 
sont les nouvelles que à vous je donnerai? Ils dirent à ‘le: Les nouvelles d. 
imrdaouen n em out thnesenin  foull am. maimousoua - inr'an 
amants de toi lesquels s'étant disputés pour toi. Qui est celui ayant tué 
asak'W'amar?  tenna hasen: mandam oua  .tinr'an. toules  asen 
Y'Asak'k'amar? Elle dit à eux: Un tel celui ayant tué lui. Elle raconta à eux 
aous ga  ag'ouhat-i asak'k'amar. f à 
ce que avait fait l’Agouhat à l'Asak'k amar. 
ennan :‘ kel:ouhat  gar asen: dimarder' effoukeren iselan nn 
‘Dirent les Kel-Ouhat entre eux: Maintenant sont ceïtaines les nouvelles de 
asak'k'amar oûader'. mandam oua tinr'an. insa hasen amr'ar: dimarder' 
l'Asak'k'amar celui-ci. Un tel celui l'ayant tué. Dit à eux le chef: Maintenant 
eg'miet taid.  eg'lan, eg'mten t ar ahel oua -t 
cherchez lui. lis partirent, üs cherchèrent lui jusqu'au jour lequel lui 
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egraouen.  elouiien a8 sd esseoudhen dat 
ils trouvèrent. Ils amenèrent oi Lorsque oi. ici ils-eurent fait arriver devant 
amr'ar en kelouhat, , isesten 1 amr'ar. inna has: eouod, ka.’ a 
le chef des Kel-Ouhat, “interrogéa lui le chef. I dit à lui: Enfant, toi celui 
_tnr'an asak'k'amar? inna has: nekkou r'as. our ed- 
ayant tué lAsak'k'amar?.[ dit à lui:. Moi seulement. Je n'étais pes de com- 


diouer' d aou adem. inna has amr'ar: as teged -'aouin, .ma foull | 


pagmie avec fils d'Adam, Dit à lui.le chef: Quand tu as fait cela, pourquoi 
terouled? inna has: eksoudher' kaouen. inna s  amr'ar: ma teksoudhed 
C'es-tu enfui? 11 dit à lui: Je craignais vous. Dit à lui le chef: Que craignais-tu 
d ener'? nekkenidh ma hak netag?. our ak . nelag haret, 
avec nous? Nous que ferons-nous à toi? à toi nous ne ferans pas chose. 
| aouin, temoused ales ioular'en, toufed - midden 
Prisque tu as fait cela, tus un homme bon, tu vaux mieux que les hommes 
out thanin amez'z'ar' nener' diha eket nesen, ma foull enien 
lesquels étant dans le douar de nous ici totalité d'eux, puisque ils ont,vu 
 asak'k'amar  aouai der" thénan nener', oulien desen our t ikchi 
l’Asak’k'amar ce qu'il faisait dans les tentes de nous, aucuh d'eux n’a mangé lui 
oulennit  seldkai. dimarder’ek'k'im der’ ehan  nek,  tag'ezed 
le cœur de lui si ce n’est toi. Maintenant reste dans la tente de toi, tu tu garderas 
iman nek der’ isak'k'amaren. 
toi-même des Isak'k'amaren. | 
eket eslan . isak'k'amaren aoua, essouken ‘  ouitedh 


Aussitôt que apprirent les Isak’k'amaren ceci, ils envoyèrent quelques-uns 
d'esen s  kel-ouhat;  ennan asen: ag'let, , taouim d tselan 
d'eux vers les Kel-Ouhat ; ils dirent à eux: Allez, vous apporterez des nouvelles 
n als ouarer'.  eoudhen r'our. kel-auhat, esestenen amr'ar oua 
de cet homme. Ils arrivèrent chez les Kel-Ouhat, us ne le chef celui 

n kelouhat, ennan as:  kai, iselan ales inr'an 


des Kel-Ouhat, ils dirent à lui: Toi, les nouvelles de l’homme lequel ayant tué 
iman?  anemirowr tieprioued?  inna hasen: ïlla diha, ennan as: 
âme? Tu ne l'as pas encore trouvé? Il dit à eux: H est ici. Ds dirent à lui: 
ma foull  oyr hanek' id tessouked? inna hasen amr'ar: ma has eddoubir' nek, 
Se ne nous l’as-tu pas envoyé? Dit à eux le chef : Quoi sur lui puis-je moi ; 
mer’ kaouenidh? ennan ° as  isak'k'amaren : ’ender',  ales ouarer! 
ou vous? .Dirent à lui les Isak'k'amaren: Probablement, cet bomme 
our teboukem ahanek' id tekfem.  inna hasen amr'ar : ma ekkouler' 
vous ne voulez pas à nous lui vous donnerez. Dit à eux le chef: Que m'importe 
neklcou ? ré t iddouben douen ikké trmes {.  ennan 
moi? quiconque sur lui pouvant de vons qe aille qu'il saisisse lui. Dirent 
as  tisak'k'amaren: thna. in aner' aoua ingioum. eg'lan, 
à lui les Isak'k'amaren: C’ést bie. Dis à nous cela plus tôt. Ils partiren!, 


Lé 
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ak'k'elen simez'z'ar'en n esen. as eoudhen  r'ourimez z'ar'en n esen, 
ils retournèrent aux douars d'eux. Lorsqu'ils arrivèrent vers les douars d’eux 
ennan tisakk'amaren:  kaouenidh ak,  eg'beset, ma tesiwadem ? 
Hs dirent aux Isak’k'amaren: Vous, ceignez-Vous , qu'attendez-vous? 
eunan asen: manekkid aoua? ennan asen:  kel-ouhat our ebouken 
Ïls dirent à eux: Commént cela? Hs dirent à eux : Les Kel-Ouhat ne veulent pas 
d ouen sed amgar. ennan  asen: ma haouen ennan ? 
avec vous si ce n'est le combat, Ils dirent à eux: Quoi à vous ont-ils dit? 
oulesen  asen aoua hasen inna amr'ar oua. n  kel-ouhat. ennan 
Ïs racontèrent à eux ce que à eux avait dit le chef celui des Kel-Ouhat. Dirent 
isak'k'amaren:  tidet, 1a, aouinder a nerha. 
les Isak'k'amaren: Vérité, certes, ainsi ce que nous voulons. 
emezzien isak'k'amaron, akitenidemendemet ehan nit, : eg'be- 
Se séparèrent les Isak'k'amaren, chacun se hâta vers la tente de lui, ils se cei- 
sen, el'kelen tazouli nesen.  eddekelen der edeg' ten, 
gnirent, ils prirent le fer (les armes) d’eux. Ils se réunirent .dans endroit un, 
istoul tien d'esen oua  1ilan laiti, inna hasen : tourdet, ahaouen 
parla un d’eux lequel ayant de l'intelligence, il dit à eux: Enfants, à vous. 
eger'  tanal'äet; kaouenidh dimarder' tekkem kel-ouhat, 
je donnerai un conseil ; vous maintenant vous allez vers les Kel-Ouhat, 
teg'basem. as teoudhem  r'our sen, enhaien haouen teg'basem 
vous êtes ceints. Lorsque vous arriverez chez eux, ils voient vous vous êtes ceints 
(pour le combat) 
ad eg'besen aked entenidh, allegem  amgar, | attenmen- 
ils se ceindront aussi eux, vous ferez un combat, vous vous tuerez récipro- 
r'em  kaouenidh d esen. as isla  amenoukal aouin, out ig'oulez'enin 
quement vous et eux. Quand aura appris lè roi cela, ceux restants 
d ouen, d esen,  aten isdekel, ‘a ten islebboudh, a ten 
parmi vous, parmi eux, il les rassemblera, il les mialtraitera , il les mettra à 
isck'k'eser. ennan as: ’ tanat  tarer' - agé let imannek, a kai ten- 
l'amende. Ils dirent à lui: Conseil celui- ci suis-le toi- méme. il te con- 
fou. nekkèmdh midden a nemous ourg'er’ tidhidhin. our 
vient. Nous hommes ce que nous sommes non pas femmes. Nous ne laisse- 
natt æman nener' a haner’ elken kel-ouhat.  inna hasen: eg'let, 
rons-pas nous-mêmes mépriseront nous les Kel-Ouhat. Il dit à eux: Allez, 
kaouenidh a issanen, eur d issour'el talla oulien d ouën. 
vous ce qui sachant, ici ne fasse pas revenir Dieu aucun de vous. 
eg'lan,  ergehen, : demendemeten 8:  kel-ouhai. 
Ds partirent, ils marchèrent (à pied), ils se hâtèrent vers les’Kel-Ouhat. 
as ten enhin  kel-ouhat, eg'besen  akedentenidh, elke- 
Lorsque virent eux les Kel-Ouhat, ils se ceignirent aussi eux, {ls allèrent à 
dhen isak'k'amaren, emhaien : d esen der' edeg' îten 
la rencontre des Isak'k'amaren. ils se rencéhtrèrent avec eux dans endroit un 
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gar imez'z'ar'en en kel-ouhat d isak'k'amaren.  aküeniflaf  ar'er 
entre les douars des _.. et des Isak’k'amaren. Chacun tient le bouclier 


ennit s afouss entahalg'i, d' allar' 8 oafouss n ar'ill. takouba  tou- 
de lui de la main de gauche, et le javélot de la.main de droite. L’épée est sus- 
la. egan amgar. 5 allar'en,  eggaren,  ekbalen s 
pépauee Hs firent le combat avec les javelots, ils lancent, ils parent avec 
ar'er. enmahazen, | ekkesen tikoubaouin 
le bouclier. Lorsqu ils s ins réciproquement, ils ôtèrent les épées 
der titar, emgeren __ terout ar tadeg” g'at. 
du fourreau, ils combattirent ds dix heures du matin jusqu'au soir. 
__emez'z'ien. 
Us se séparèrent. | L re 
toufat 8 .achel dider', egan  amgar- oua ahdhan, s  amoud 
Le lendemain de ce jour-là, ils firent un combat autre, me la prière 


en toufat ar tadeg' g'at.. .emez'z'ien, ensan. tefou, 
du matin jusqu au soir. Ils se séparèrent, ils se couchèrent. Léqui fit jour, 
aket " oulesen ag'abas tsak'k'amaren,  eoudhen d 


comme recommençaient l’action de se céindre les Isak'k'amaren, arrivèrent 


_ffadaten n amenoukal okkozet temerouin mer’ semmouset lemerouin n .areg'- 
les gardes du roi quatre dizaines ou cinq dizaines de chameaux 


g'an. as ten enhin isak'kamaren, . ré  kelen haret der’ 

de sélle. Lorsque virent eux les Isak'k'amaren, quiconque portant. chose de 
tazouli,  isenst it. 

fer ( d'armes), il déposa elle. 


ar'il n tfadaten 1ouki, tkka  : kel-ouhat,  ar'il vua ahdhan 


. La moitié des. gardes passa, se dirigea vers les Kel-Ouhat, moitié l'autre 
isensa r'our  isak'k'amaren. amek'k'ar nesen  1sesten isak'k'amaren, 
s'arrêta chez les Isak'k'amaren. Le chef, d'eux interrogea les Isak’k'amaren, 
inna hgsen: ma gar aouen d  kel-ouhat? _ oulesen ‘as  aoua 
il dit à eux: Quoi entre vous el les Kel-Ouhat? Ils racontèrent à lui ce qui 
gar asen. | | 
entre eux. ‘ 


Î 


énsan éhadh dider' r'our ner' ïfadaten namenoukal,  ner'eres 
Couchèrent nuit celle-là chez nous les gardes du roi, nous égorgeâmes 


| asen coul, - nesemg'er ten. as tefou, 
‘pour eux des chèvres, nous donnâmes l'hospitalité à eux. Lorsqu'il fit jour, 
et'kelen, elkemen  imidaouen nesen s. kel-ouhat, eses- 


ils chargèrent, ils suivirent les camarades. d'eux chez les Kel-Ouhat, ils interro- 
tenen  kel-ouhat hound isak'k'amaren,  essidhenen oui 1bouisenin 
gèrent les Kel-Ouhat comme les Isak'k'ämaren, ils comptèrent ceux étant blessés 
d oui immoutenin,  ourienten, :  eg'lan, ekkan amenoulal. 
et ceux étant morts, ils inscrivirent eux , is partirent, ils allèrent vers le roi. 
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. élouien üles Jfoull eknesen; 
Ils emmenèrent l’homme duquel à cause ils s'étaient disputés; ils nent 
ouiedh der’  kel-ouhat. ed  ouiedh der’ isak'k'amaren. 
quelques-uns parmi les Kel-Ouhat et quelques-uns des Isak’k'amaren. 
as eoudhen  r'our amenoukal, oulesen as  tfadaten net 
Lorsqu'ils arrivèrent chez ‘le roi, racontèrent à lui les gardes de lui 
tselan - n isak'k'amaren d  kel-oùhat; ekfan as _tiraout. 
les nouvelles des Isak’k'amaren et des Kel-Ouhat: ils donnèrent à lui l'écrit. 
tr'era let, inhi d es oui tbouisenin d oui immoutenin. isioul amenoukal 
HN lut lui, ü vit dans lui ceux étant blessés et ceux étant morts. Parla le roi 
tifadaten nit, inna hasen: teouiem d ouitedh der’ isak'k'a- 
aux gardes de lui, il dit à eux: Avez-vous amené quelques-uns des Isak’k'a- 


maren d  kel-ouhat? ‘ennan as: houllan, out imek'k'ournix d esen 
meren et des Kel-Ouhat? Ils dirent à lui: Oui, ceux étant grands parmi eux 


ellandiha, :  neout ten d. inna hasen amenoukal: r'eretien,  adda- 
sont ici, nous avons amené eux ici. Dit à eux le roi: Appeler-les. ils vien- 
r'eren ten d, ousan d. 


dront. Îls appelèrent eux, ïs vinrent. - 
isioul amenoukal à amr'ar oua n isak'k'amaren isem  ennit idda, inna 
Parla leroi au chef celui dés Isak'k'amaren le nom de lui Idda, il dit 


has: eouod,timegget ta tegem kaouenidh ed  kelouhat  toular 
à lui: Enfant, l'action que vous avez faite vous et les Kel-Ouhat est bonne 
mer” techchadh? inna has idda i amenoukal: aoua iga, mess iner, 
ou est mauvaise? Dit à lui Idda au roi: Ce qui est, notre mattré, 
as techchadk. inna has amenoukal: kela,  toular’, tegraz 
c'est qu'elle est mauvaise. Dit ä lui le roi: Non, , elle est bonne, elle a plu 
aouen. inna has 1idda: kela, messiiner, essaner as techchadh.  inna 
à vous. Dit à lui Idda: Non, notre seigneur, je sais qu'elle est mauvaise. Dit 
has amenoukal: as tet tessaned as  techchad, ma foull tousied 
à lui leroi: Puisqne elle tu savais que ëlle est mauvaise, pourquoi as-tu laissé 


eddounet  ennek egan aoua? inna has idda:  kelouhat a 
les gens de toi ils ont fait cela? Dit à lui Idda: Les Kel-Ouhat ce qui 
i's'aren tinri  n  ales  d  ener'. inna has amenoukal: kai 
ayant commencé le meurtre d’un: homme parmi nous. Dit à lui leroi: Toi 
a our nel tait, ennr  telid taiti, as .en- 
ce qui n'ayant pas d'intelligence, si tu avais eu de l'intelligence, lorsqu'ils eu- 
r'en tien d vuen, touuet ten, tessouked * ah: iselan, 


rent tué un de vous, tu aurais laissé eux, tu aurais envoyé à moi des nouvelles, 


attenhid  aoua, asen  tagger. ‘inna has idda:  aouader a 
tu- aurais vu ce que à eux j'aurais fait. Dit à lui Idda: Ci, ceci je 


ga talla, aouader” a  eddoubir’. 
a fait Dieu, (c'est) ceci ce que j'ai pu. 
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._ tessten amefäukal ag’ ouhat oua ‘inr'an asak'k'amar; inna has: 
Interrogea le roi - l'Agouhat lequel ayant tué l'Asak’k'amar; il dit à lui : 
eouod,  tiamel ta Jfoull  tenr'id asak'k'amar, ma hak temous? 
Enfant, la femme laquelle à cause de tu as tüé l'Asak'k'amar, qu'est-elle à toi? 


inna has: mess 1, temous tamet’ n ami bin. as issou- 
I dit à lui: Monseigneur, elle est la femme de l'ami de moi. Lorsqu'il partit en 
kel, tller'et : _ad'as eger' tait. ek'k'imer’, tagger' 
voyage, il chargea moi à elle je ferai attention. Je suis resté, je fis habituelle- 
as taiti ar ehadh oua  d  emhair' d 


ment à elle attention jusqu'à la nuit laquelle dans je me suis rencontré avec 
asak'k'amar ouwa enr'ir'. innn has amenoukal: kai d oua  tenr'emt? 
l'Asak’k'emar que j'ai tué. Dit à il) leroi: Toi et qui vous avez tué lui? 


na has: nekkou r'as. our eddiour' _ d aou adem. inna 
H dit à hi: Moi seulement. Je n'étais pas de compagnie avec fils d'Adam. Dit 
‘has amenoukal: nn issanen as kai r'as, mer’ tedhoud d 


à lai leroi: Qui sachant. que toi seulement, ou tu étais de compagnie avec 
am adem? inna has ag'ouhat 1 umenoukal:  éhouren hi  eddouhet 
fils d'Adam? Dit à lui l'Agouhat au roi: Ont vu à la piste à moi les gens 
as nekkou r'as. ‘inna has amenoukal: manekkid aoua has  teped? 

que moi seulement. Dit à lui le roi: Comment ce que à lui tu as fait? 


tenr'it ; our kat isbouts  oula andherren.inna has: mess iner’, 
Tu as tué lui, il ne t'a pas blessé même un peu. Il dit à lui: Notre seigneur, 
“ aouadem ouan adhlamialla «à ctak'k'enen ifassen  nit, 


le fils d'Adam le coupable Dieu ce qui liant habituellement les mains de lui, 
our d'iddoubet ad ieg haret, inna has amenoukal: ma s tessaned as 

d ne peut pag il fera chose. Dit à lui le roi: Quoi par savais-tu que 

idhlam? :  inna has:  kou d our essiner' saller' 

ü était coupable ? Il dit à lui: Si je ne l'avais pas su j'entendais habituellement 
+ eddounet g'ennan _aouin.inna has amenoukal : manekkid aoua ? 

aux gens ils disaient habituellement cela. Dit à lui le roi: ‘Comment ceci? 
inna kas:  messiner', enmrkat a  ilan amidi ennek  issoukel, 

1 dit à lui: Notre seigneur, si toi ce qui ayant l'ami de toi il est en voyage, 
°- temhaied d ales 1kka  : ehan nait s ammas n chadh, 

tu te rencontrais avec un homme il va dans la tente de lui au milieu de la nuit, 


à ttenr'id mer'kela? inna has amenoukal: eoulla ‘tidet, teged a 
ta Îe tuerais où non? Dit à lui leroi: Certes la vérité, tu aurais fait ce qui 
toular'en ennir ten tenr'id essin ésen, tamet d ales; ales 


étant bon si eux tu avais tné deux eux, ‘la femme et l’homme; l’homme 
teddoubed  tinr'i  ennit,  tamet' touiied”  tet,. inna has: mess 
tu as pu le meurtre de lui, la femme tu as laissé elle. M dit à lui: Notre 
ner’, aouarer'aeddoubir'. as enr'ir'  ales terouel  ahi  tamel'. 
selgheur, ceci ce que j'ai pu. Lorsque j'ai tué l’homme s’est enfuie à moi la femme. 
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.tsr'iet amenoukal à tfadaten nit, inna hasen: etkeket  ales ouarer', 
Appela le roi- aux gardes de lui; il dit à eux: Enlevez homme ,cet, 
‘ senkeret  eddounet ow d  iousenin,  kel-ouhat d 1isak'k'amaren, 
faites lever les gens lesquels ici étant venus, Kel-Ouhat et Isak’k'amaren, 
tidaouem d esen s ag'ema,  telouiem ales  ouarer’ 
vous irez de compagnie avec eux au Sahara, vous conduirez homme celui-ci 
ar achel  oua der' 1  ütesséoudhem der” afouss en hs 
jusqu'au jour lequel dans lui vous ferez arriver dans la main du père de lui 
n asak'k'amar oua inr'a. ad astieg aoua irha d es. 
de l’Asak'k'amar que il a tué. A lui il fera ce que il veut avec lui. 


aoutinder a iga. ekkan  ag'ema. : as eoudhen r'our 
Ainsi ce qui (fut) fait. Ils allèrent gu Sahara. Lorsqu'ils arrivèrent chez 
isak'k'amareu, esestenen  foull. ti s n  abaradh.  oua 


les Isak'k'amaren , ‘ils interregèrent sur le père de lui du jeune homme lequel 
immouten,  essekenen asen t. ennan as dfadaten n amenoukal: thoul ak d 
étant mort, on montra à eux lui. Dirent à lui les gardes du roi:  Salue à toi 


mess iner'  houllan, inna hak: . ales oua  inr'an rour  1k 
notre maître beaucoup, il a dit à toi: L'homme lequel ayant tué le fils de toi 
enta da. ag as aoua terid. eg'lan  tifadaten; outien 


lui ici (le voici). Fais à lui ce que tu veux. Partirent les gardes; ils laissèrent 
ales  tk'k'an. 
l'homme il est lié. | 
cr ellan  ouiedh der’ kel-ouhat dider! oui isig'adenin 
Lorsqu'il fit jour, étaient quelques-uns des Kel-Ouhat là lesquels attendant 
as t enf'en, a t etkelen 8 amez'z'ar'nesen. ekid diousa tt 8 
qu'ils l’aient tué, ils l'emporteront au douar d'eux. Alors vint le père de lui 
n  abaradh oua immouten. igatanat d  isak'k'amaren.  inna 
du jeune homme celui étant mort. Il:tint conseil avec les Isak'k'amaren. N dit 
 hasen: manekkid aoua - teboukem ? ennan as: ne- 
à eux : Comment ce que vous avez l'intention de faire? Ils dirent à lui : Nous avons 
bouk a tnenr’. inna hasen: dimarder' ma foull a t tenr'em? 
l'intention nous le tuerons. I dit à eux: Maintenant pourquoi le tuerez-vous? 
as tenr'im t mer’ touttem t, rour î our mader' hai d 
Que vous tuiez lui ou vous hissiez lui, le fils de moi ne plus à moi ici 
tk'k'el. ennan as  isak'k'amareu: nekkenidh, our nerhi haret 
reviendra. Dirent à lui les Isak'k'amaren: Nous, nous ne voulons pas chose 
sehd hnr'i  ennit. inna hasen: nekkou dimarder' our _ekkouler',: 
si ce n’est le meurtre de lui. N dit à eux: Moi maintenant je ne m'en soucie pas, 
our erhtr' tinr'i  ennit. 
je ne veux pas le meurtre de lui. 


as inna aoun,. eg'g'ouren  Joull as isak'k'amaren.  ennan 
Gomme il dit cela, se mirent en colère contre lui les Isak’k’amaren. Ils dirent 
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as: nekkenidh ‘dden a nemous : . . ourger' tidhidhin; tebouked 

à lui: Nous hommes ce que nous sümmes non pas- femmes; tu veux 
a haner' elkehen : -kel-ouhat.- , 
nous mépriseront les Kel-Ouhat. 


6 


-_ eslan kel-ouhat ou thadhernin aoua,: ‘ennan : 
boss entendirent les Kél-Ouhat. lesquels étant présents ceci, ils dirent : 
éoulla, our stmetti rour ekner', dimarder'. nesla aoua inna 
Certes, ne mourra pas le fils de nous; maintenant nous avons entendu ce qu'a dit 
8 n  abaradh. out tanr'inin dimarder', ad sen neg 
le père de lui du jeune homme. Ceux lui tuant maintenant, avec eux nous ferons 
amgar hound oua iz'z'aren mer' it irnan. | 
un combat comme celui ayant précédé ou dépassant lui. | 
edaouennen  gar asen ar d'isla amenoukal aouin; 1ssouk 
Ds s’entêtèrent entre eux jusqu'à ce que apprit le roi cela; il envoya 
asen : ouütedh . der! tfadateæ nt; inna hasen:  akket eddounet ouider’, 
à eux quelques-uns des gardes de lui; il dit à eux: Allez vers gens ‘ces, 


attenhim aoua laggen. eg ‘lan ifadaten;  demendemeien s  ag'ema. 
vous verrez ee qu'ils font. Partirent les gardes; ils se hâtèrent vers le Sahara. 
as.  eoudhen r'our  isak'k'amaren, egraouen ten  eg'basen 
Lorsqu'ils arrivèrent chez les Isak’k'amaren, ils trouvèrent eux ils sont ceints 
entenidh ed. kel-ouhat, our ebouken _ sed : amgar.  ennan 
eux et Îles Kel-Ouhat, ils ne voulaient pas si ce n’est le combat. [is dirent 
asen: ma kaouen igraouen? oulesen - asen aoua gar asen. 
à eux : Quoi vous ayant trouvé? ls racontèrent à eux ce qui entre eux. 


et'kelen . ifadaten als  oua foull  abouken ad eknesen; 
Enlevèrent les gardes l’homme duquel à cause ils voulaient ils se disputeront; 
,essour'elen 1 s amenoukal. as eoudhen  -r'our amenoukal,  oule- 
ils ramenèrent Jui vers le roi. Lorsqu'ils arrivèrent chez le roi, ils racon- 
sen as aouas (en  egraoum .  isakk'amaren : d .kel-ouhat 
tèrent à lui comment eux’ ils avaient trouvé les Isak'k'amren et les Kel-Ouhat 
eg'basen, _ abouken : amgar. inna hasen amenoukal : teslim 
ils sont ceints, ils veulent. le combat. Dit à eux leroïi: Avez-vous entendu 
as t ti sn  abaradh, as inna our trhr tinr'i 
à lui au père de lui du jeune homme lorsqu'il a dit il ne voulait pas le meurtre 
n ales? ennan as: eoulla, nesla as . sim ennit. 
de l’homme? Ils dirent à lui: Oui, nous avons Fe Jui de la bouche de lui. 
inna hasen amenoukal : our irh 8 On" abaradkh 
Dit à eux le roi: Puisque ne veut pas le père de lui du jeune homme 
tamettant n ales ouarer', our itmetti. 
la mort de cet homme, il ne mourra pas. ” 
isenker ifadaiten  nit, thfa  asen tiraout n  afouss ennit. 
ll fit lever les gardes de lui, il donna à eux unè lettre de la main de lui. 
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inua hasen: sour'elet ales ouarer’ : eddounet enmit, thoulemin à isak'k'amaren. 
Il dit à eux: Ramenez cet homme aux gens de lui, les saluts aux Isak'k'amaren. 

ad asen tennim ré toudhesen  ales ouarer'adiksoudh foull iman nit. 
À eux vous direz ds ayant touché cet homme craindra pour la vie de lui. 


aouinder' a a. esseoudhen alles r'our eddounet ennit. 
Ainsi ce qui (ft) fait. Ils firent arriver l’homme chez les gens de lui. 
esseoudhen iselan r'our isak'k'amaren et tiraeut ta hasen 


Ds firent arriver les nouvelles chez les Isak’k'amaren et la lettre que à eux 


ikfa  amenoukal; ennan asen: ar'eret tiraout tarer',  attenhim  aoua: 
avait donnée leroi; ils dirent à eux: Lisez lettre celle-ci, vous verrez ce qui 

tetihan.  essousemen isak'k'amaren. as eg'lan tfadaten , 
dans elle étant. Se turent les Isak'k'amaren. Lorsque furent partis les gardes, 
tsenker amr'ar..n isak'k'amaren amaoual; inna has: enn as 1 eddounet, 
fit lever le chef des Isak’k'amaren le crieur; il dit à lui: Dis à lui au monde, 


oua our neh echcher'oul . toufat s ar'oura  . a hi d'ias; ad 1isel . 
celui. n'ayant pas d'affaire demain à l'aurore à moi ici il viendra; il entendra 
tselan oui  haner' d iousenin. 
les nouvelles lesquelles à nous étant venues. n- 
toufat nachel dider'  eddekelen  isak'k'amaren, oui imek'k'our- 
Le lendemain de jour celui-là se réunirent les Isak’k'amaren, ceux étant 
nin d out imedhrinin; tr'era asenamr'ar tiraout n amenoukal;  iseg'ra 
grands.et ceux étant petits ; lut à eux le chef et du roi; ilfit er. 
ten. | ° 
eux. . | | 
eket  isemda amr'ar aoun, ahadhan  outedh der’ ibaradhen der’ 
Comme finissait le chef cela, jurèrent quelques-uns des jeunes gens parmi 
s2meran N oua timmouten;  ennan:. ennir nessan  ahaner’ 
les amis de celui. étant mort; ils dirent: Quand même nous saurions. nous 
isemdou amenoukal eket  nener',  ales ouarer’ our t natt 
achèvera le roi totalité de nous, cet homme nous ne le lajsserons pas 
trgach dat aner. isioul  amr'ar. mna hasen: kaouenidh out iesanenin. 
i marche devant nous. Prit la parole le chef. Il dit à eux: Vous ceux sachant. 
teddoubim iman nouen. | ek'k'imen  .: g'adde- 
Vous pouvez vous-mêmes (vous avez l’âge de raison). Ils restèrent ils chassent 
len ! ouhat oua - tnr'an ‘ amidt nesen . ar achel oua 
habituellement TAgouhat lequel ayant tué l'ami d'eux jusqu’au jour lequel 
der t  enr'an. ambelen t, our.ih aou adem iselan nit. 
dans lui ils tuèrent. Ils enterrèrent lui, n’êut pas fils d'Adam nouvelles de lui. 


ales en tamet', as 1sla aoua, ioug'et ad ias-s ag'ema, 
Le mari de la femme, lorsqu'il apprit ceci, il ne voulut pas il ira au ur 
z'2ar tn der’ touat. 
il habita là dans le Touat. 
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tamel La foull enimenr'en tsak'k'amaren ed  kel-ouhat 
La femme laquelle à cause de s’entre-tuèrent les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat 


tez'z'ar' der’  kel-ouhat. our iddoub aou adém ‘ahas ïeg  ‘haret, 
habite ‘chez les Kel-Ouhat. Ne peut pas fils d'Adam à elle il fera chose, 


eksoudhen ait ma:s8' n etien. emousen ettamesen. +bz'z'aien ten eddounet 
on cräint les frères d'elle des mâles. Ils sont huit eux. Connaissent eux les gens 


emdan imr'ourad der’  kel-ouhat. 
is ont fini [ les LE. intelligents et forts parmi les FH 


IX. 


HISTOIRE DES ISAK'K'AMAREN ET DES KEL-OUHAT. 


Une année que nous étions sur Île territoire d'Ahaggar, dans un 
endroit nommé Egélougal, les Kel-Ouhat vinrent camper au-des- 
sus de nous. Îl y avait dans notre douar, celui des Isak’k'amaren, un 
jeune homme appelé Baïda, qui avait pour maîtresse une femme 
mariée des Kel-Ouhat. Un jour le mari de cette femme, étant sur 
le point de faire un voyage, fit des. recommandations à l’un de ses 
amis : &Enfant, lui dit-1l,-s1 tu es véritablement mon ami, aie 
l'œil sur ma tente, cette femme ne m'inspire aucune confiance. »— 
«C’est bien, répondit son ami, j'y veïllerai, et si je vois quelque 
chose de mal, je t'en avertirai à ton retour.» Le mari se‘mit en 
route, et son ami résta à surveiller la femme. n 

_ Aussitôt que Baïda apprit le départ du mari, il se dit en lui- 
même : « Voici notre cocu parti, la femme me reste à moi seul, j'en 
ferai cé que je voudrar.» Un jour, au coucher du soleil, il fit ses 
préparatifs et se dirigea à la hâte, et tout joyeux, vers le douar des 
Kel-Oubhat; il trouva des hommes qui causaient tranquillement as- 
sis, et se mit avec eux. Après avoir veiilé jusqu’à minuit, on se sépara, 
et chacun regagna sa tente. _Baïda se dirigea vers celle de sa maf- 
tresse.et y entra. | | 

© L’ami du mari, l'ayant aperçu, se hâta d'aller prendre ses armes, 
épée, lance et poignard, et revint tourner autour de la tente de la 
femme; il préta l'oreille et entendit Baïda et sa maîtresse qui cau- 
saient et riaient. «Si j'attaque ces gens-là maintenant, se dit-il, je 
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ne pourrai rien leur faire, ils m’échapperont; laïssons-les s’endor- 
mir, je ferai alors quelque chose de convenable. » 

Comme il se disait cela, il les entendit qui sortaient de la tente; il 
se cacha et les regarda faire. Ïs marchèrent ensemble quelque temps; 
il les suivit de loin dans l'obscurité. Arrivés à un certain endroit, ils 
s’assirent et se mirent à causer. L’Agouhat se blottit près d’eux jus- 
qu'à ce que le bruit eût cessé; 11 s’approcha alors, personne ne lui 
adressa la parole; il avança un peu plus et se trouva sur eux. 
choisit l'homme, le frappa de son poignard et le tua. La femme se 
leva en sursaut et ne fit qu'une course jusqu’à sa tente. Le meurtrier 
de Baïda s'enfuit, cette nuit même, dans la montagne, 

Lorsqu'il fit jour, les parents de Baïda le cherchèrent et ne le trou- 
vèrent pas. Un vieillard des Isak’k'amaren leur dit : «J'ai vu hier, 
au coucher du soleil, Baïda qui se dirigeait du côté des douars des 
Kel-Ouhat; s'il lui est arrivé quelque chose, c'est de là que le coup 
a dû partir.» On envoya quelques jeunes gens des Isak’k'amaren vers 
les douars des Kel-Ouhat, en leur disant d'aller aux renseignements 
et de savoir ce qui était arrivé à Baïda. 

Arrivés à un certain endroit, dans la direction des Kel-Ouhat 
ces jeunes gens virent un homme étendu par terre; is se dirigèrent 


de son côté, et, en approchant, ils le reconnurent. « Mes enfants, dit 


lun d'eux, c'est Baïda qui est mort ici; il est plein de sang. » — 
« Ceci est l’œuvre des Kel-Ouhat, dirent quelques-uns d’entre eux; 
voyez avec quoi il a été frappé. » Ils le retournèrent, et aperçurent le 
trou de la blessure. «C’est un coup de poignard,» dirent-ils. Ils 
laissèrent le cadavre à la place où 11 était, et retournèrent à leurs 
douars. En arrivant, ils s’écrièrent : « Publiez que nous avons trouvé 
Baïda mort. » Tous les habitants du douar se rassemblèrent, et les 
jeunes gens leur racontèrent ce qu ils avaient vu. 
Les Isak’k'amaren se ceignirent tous pour le combat, et se de 
gèrent du côté des Kel-Ouhat, là où Baïda était mort. En arrivant 
à l'endroit où était étendu le cadavre, ils tinrent conseil. « Cet 
homme est mort, dirent-ils, et nous ne savons pas qui l'a tué. Nous 
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ne l’enlèverons pas d'ici avant d’avoir amené quelques-uns des Kel- 
Oubhat, pour qu'ils le voient. » Îls envoyèrent donc quelques jeunes 
gens chez les Kel-Ouhat. « Lorsque vous arriverez, leur dirent-ils, 
au douar des Kel-Ouhat, demandez leur chef, on vous lindiquera, 
et, quand vous l'aurez trouvé, vous lui direz de venir ici avec un ou 
deux savants.» | 

Les jeunes gens s'empressèrent de se rendre au douar des Kel- 
Ouhat. En y arrivant, ils trouvèrent l'assemblée des hommes réunie 
et. assise. Après les avoir salués, ils leur demandèrent où était leur 
chef, « Que. voulez-vous à notre chef?» leur dit un homme des Kel- 
Ouhat. — «Nous en avons besoin,» lui répondirent-ils. On leur 
montra la tente du chef; ils s’y rendirent, et, après les salutations, 
le chef leur dit : « Qui êtes-vous? et que cherchez-vous ? » — « Nous 
sommes des Isak'k'amaren, répondirent-ils, et c’est toi-même que 
nous cherchons. Nos anciens nous ont envoyés vers toi pour te dire 
dé venir avec nous; ils t’attendent là-bas. » — « C'est bien, reprit le 
chef, allez devant, je vous suis.» 

Lorsqu'ils furent partis, le chef des Kel-Ouhat rassembla nique 
savants, et leur dit : « Venez avec moi trouver les Isak’k’amaren. » Hs 
se dirigèrent du côté où le jeune homme était mort, et, en arri- 
vent, ils. échangèrent les salutations avec les Isak'k'amaren; après 
quoi ceux-ci dirent au chef des Kel-Ouhat : « Vois ceci. » — «Quel 
est cet homme qui est mort, et depuis quand est-il mort?» reprit ce 
dernier. — «Cest un des nôtres, répondirent les Isak’k'amaren, et 
il n’est mort que cette nuit.» — «C'est la. vérité, s’écria alors un 
homme des Kel-Ouhat, ce jeune homme était hier soir dans notre 
douar.» — «Avec qui était-11? demanda le chef des Kel-Ouhat; 
y avait-il avéc lui quelques Isak’k'amaren ?» — «Non, répondit 
l’homme, 1l était seul des Isak’k'amaren avec nous hier soir. Jai 
veillé avec les autres jusqu'à minuit, heure à laquelle l’assemblée 
s'est. séparée, et chacun a regagné sa tente. Depuis ce moment-là ] je 
ne sais pas ce qui s’est passé. » 

«Attendez, dit alors un homme des Kel-Ouhat, que je voie les 

13 
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traces; je connais la marche de tous nos jeunes gens. » On rechercha 
les traces, et, après les avoir suivies, cet homme leur dit : « Je connais 
celui qui a laissé ces traces; c'est lui qui a tué le jeune homme, 
ou bien c’est de lui que nous aurons des renseignements. » — 
« Maintenant, dit le chef des Kel-Ouhat en s'adressant aux Isak’L’a- 
maren, enlevez votre jeune homme et enterrez-le; pendant ce temps 
je vais rechercher l'homme qui a laissé ces traces, et, lorsque je 
l'aurai trouvé, je vous ferai prévenir. » 

Les Isak’k'amaren enlevèrent leur mort et l’apportèrent aux habi- 
tations. En arrivant, quelques-uns d’entre eux allèrent creuser une 
fosse, d’autres appelèrent celui qui lave ordinairement les morts, 
d’autres enfin montèrent sur la montagne pour chercher des pierres 
convenables pour le tombeau: L'homme qui lave les morts étant 
arrivé, ils lui montrèrent le cadavre et lui dirent de le laver. H alla 
donc à sa tente, se ceignit pour ce travail, et leur dit en revenant : 
« Apportez-moi une chaudière, de l'eau et du bois. » On lui apporta 
ce qu'il demandait. Lorsque l’eau fut chaude, il appela un homme 
pour l'aider à retourner le corps. Avec l’aide de cet homme, il lava 
le cadavre et le mit dans le linceul. Après quot 1l dit à l'assemblée : 
«Avez-vous fini la fosse?» — «Oui, lui dit-on, tout est prêt, et 
nous n’attendons que toi.» — « J'ai fini aussi, » reprit-il. On apporta 
une civière, on plaça le corps dessus, et l'on appela les savants qui 
devaient lire les prières; puis le cortége se mit en route, empor- 
tant le mort. Quatre savants précédaient la civière, et quatre autres 
la suivaient. Les femmes étaient restées à sangloter et à pousser 
des cris dans la tente du père du jeune homme. On acheva l’enter- 
rement. | | 
Lorsqu'on revint de l'enterrement, le père de Baïda 7 quel- 
ques jeunes gens de sa connaissance, et leur dit en leur donnant 
son chapelet : « Allez trouver mon berger, montrez-lui ce chapelet, 
et dites-lui de vous choisir quatre chèvres pour les égorger;:1l vous 
les donnera, et vous les amènerez 1ci. » Les jeunes gens firent comme 
il leur avait été dit, et amenèrent les chèvres; on les égorgea et on 
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mit leur viande sur des plats de bouillie : tous les gens du douar 
en manpgèrent. C’est là l’aumône à l'intention du jeune ns 
mort. | 

En quittant les Isak’k'amaren, le chef des Kel-Ouhat se rendit à 
son douar et s’informa de l’homme dont on avait reconnu les traces. 
On le chercha;, mais on ne le trouv® pas. « Enfants, dit alors un 
homme du douar, je vais vous donner un avis. » — « Quel est-11? » lui 
dit-on. — «Vous chercherez cet homme, reprit-il; mais vous ne le 
trouverez pas. C'est lui qui a tué l’Asak’k'amar; maintenant il est en 
fuite, et vous 1gnorez s'il est loin ou près. Vous savez ce qu'est la 
faite d’un homme qui a commis un homicide. Je vais vous indiquer 
qui vous renseignera sur ce meurtre. Saisissez une telle, et elle vous 
dira ce qui s’est passé. » [ls allèrent donc trouver la femme, la saisi- 
rent et la questionnèrent. «Enfant, lui dirent-ils, donne-nous des 
renseignements sur les hommes qui se sont disputés à cause de toi 
la nuit dernière. » — « Quels hommes? dit-elle; je n’ai vu personne se 
disputer hier. » Elle refusa de les renseigner, et resta muette à toutes 
les questions. Un des assistants, tirant alors son poignard, dit aux 
autres : « Enfants, cette coquine ne veut pas nous renseigner, laissez- 
moi l'égorger. » — « Oui, lui eria-t-on; si elle refuse de répondre, 
égorge-la. » Un d’eux lui dit alors : « Enfant, donne-nous des ren- 
seignements; que t'est-il arrivé? » — « Quels renseignements voulez- 
vous avoir?» dit la femme. — « Des renseignements sur tes aments 
qui se sont disputés pour toi. Qui a tué l’Asak'k'amar ? » — « C’est un: 
tel qui l’a tué, » répondit-elle; et elle leur raconta ce qui s’était passé 
entre Pagouat et l’Asak’k’amar. 

« H n’y a plus de doute à avoir sur le meurtrier de cet Asak’k'amar, 
se dirent les Kel-Ouhat; c’est bien un tel qui l'a tué. » — « Mainte- 
nant, leur dit le chef, il faut lé chercher.» ls se mirent à sa re- 
cherche, jusqu’à ce qu’enfin ils l’eurent trouvé. Is l’amenèrent au chef 
qui lui dit : « Enfant, est-ce toi qui as tué l’Asak’k'amar? » — « Our, 
c’est moi seul, répondit-1l; 1l n’y avait personne avec moi.» — «Et 
pourquoi as-tu pris la fuite après l'avoir tué?» — « J'avais peur de 

13. 
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vous, » dit l’homme. — «Et qu'avais-tu à craindre de nous? reprit 
te chef; nous ne te ferons rien. En agissant ainsi, tu as montré que 
tu étais véritablement un homme et que tu valais mieux que tous 
ceux de notre douar, puisqu'ils voyaient ce que l’Asak’k'amar venait 
faire dans nos tentes, et qu’il ne s’est pas trouvé un seul d’entre eux 
capable de lui manger le cœur, comme tu l'as fait. Maintenant, 
rentre dans ta tente et méfie-toi des Isakk'amaren. » | 

Lorsque les Isak'k'amaren apprirent ce qui s'était passé, ils en- 
voyèrent quelques-uns d’entre eux chez les Kel-Ouhat, en leur 
recommandant de leur rapporter des nouvelles du meurtrier. Ceux- 
ci, en arrivant chez les. Kel-Ouhat, s’adressèrent au chef et lui de- 
mandèrent s’il avait des nouvelles de l’homme qui avait commis le 
meurtre. «Ï1 est ici,» dit le chef. — «Et pourquoi ne nous l’avez- 
vous pas envoyé? » répondirent les Isak’k'amaren. — « Que pouvons- 
nous lui faire, vous et moi? » reprit le chef. — « Peut-être avez-vous 
l'intention de ne pas nous le livrer?» dirent les autres. — «Que 
m'importe ? fit le chef; que celui de vous qui se sent de force aille 
le saisir.» — «C'est bon, répliquèrent les Isak’k'amaren; que ne 
nous disais-tu cela plus tôt?» Là-dessus ils partirent et retournèrent 
à leurs tentes. En arrivant, ils dirent à leurs compatriotes : « Pré- 
parez-vous au combat, qu'attendez-yous ?» — «Comment cela ?» 
leur dit-on. — « Les Kel-Ouhat ne veulent que bataille avec vous, » 
reprirent-ils; et ils rapportèrent la réponse du chef des Kel-Ouhat. 
Les Isak’k'amaren s’écrièrent alors : « En vérité, c’est ce que nous dé- 
sirONS. » 

L'assemblée se sépara, et acer courut à sa tente pour prendre 
ses armes et se disposer au combat. Lorsqu'ils furent de nouveau 
réumis, un homme qui était plus avisé que les autres leur dit : 
«Enfants, que je vous donne un avis. Vous vous dirigez en armes 
vers les Kel-Ouhat; en vous voyant arriver ainsi chez eux, ils se 
prépareront au combat, eux aussi; vous en viendrez aux mains et 
vous vous entre-tuerez. Quand cette nouvelle arrivera au roi, 11 réu- 
nira les survivants, les malinènera et les mettra à l'amende. » — 
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« Garde ton conseil pour toi-même’, lui répondit-on, il est bon pour 
toi; quant à nous, nous sommes des hommes et non des femmes, 
et nous ne nous laisserons pas mépriser par les Kel-Ouhat.» — 
« Allez donc, dit l'homme, et Dieu veuille qu'aucun de vous n’en re- 
vienne. » Îls se mirent alors en marche, et se Pnprent avec rapidité 
vers les Kel-Oubhat. | 

Ceux-ci, les voyant en armes; se ceignirent aussi pour le com- 
bat, et allèrent au-devant d’eux. La rencontre eut lieu sur un ter- 
rain situé entre les douars des Isakk'amaren et ceux des Kel- 
Ouhat. Chaque combattant tenait le bouclier de la main gauche et 
le javelot de la droite; l’épée était suspendue au cou. Ils commen- 
cèrent le combat en se lançant leurs javelots, dont ils paraïént les 
coups avec le bouclier; pus, s’approchant, ils tirèrent les épées et 
se. battirent depuis dix heures du matin jusqu’au soir. 

Le lendemain la bataille recommença et dura depuis la prière du 
matin jusqu’au soir. Chacun se retira de son côté et alla se coucher. 
Au point du jour, comme les Isak’k'amaren commençaient à se prépa- 
rer pour le combat, on vit arriver des gardes du roi; il y avait en- 
viron quarante ou cinquante charheaux de selle. À cette vue; tous 
ceux des Isak’k'amaren qui avaient quelque arme à la main se hâ- 
tèrent de la déposer. 

* La moitié des gardes-passa outre et alla dans la direction des 
Kel-Ouhat; l’autre moitié s'arrêta chez les Isak’k'amaren. Leur chef 
interrogea les gens de la tribu et leur demanda ce qu’il y avait entre 
eux et les Kel-Ouhat. On lui raconta ce qui's’était passé. 

Les gardes du roi passèrent cette nuit chez nous; nous égor- 
geâmes pour eux des chèvres, et nous leur donnâmes l'hospitalité. 
Au point du jour ils partirent, et purent le même chemin que leurs 
camarades. Îls questionnèrent les Kel-Ouhat, comme ils avaient fait 
des Isak’k'amaren, comptèrent les morts et les blessés, et en dres- 
sérent la liste; puis ils retournèrent vers le roi, conduisant l’homme 
qui avait occasionné la querelle, et emmenant avec eux quelques 
hommes des Kel-Ouhat et des Isak’k'amaren. | 
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En arrivant chez le roi, les gardes lui racontèrent ce qui était 
survenu entre les deux tribus, et lui donnèrent la liste des blessés 
et des morts. Le roi la lut et leur dit : « Avez-vous amené quelques 
hommes des Isak’k'amaren et des Kel-Ouhat? » — « Oui, lui di- 
rent-ils; les principaux d’entre eux sont ici. » — « Faïtes-les venir,» 
dit le roi. On les appela, et ïls arrivèrent. 

. Le roi s'adressant au chef des Isak’k’amaren, nommé Idda : «En- 
fant, lui dit-il, ce que vous venez de faire, vous et les Kel-Ouhat, 
est-ce bien ou mal?» — «Seigneur, dit Idda, certainement, c’est 
mal.» — «Non, reprit le roi, c’est bien; et cela t'a plu.» — «Non, 
Seigneur, répondit Idda, je sais que c'est mal.» — «Et si tu sais 
que. c'est mal, poursuivit le roi, pourquoi as-tu laissé tes gens le 
faire ?» — «Ce sont les Kel-Ouhat qui ont commencé par tuer un 
des nôtres, » dit Idda. — « C'est toi, reprit le roi, qui manques d’in- 
telligence; si tu étais prudent et sage, lorsqu'ils eurent tué un des 
vôtres, tu les aurais laissés tranquilles et tu m'aurais fait prévenir - 
tu aurais vu ce que je leur aurais fait. » -— « C'est Dieu qui l’a voulu, 
dit Idda; c’est tout ce que j'ai pu faire. » 
= Le roi interrogea alors l’Agouhat qui avait tué Baïda, et lui de- 
manda quel lien existait entre lui et la femme au sujet de laquelle 
il avait tué l’Asak'k'amar. «Seigneur, lui dit l’homme, elle est la 
femme de mon ami; en partant il me recommanda de la surveiller, 
ce que j'ai fait jusqu’à la nuit où je me suis rencontré avec l’Asak'k'a- 
mar que j'ai tué.» — «Qui était avec toi lorsque vous l'avez tué?» 
demanda le roi. — « J'étais seul, Monseigneur; 1l n’y avait personne 
avec moi. » — « Et qui peut savoir si tu étais seul ou en compagnie ? » 
— «On m'a suivi à la trace, et l’on a vu que j'étais seul. » — « Com- 
ment se fait-il, dit le roi, que tu aies tué cet homme et que toi-même 
tu ne sois pas blessé, même légèrement? » —« Monseigneur, répondit 
l’Agouhat, lorsqu'un homme est coupable, Dieu lui lie les mains, et 
il ne peut rien faire.» — «Mais comment sais-tu qu'il était cou- 
pable?»-— «Si je ne le savais pas, Monseigneur, j'entendais tout le 
monde le dire.» — «Comment cela?» — « Monseigneur, si un de 
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tes amis était en voyage, et que tu visses un homme entrer dans sa 
tente, à minuit, tuerais-tu cet homme, oui ou non?» — «Certai- 
nement, dit le roi, tu aurais bien fait si tu les avais tués tous deux, 
l’homme et la femme; mais tu as bien pu tuer l’homme, et tu as 
laissé la femme s'échapper. » — « Seigneur, répliqua l’Agouhat, c’est 
tout ce que j'ai pu faire ; pendant que je tuais l’homme, la femme 
s'est sauvée. » | | 

Le roi appela ses gardes et leur dit : « Emmenez cet homme et 
faites partir tous les gens qui sont venus, Isak’k'amaren et Kel- 
Ouhat; vous les accompagnerez au Sahara, et vous veïllerez sur cet 
homme jusqu'à ce que vous l'ayez remis entre les mains du père du 
Jeune homme qu’il a tué : il en fera ce qu'il voudra. » | 

. Ainsi fut fait. Les gardes se dirigèrent vers le Sahara, et, en ar- 
rivant chez les .Isak'k’amaren, ils demandèrent le père de Baïda. 
Quand on le leur eut montré, ils lui dirent: «Notre maître te salue 
et nous a chargés de remettre entre-tes mains le meurtrier de ton 
fils. Le voici; fais-en ce que tu voudras. » Ensuite ils partirent, lais- 
sant l'homme garrotté. 

Lorsqu'il fit jour, quelques hommes des Kel-Ouhat se trouvaient 
dans notre douar, attendant qu’on eût .tué leur compatriote, pour 
l'emporter chez eux. Le père de Baïda tint conseil avec les Isak’k'a- 
maren : «Que voulez-vous faire?» leur dit-il. — « Nous voulons le 
tuer, » lui fut-il répondu. — «Et pourquoi le tueriez-vous? Main- 
tenant, que vous le tuiez ou-que vous le laissiez vivre, mon fils ne 
me reviendra pas. » — « Nous ne voulons que sa mort!» crièrent les 
Isak'k'amaren. — «Eh bien . dit le père, que m importe? Je ne veux 
pas qu'il soit tué. » 

À ces mots les Isak’k'amaren se mireñt en colère contre lui, et lui 
dirent : « Nous sommes des hommes et non des femmes, et tu veux 
nous faire mépriser des Kel-Ouhat. » 

Les Kel-Ouhat qui étaient présents, ayant entendu ces paroles, 
s’écrièrent : « Certainement notre fils ne mourra: pas, maintenant 
que nous avons entendu ce qu’a dit le père du jeune homme. Ceux 
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qui le tueraient auraient à recommencer avec nous une bataille 
comme celle qui a déjà eu lieu, ou plus forte encore. » | 

Ils s’entêtèrent chacun de leur côté. Enfin le roi, ayant appris ce 
qui se passait, leur envoya quelques-uns de ses gardes : « Allez vers 
ces gens-là, leur dit-l; voyez ce qu'ils font. » Les gardes accoururent 
au Sahara, et, en arrivant chez les Isak’k'amaren, ils les trouvèrent 
ceints pour le combat: eux et les Kel-Ouhat ne respiraient que ba- 
taille. « Que vous est-1l encore arrivé? » leur. dirent-ils. On leur ra- 
conta ce qui s'était passé. | 

Is prirent l’homme qui était le sujet de la querelle et le recondui- 
sirent vers le roi, auquel ils racontèrent comment ils avaient trouvé 
les Isak’k'amaren et les Kel-Ouhat prêts à en venir aux mains. « Avez- 
vous entendu, demanda le roi, le père du jeune homme dire qu'il ne 
voulait pas le meurtre de cet homme?» — «Oui, répondirent les 
gardes, nous l'avons entendu de sa propre bouche. » — « Alors, re- 
prit le roi, puisque le père de la victime ne veut pas la mort de 
cet homme, il ne mourra pas.» 

H fit repartir ses gardes, et, leur ayant donné une lettre de sa 
main , il leur dit : « Reconduisez cet homme à ses parents; saluez les 
Isak’k'amaren de ma part, et dites-leur que quiconque touchera à cet 
homme aura à craindre pour sa vie. » 

Ainsi fut fait. Les gardes reconduisirent l’homme à sa famille, et 
remirent aux Isak'k'amaren la lettre que le roi leur avait donnée, 
disant : « Lisez cette lettre; vous verrez ce qu'elle renferme.» Les 
Isak'k'amaren gardèrent le silence. Après le départ des gardes, le 
chef des Isak’k'amaren fit venir le crieur public et lui dit : «Fais 
savoir à tout le monde que ceux qui n'ont pas d'affaire pressante de- 
vront venir ici demain, au point du jour, pour prendre connaissance 
des nouvelles qui nous sont arrivées. » 

Le lendemain, tous les Isak’k’amaren, petits et grands, se trou- 
vèrent réunis; le chef leur lut la lettre du roi et a leur expliqua. 

À peine le chef avait-il terminé que quelques jeunés gens des 
amis de la victime se lièrènt par.serment, en disant : « Quand nous 
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saurions que le roi dût nous exterminer jusqu’au dernier, nous ne 
laisserons pas cet homme marcher tranquillement devant nous.» — 
« Vous savez ce que vous avez à faire, dit le chef; vous étés en âge de 
vous conduire. » À partir de ce moment, ces jeunes gens se mirent à 
la poursuite de l'Agouhat qui avait tué leur ami. Un jour enfin ils 
parvinrent à le tuer; ils l’enterrèrent, et personne n’a jamais su ce 
qu'il était devenu. 

Le mari de la femme, ayant appris ce qui s'était passé, ne voulut 
plus revenir au Sahara et se fixa au Touat. Quant à la femme au 
sujet de laquelle les Isak’k'amaren et les Kel-Quhat se livrèrent ba- 
taille, elle resta chez ces derniers, où. personne n'’osa rien lui faire. 
On craint ses frères, qui sont au nombre de huit, et que tout le 
monde sait être les hommes les plus intelligents et les plus braves 


des Kel-Ouhat. 


POÉSIES. 


DE LA VERSIFICATION. 


Les Imouchar’ qui sont venus à Alger au mois d'avril 1858 com- 
posaient tous des vers ävec une grande facilité. Lorsque je leur ai 
demandé sur quelles lois était basée leur versification, 1ls ont paru 
très-étonnés de la question, et m’ont assuré que pour faire des vers 
ils ne consultaient que l'oreille. Ils n’avaient jamais pensé que la 
versification pât être assujettie à d’autres règles que les besoins du 
chant. N'ayant pu obtenir d'eux aucun renseignement, j'ai dû cher- 
cher à me rendre compte moi-même de leurs rhythmes. Voici ce 
que je crois avoir reconnu. 

Les vers se mesurent, comme en français, par le nombre de syi- 
labes, sans avoir égard aux brèves ni aux longues. 

Hs sont en général rimés, ou plutôt ils sont terminés par des 
assonances. On y rencontre, en effet, des sons-voyelles qui riment 
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sans que les consonnes d'appui soient semblables; par exemple : 
denta, amserha, tegla; tinere et 1kki. 

On y voit aussi rimer des mots terminés par une même consonne, 
mais accompagnée de voyelles différentes, comme aoulan et Lis 
tousd et ped. | | 

Il est à remarquer, néanmoins, que ces voyelles doivent avoir 
certaine analogie de son; on fait bien rimer en net in, en et an, mails 
non !# et an, en et oun. 

Certaines consonnes dont les sons ont entre eux quelque ressem- 
blance, comme lm et ln, paraissent même former des rimes sufli- 
santes. C’est ainsi qu’on trouve le mot abilkem à la fin d’un vers dans 
une chanson où toutes les rimes sont en en et an, et le mot ter'erim 
dans une autre pièce dont les vers sont terminés par la syllabe in. 

Le plus souvent, la même rime règne dans toute l’étendue de 
chaque pièce de vers; quelquefois, cependant, les rimes sont entre- 
mélées, sans qu'il semble pourtant y avoir aucune règle analogue à 
celle de nos rimes alternées. 

Enfin on rencontre des vers non rimés. 

Les vers que j'ai vus jusqu’à présent sont tous de dix et de neuf 
syllabes. | | 

Dans les vers de dix syllabes, la césure se trouve souvent au milieu 
d'un mot. La chanson suivante donnera un exemple de vers de -dix 
syllabes : 

nn. isak'k'amaren our égen eyen 
ou lin oul allar'en ter'edouin 
ou lin oul aroumen etterikin 
ou lin oul tr'eran thousinin 
ou lin oul elkhal ifirahin 
ou lin oul imnas isidhegenin 
isak'k'amaren ou ten ter'erim 
eddounet mousen RARE 

etc. etc. 


On peut, je crois, les scander ainsi : 
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à se 3 4 5 6. 7 8 
is | ak | Wa] ma | ren | our | | en | e 
oul | in |oul[ al | la |r'en| te | Fe de 
-oul] in [oul| ar |oum | en | et | t | 
oul | in |oul] à | er | ax | 1h | ous | :n 
oul| im [oul| el |khal| ÿ [ir | ah | sn: 
oul | :in |oul | im | nes | is |idh]| CA en | in 


8 | ak | Ka | ma | ren | out | en | te | r'e | rim 


ed |.dou | net | mou | sen | ëkk | el | adh| en | in 


etc. etc. 
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Le cinquième vers de cette chanson n’est que de neuf syllabes. 
Cette irrégularité se rencontre assez fréquemment. [Il y a même des 
vers que je n'ai pu scander, soit que réellement ils soient défectueux, 
soit que dans la prononciation 1l se produisé des élisions qui m'é- 
chappent. Les Imouchar’ étaient retournés dans leur pays lorsque je 
me suis livré à.ce is, je n'ai donc pas eu la ressource de les 


consulter. 
Voici un exemple de vers de neuf syllabes : 

kel amegid oukelen denta 
a hasen enga der’ amserha 
oult alemin ta n esen teg'la 
kharam tamet' koud ouarar enta 
lalla seloufer' selouf boukha 

“ed nekkenidh a tera daha 
bennan tamenkadhen ed amma. 


On peut les scander ‘ainsi : 


6 7 8 9 
e | len | den | ta 


0 

ah] as |en| en | ga | der’ | am | ser | ha 
oul | ta | le | min] ta | ne | sen | te | la 
kha | ram | ta | met | kou | doua | rar | en | ta 
lal | la | se | lou | fer’ | se | louf | bou | kha 
ed | nek | ke | ni | dhal te | ra | da | ha 


ben | wan | ta | men |.ka | dhen | ed | am | ma 


Comme dans presque toutes les langues, la poésie est beaucoup 
plus difficile à comprendre que la prose. On y rencontre des élisions 
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et des eontractions très-nombreuses, et les poëtes ne se font pas faute 
des licences les plus hasardées. pour les besoins de la mesure ou de 
la rime, remplaçant sans scrupule, par exemple, le masculin par le 
féminin et le singulier par le pluriel. Leurs compositions s’adressant, 
en général, aux individus de la tribu, qui connaissent parfaitement 
les personnes et les événements auxquels ils font allusion, leur 
pensée n’est le plus souvent qu’indiquée; l’auteur semble toujours 
craindre de faire injure à l'intelligence de son public en la déve- 


loppant. 


I. 
VERS ADRESSÉS À M. LE MARÉCHAL RANDON PAR BEDDA AG IDDA, 
PENDANT SON SÉJOUR À ALGER. 


1210-2132: X1 
 1032n:1i+1+:: 
19£01:ille32:Y 
1: OZKN 17 
2+1:11O+1+10+ 
‘::11031#H-:110 
INn1:0:/11-:3211O 
I:O1I:T-:1:Ol+1: 
INDi:120nN-O£n0O:1IOZ 
IN21#3/1DIN /HIL+O 
2-:1£-H:OX£N-:£0: nn ‘ 
Je /NI+OION:. 1°: 
111+È++1+OI1++S 
29n-:O++1+1O+ 
JUX/l-:-O+D0:ll-O+ 
In23i2lyle: EN È+ 
mM-ein-:10::1ON/HX 
10:102:-112+01::1 
HOI-:i:n:im:rO:0 : 
HT: OAUX£ESNT+e te: 
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ni 


_nez'z'ar' der lar'ouat' !, nekesen  iman’?: 
Nous habitions à Laghouat, nous détestions âme; 
ak toufat thaner'  d'imidheran*, 
chäque matin est dans nous la tristesse, 
ez'z'ar'er’ ak'k'aler' à marichan 
jhabile j'attends le maréchal 
tk'k'imen  tha dez'air kann. 
restant il est dans Alger il gouverne. 
hsellet  ennit asaller' * intam 
La renommée de lui j'entends habituellement il est puissant 
as  amenoukal inçaren',  tkhkam°. 
comme unroi victorieux, il commande. 
‘isilmedh  1kallen ouirer' emdan, 
Ü a assoupli les pays ceux-ci tous, 
out n tenarioun aked ou n igeriouan; 
ceux des plaines et aussi ceux des mers; 


tsoula, sdousa,  derr'al oul ibdan: 
il assimile , lorsqu'il vient, l'aveugle et l’estropié; 
as leflin, ad eg'lin dhazzen emdan. 
lorsqu'ils reviennent (de chez ru: ils partiront ils rient tous. 
eded our 1kkoul z'z'ar oulilkam, 
Toujours il ne s'inquiète pas:il précède ou il suit, 
‘aked kou  d ousan, as teflen  eknan. 


aussi si ils viennent (à lui), lorsqu'ils retournent ils font (ils sont contents). 
fet  tefirt ennit tehalen  iman. 
Une seule parole de lui est dans eux âme. 


tisellet ennit  tousa  ked echcham; 
La renommée de lui est arrivée même en Syrie; 


L 


! Avant de venir à Alger, Bedda et ses compagnons de voyage séjournèrent quelque 
temps à Laghouat, où l’arrivée du maréchal Randon avait été annoncée. 

2 Eksen iman, détester âme, signifie s'ennuyer. C’est un idiotisme particulier au ta- 
machek". 

: Mn Je ne connais pas de mot pour traduire en français tmidheran, qui répond 

s sd de l'arabe y. Dans la transcription € en tifinar” le Un arabe est repré- 
senté par un 3 iadh. 

5 Ikhkam est l'arabe e%a. 
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tousa el r'erb, tousa akal on  tfoullan!, 
elle est arrivée au Maroc, elle est arrivée au pays des Foullanes, 


ter' lai der’ ikaïlen n imouhar’ emdan. 
elle a tourné dans les pays des Imouhar’ tous. 


eg'lan  d es  elkhoran* aked . tklan. 
Sont allés avec elle (la renommée) des hommes libres et aussi des nègres. 


nekna s tamouli. messiner’ 1ssan 
Nous faisons à lui signalement. Dieu sait’ 


as ourger’ bahou  oua der’ hak nesall, 
que non pas mensonge ce que à toi nous avons entendu dire “habituellement, 


kou nek'k'el, a t'ameler' à azg'er ikmal*. 
si nous retournons, je le montrera à Azger entier. 


L 


Nous étions à Laghouat, vivant dans l'ennui; chaque jour le vide 
était dans nos cœurs : nous attendions le maréchal qui réside à Alger, 
où il commande. La renommée nous a appris qu'il est puissant; il 
gouverne comme un roi victorieux; il a soumis tous ces pays-ci, les 
plaines comme les mers. Îl traite également bien l’aveugle ou l’es- 
tropié; lorsqu'ils le quittent, ils partent joyeux. Il ne s’informe pas 
si l'on est grand ou petit; ceux qui viennent à lui s’en retournent 
contents. Une seule de ses paroles suffit pour les rendre heureux; 
elle se grave dans leur cœur. Sa renommée est parvenue jusqu'en 
Syrie, au Maroc et dans le pays des Foullanes; elle a fait le tour de 
tous les pays des Imouchar’, portée par les hommes libres et par les 
esclaves. Tels sont les traits qui le distinguent, et Dieu sait que ce 
que nous avions entendu dire n'était pas un mensonge. Si nous re- 
tournons au pays, je le ferai connaître à DURS tout entier. 


1 Le pays des Foullanes, dont parle ici l’auteur, est la région de Timbouctou et du 
Haoussa.. 
_ * Elkhoran, de l'arabe à, est mis là pour la mesure au lieu du mot tamachek” 
iléllien. 
3 Ikmal, de l'arabe, )yS, est ici pee rimer avec nesall. Il Fee le mot tama- 
chek” imda. 
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IT 


nek'. isem ennem, angelina, 
Moi. Le nom de toi, Angelina, 
a igan der man* in  tera our 1ba, 
ce qui ayant fait dans âme de moi amour il ne disparaîtra pas, 
“tera nnem afoull  annas  fransa. 
l'amour de toi à cause de nous irions en France. 
tt ennem, inr'an s tamella, 
L’œil de toi, tuant par l'éclat, 
tekkes tait der’ oul n aou adem. 
Ôôte la raison du cœur du fils d'Adam. 


enner tel austr! tela toug ger' des 
Si j'étais venu à elle elle a une valeur je ferais pour elle (je donnerais) 
essa geman nourer”,  ehfer’ ais. 


six mille (pièces) d'or, je dannerais (mon) cheval. 


1 Nek, moi. C’est l’abréviation de la formule oua nek mandam innan, voici ce que moi 
un tel j'ai dit, par laquelle les Imouchar' commencent la plupart de leurs écrits. 

2 Der’ man in, pour der” iman in. On trouve plusieurs élisions semblables: essa géman, 
pour essa igéman ; our loumas, pour our t{oumas. 
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ebrarer' ‘ re imousen ales. 
? 2 ©? ? 


ouarer kem lan igerrou  idhes. 
Celui-ci toi possédant re le sommeil. 


tamaouat sekket  teg'g'ed aitef 
(Gette) jeune fille avant que elle eût atteint l’âge nubile 


ner'il ahenkadh our toumas  aouadem 
nous pensions la gazelle n’était pas fils d'Adam 
ar aouétai ouarer nent l. 
jusqu’à année celle-ci nous avons vu lui. 


enner teg medh 8  dkallen n  tiniri 
Si elle sortait vers les pays de la plaine 


our tk'k'im ales . ouren tet ikkt*. 
ne resterait pas un homme ne venant pas vers elle. 


IL 
C'est moi qui ai dit: «Ton nom, Angelina, a produit dans mon 
âme un amour qui ne s'éteindra pas, et pour ton amour j'irais jus- 
qu’en France. Ton œil tue par son éclat et prive de raison le cœur 
de l’homme. Si l'on pouvait t’assigner une valeur, je donnerais pour 
toi six mille pièces d'or; pour toi je donnerais mon cheval....... 


« Celui qui te possédera trouvera un doux sommeil. 

« Avant que cette jeune fille eût atteint l’âge nubile, nous pen- 
sions que la gazelle ne prenait pas la forme humaine, et cependant : 
cette année nous avons vu ce prodige. Si cette jeune fille venait dans 
nos pays de plaines, il n’est pas un homme qui n’accourût pour la 
VOIr. » | 

TTL. 
CHANSON, PAR R'OTMAN AG EL-HADJ BEKRI. 
/H:1N+OOlI++OI+£:-:0OI 
DD #HT 10 
11.510:+103:10 

\ Je n’ai pu déterminer exactement le sens du mot ebrarer’ dans cette phrase. 


? Our en tet ikki, n’allant pas vers elle, pour our tet ao Le pronom aflixe {et sépare 
du verbe l'n final du participe. | 
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IL 
nesoukai! tafsit,  tagrest d aouilan, 
Nous avons fait passer le printemps, l'hiver et l'été, 
isouhouhou amzad*. ég'en! ég'en°l 
faisait faire ouh! ouh] le violon. Armée! armée! 


as emhadharnet*, ou ssiner’ a gan. 
Lorsqu'’elles se sont rassemblées (les armées), je ne sais ce qu’ils ont fait. 


aba ten, a tag la ‘n  abilkem. 


Us ont disparu, ce que fait habituellement la feuille de l’abilkem. 


tssikiidh  talla ré ir'ilen 
Fasse mépriser Dieu quiconque pensant 


ourehen  iselan (en) teni ouarer”  azen. 
ne sont pas les nouvelles de cette année dans l’année prochaine. 


III. 


Pendant tout le printemps, l'hiver et l'été, le violon a fait crier 
«ouh! ouh! à l’armée! à l'armée!» Lorsque les armées se sont ras- 
semblées, je ne sais ce qu'ils ont fait. Ils ont disparu comme la 
feuille de l’abilkem. Dieu couvre de mépris celui qui pense que les 
souvenirs de cette année n’arriveront pas jusqu’à l’année prochaine! 


LV. 


AUTRE CHANSON DU MÊME AUTEUR. 
1i£S- Sin: +2°11+17 
I£EANHE+O:OENINT 


1 Nesoukai, nous avons fait passer. En tamachek’ on ne dit pas : nous avons passé 
un an, mais nous avons fait passer un an. 

? Amzad est une espèce de violon ou de basse à une seule corde, dont jouent les femmes 
touareg. Les sons de cet instrument ont le pouvoir-d’exciter l'enthousiasme des hommes, 
qui se manifeste par les cris : ouh! ouh! En plaçant devant ces exclamations ls préfixe de 
la forme transilive, on forme un verbe souhouhou qui indique l’action de faire pousser ces 
cris. … 

‘ # Nous traduisons ég'en par armée, faute d’autre mot. C’est un rassemblement qu’en 
Algérie nous appelons du nom arabe de goum. 
* Emhadharnet, de l'arabe ya. On dit en tamachek” eddekelnet. 
1h 


210 GRAMMAIRE TAMACHEK!. 
IMISI£/110 | 
I3:n-:11-:0/10 
IX3£2:1:001/10 
1133;010n/IiO 
-IT-11+03270:mOI 
JON /UESNOIN+ 
12133>X+11102 
NME ++HHI 
| IHDIH£-:£+1::2::++: 
11OiNM+OIO+HI1.+:.:0O 


IV. 


matalla', mout® tik  elhin*  kai han“ 
Matalla, meure ton père le diable dans toi étant 
midden di as our ter'iled  eyen. 
ces hommes-ci pour que tu ne crois pas mâles. 
essanen enin, ° thatien ,. oudouan. 
Hs savent ils montent à ‘chameau, its voyagent le matin, ils voyagent le soir. 
essanen  astkel, aked  eéoudhan; 
Ïs savent le voyage, et aussi ils galopent ; 
essanen ad sasouin° ouuedh oug'g'an ; 
ils savent ils feront boire quelques-uns ils sont sur les chameaux ; 
essanen ad asin ‘ 8  éhadh adhehan ; 
ils savent ils iront pendant la nuit vers un homme courageux; 
anesber our ad it't'es, tela gan. 
heureux il dormira, les chameaux sont agenouillés. 


taddin” s allar' toulan d asennan, 
lis piquent avec une lance ressemblant à une épine, 


! Matallah ben bou defer est un homme des Châämba-Berrouba. 

2 Mowt pour immout. 

5 Elhin ou Elchin, le diable, probablement du mot arabe Je génie. 
.* Kai han pour kai than. 


5 Ad sasouin ouiedh oug'g'an. Ils savent faire boire ceux qui restent sur leurs mon- 
tures. Dans les marches d'été, les chaleurs sont si accablantes, que beaucoup d'individus 
ne peuvent descendre de leurs chameaux pour boire. C’est un signe de force et d'énergie 


que d’être capable de secourir ceux qui sont ainsi anéantis. 


$ Tela gan. Tela est un nom collectif qui npne les chameaux et les chamelles en 


général. Gan est une licence pour tegan. 


7 Taddin pour taddepin. 
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'h'im, isilef a t eg'medhen man. 
il reste, il râle jusqu'à ce que soit sortie de lui l’âme. 
thk'k'im eziz, itatt  tr'efednan. 
Reste l'aigle, 1 mange les entrailles. 
eket tekhamkhamt*  1oukai azeg' zan, 
. Pendant que la femme arabe passe à elle la patience, 


sakket* tegenzit,  sensit® der’ isgan*. 
prendra elle la misère, placera elle dans les cours. 


IV. : 


Meure ton père, Matalla! Tu es possédé du démon, de croire 
que ces gens ne sont pas des hommes. Îls savent cependant monter 
à chameau; 1ls marchent le matin, 1ls marchent le soir. Ils savent 
voyager et courir au besoin, ils savent faire boire ceux qui restent 
sur leurs montures, ils savent surprendre la nuit un homme fort et 
brave. Heureux et riche, 11 dort sans défiance, et ses chameaux sont 
agenouillés. Îls le percent avec une lance eflilée comme une épine, 
et le laissent râler Jusqu'à ce que sou âme quitte le corps; l'aigle dé- 
vore ses entrailles. Avant que le deuil de la Takhamkhamt soit passé, 
la misère laura prise et jetée sur le fumier. 


LV. 


CHANSON. 


+IN HN: 
| *10021:"11/I1Oi 
1Dd+1O1+12 +1: 
-+100:n:-:31+10:: 
! Man pour iman, âme. | 
? Takhamkhamt désigne ici la femme arabe en général. Les fmouchar’ donnent aux 
Arabes le sobriquet de ikhamkhamen, au singulier, akhamkham, dérivé du verbe arabe 
6e, qui indique le hennissement particulier du: cheval lorsqu'il réclame sa nourri- 
ture ou qu'il approche d’une jument. Ils comparent les sons de la langue arabe à ce hen- 
nissement. | 
3 Sakket, licence pour a tet tesik. 
4 Sensit pour a tet tesens. 
$ Jsgan, pluriel de asgen, qui désigne le terrain circonscrit par tentes et où l'on 
fait coucher les troupeaux la nuit. C'est ce qu’en arabe on appelle a! Le. 


1h. 
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V. 


kel  amegid'  oukelen denta 

Les gens d’Amepid se lamentent donc 
a hasen  enga der' amserha. 
de ce que à eux nous avons fait à Amserha *. 
cout  alemin” ta nesen teg'la, 

La fille d'Alemin celle d'eux est PSRRE: 
kharam tamet' kou d ouarar enta*. 
défendue la femme si seulement elle. 
lalla,  seloufer',  selouf” boukha, 
Lalla, je suis bien, est bien Boukha, 
ed  nekkenidh «  tera daha. 
et (c'est) nous ce que aime Daha. 
bennan  tamenkaden ed° amma. 
En vain se tourmentent (ceux) avec Amma. 


r L 
V, | 


Les gens d'Ameyid se lamentent donc de ce que nous leur avons 
fait à Amserha. Leur fille d’Alemin est partie, et, s’il ne restait 
qu'elle, les femmes leur seraient interdites. Je suis aimable, 6 
Lalla! Boukha est aimable, et c'est nous qu’aime Daha, C'est en vain 
qu'Amma et ceux qui sont avec lui se tourmentent. 


! Amegid, nom de localité, campement habituel des Isak'k'amaren. 

? Amserha, nom d'une localité située sur la route de R'at au Touat. 

% Qult alemun, daha, fille d’Alemin, est le nom d’une jeune fille des Isak 'L'amaren, 
renommée pour sa beauté. Elle épousa un homme d’une autre: tribu, à laquelle apparte- 
nait sans doute l’auteur de cette chanson Dé à dans le as di et l’Azger. 

 Enta, licence pour entat. 

s Le verbe selouf veut dire au propre : être uni, poli; ici É sigaifie être bien au phy- 
sique et au moral. 

6 Lorsque la conjonction d est ainsi placée devant un nom propre isolé, elle ne signifie 
pas seulement avec, elle entraine aussi l’idée de ceux qui sont avec la personne dont on 
parle. Ainsi, à cette question, Ma mousen out 1kkemn touat? Quels sont ceux qui sont 
allés au Touat? si on répond, Ed r'otman, RICE veut dire que c'est R'otman et ceux qui 
sont avec lui qui sont partis. - 
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VI. 


isak'k'amaren our eg'en eyen ; 
Isak'k'amaren ne font (sont) pas des mâles; 
‘oulin  oul allar'en* . ter'edouin ; 


ils n’ont ni lances en fer, (ni) lances à manches de bois; 


213 


1 Ou lin oul allar'en, pour our clin oula allar'en. Des élisions semblables se retrouvent 
dans les vers suivants. D’après le texte en tifinar’, il faudrait peut-être élider l’a initial 


de allar'en et non celui qui termine la particule oula. 


2? Allar', pl. allar'en, désigne une lance ou javelot de deux mètres de longueur et tout 
en fer; l'extrémité a la forme d’une languette avec barbelures. Tar'eda, pl. ter'edoun, 
est aussi un Jjavelot, mais plus court, avec manche en bois et talon de fer; la pointe est 


droite et non barbelée. 
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ou lin oul aroumen  etterikin ; 
ils n'ont ni harnachements ni selles (de chameaux ); 


ou lin oul ir'eran  thousinin ; 
ils n'ont ni boucliers étant beaux ; 


ou lin oul  elkhal' ifirahan ; 
ils n'ont pas un état joyeux; 


ou lin oul tmnas isidhegenin. 
ils n'ont pas de chameaux gras bien portants. 


isak'k'ameren ou ten ter'erim, 
Les Isak’k'amaren ne les mentionnez pas, : 


eddounet mousen ikheladhenin*, 
des gens ils sont mélangés, 


foull as abat ezzenef our hin°. 
pour cela n’est pas l’espèce n'étant pas dans eux. 
ellan  outiedh lemmadhen , istarnin" ; 


Sont quelques-uns ils sont pauvres, à l'abri du besoin : 
ellan  outied elhin  isikarrin”: 
sont quelques-uns le diable abusant eux ; 
ellan  ouuedh ergehen  tibourin; 
sont quelques-uns ils marchent les bâtons (ils n'ont que leurs bâtons); 
ellan  outtedh elkhajen ‘ toulasenin ; 
sont quelques-uns ont fait le pèlermage ayant recommencé; 

ouitedh  desen r'erren, az'oubbin. 
quelques-uns d’eux lisent habituellement le Coran, l’apprennent par cœur. 

elan tillemin touaran  dhannin; 
Is possèdent des chamelles et leurs petits paissant ; 
tibeller'in (n) ourer’ tkmasenin. 
des boules d’or enveloppées en paquets. 
égen ou has enkeden, outrin; 

L'armée ils ne se joignent pas elle, ils ne l'aiment pas; 

foull as mekhelak n esen 1r'nin 
à eause de cela le Créateur d’eux les enrichit 

d allar'en enharben , tllamenin, 
avec des lances elles sont pointues, bien tournées, 


1 Elkhal est l'arabe Jet. Le mot suivant ifrahin est également emprunté à l’a- 
rabe = 8. | 
2 Ikheladhenin, de l'arabe MA. . 

# Our hin, pour our ten iha. 

* Istarnin, de l'arabe ÿiw et répondant au participe ‘}?)gme. 

S Isikarrin, pour isikerret ten ; le verbe sikerret répon à l'arabe ob. 
* Elkhajen, formé de l'arabe el2!, pèlerin. 
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d'ir'eran , n elakouas” thousinin. 
et des boucliers du pays d’El-Akouas étant beaux. 


A VL. 


Les Isak’k’amaren ne sont pas des hommes; ils n’ont n1 allar’en 
ni ter’edouin; ils n’ont m harnachements ni selles, n1 beaux bou- 
cliers; ils n'ont rien de ce qui rend l’état de l'homme joyeux; ïls 
n’ont pas de chameaux gras et bien portants. 

Ne dites rien des Isak’k'amaren, ce sont des gens très-mélangés ; 
il nest pas de condition qu’on ne trouve chez eux. Quelques-uns 
sont pauvres et cependant à l'abri du besoin; d’autres sont abusés 
par le démon, d’autres n’ont que leurs bâtons pour tout bien. H y 
en a qui font le pèlerinage et le renouvellent; il y en a qui savent 
lire le Coran et l’apprennent par cœur. Ils ont dans les pâturages 
des chamelles avec leurs petits, et ils possèdent des boules d’or bien 
empaquetées. 0, 

Quant aux armées, ils ne se joignent pas à elles et ne les aiment 
pas; c'est pour cela que leur Créateur les a enrichis de lances poin- 
tues et bien tournées, et de beaux boucliers du pays d'Elakouas. 


VIT. 


VERS EN L'HONNEUR D’IKHENOUKHEN * ET DE SA FAMILLE. 


19 Ë£+:+51+1n2% 
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! El-Akouas est le nom d’un pays situé sur les confins du Haoussa et habité par une 
tribu d’Imouchar” nommés kelelakouas ou kel-alokkos. 
? Ikhenoukhen est le nom d’un des chefs les plus influents du pays d’Azguer. 
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VIL 
ag'. adem *_ téageht | oua tt uker 
Le fils d'Adam entre habituellement lui (dans) ce qui à lui n’est pas obligatoire, 
isouar der’  tliousis ou t ismekhater. 


il se met dans un embarras il n'a pas besoin de lui. 


mas gennid'  bahou, ñidet  tehedher°? 
Pourquoi dis-tu le mensonge, la vérité est présente? 


dag'  r'osman* ourger’ midden n asiklel | à 
_ Les fils de R'osman non pas hommes d’insulte (à insulter)  * 
tdhehanen igraounin adi ahel. 

des héros trouvant ce jour. 


hen* n  temit' our rin as ten 1msel, 
Le sang du nombril ils ne veulent pas que eux il touche, 
our tepgen | mouda® d kebbis® d edi- 


ils ne font pas habituellement petite mesure et poignée (à poing fermé) et double 
kel®. | 
poignée (la main ouverte). 
kou ten diousa' ales,  ikrebbet umgar. 
Si à eux vient un homme, il goûte le combat. 


adiaou, as eknan asemmasenker, 
Les chameaux, lorsqu'on fait un lever général, 
our ar tilellit ° 8 agbas  sedhfer. 


non si ce n'est des femelles de race avec une ceinture de filets (pour empècher 
le petit de teter). 


} Gennid, pour term. 

2? Tehedher, de l'arabe 

3. Dag' r'osman, les fils de n osman, C *est-à-dire Ikhenoukhen et ses frères Adegou et 
Ameur ou El-Hadj. 

 Héni, pour ahéni, sang; le sang du nombril, c'est-à-dire les En 

5 Mouda est le.nom d’une petite mesure. 

5 Kebbis est une poignée à poing fermé. 

7 Edikel est la double poignée à mains ouverles ou jointée. 

8 Adiiaou est un collectif pour désigner les chameaux; il correspond à l'arabe bel. 

* Tilellit, pour tilellien. Les verbes qui suivent et qui sont gouvernés par ce nom sin- 
gulier féminin sont, l’un au pluriel masculin endfil, pour d felen, et l'autre au pluriel 


féminin flnet. 
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our endfil  adher'", ou d filnet | ar, 
Ne venant pas d’Adher', elles ne viennent pas d’Aïr, 
ou d filnet araben oui nekherer. 


elles ne viennent pas des Arabes lesquels payant l'impôt. 
ta tekhareket our termir', : tboukher, 
Celle s'égarant ne crains pas, elle s’enfuira (pour retourner dans son pays), 
d akala n° ifoudan* dag' illa abaihar. 
et une file de forts chameaux au-dessous est un nègre (qui les conduit). 


s ak tien toug'da _ inst d tember, 

Chäcun est égal (pour) le pied avec un tambour, 
emousen igeggan denneg sen akar'er. 

sont les charges sur eux (comme) des sommets de montagne. 

hr'erar®  1oulanin int d  khanbel”, 
Des r'eratr ressemblant en couleur avec des h'anbel (tapis), 
izmaïnin, t'harenin  tinefek zer. 

cousus, remplis de provisions de bouche seulement. 

kou terid tamoulast  iouar ahilel, 


Si tu veux une jument est sur elle une crinière, 
oug'danet tiserrefinn esenet d eselsel ; 
sont égaux les reins d'elles à des dalles; 


ouaren tenet tlekfan éhadh ahel. 
sont sur elles les selles nuit jour. 


d amanoun igan gemt ? à amadel. 
Et un méhari bien dressé faisant (ayant) l’anneau du nez et le licou. 
der’ isertt 1alla az'z'al d asikel 


Dans (lequel) a mêlé Dieu la course et la marche de voyage 


illan der' tounnount aoua des. tr'hel, 
étant dans l'éducation ce que d'elle il a besoin, 


! Adher' est le nom d’un pays voisin de Timbouktou et habité par une fraction des 
loulemeden, ennemie des gens d’Azguer. 
? Air, le pays d'Air, dont la capitale est Agedès. 


3 Les Arabes tributaires. Les Imouchar’ reprochent aux Arabes de l'Algérie, de Tunis 
et de Tripoli d’être soumis à des maîtres étrangers et de leur payer l'impôt. L'auteur 
veut dire ici que toutes les chamellés sont nées chez Ikhenoukhen, et qu'elles n’ont pas 


été prises dans des razias. 


. Jfoudan, pl. de afouda, qui désigne un fort chameau, ce que es Arabes appellent 


Jets 
se T'erar sort les sacs dont .on Eux les chameaux et que l’on appelle en arabe 
r'erair, ob lè. | 

$ Khambel, de l'arabe Jan, espèce de tapis grossier. 


7 Tigemt est l'anneau passé dans la narine du chameau et qui sert à le diriger. 


LIVRE SIXIÈME. 919 


foull tertkin thag'g'ar'enin tennid  athar', 
sur (lui) des selles rouges tu dirais du sang (sortant du nes). 
d ig'erouin* iganin enfer enfer ; 
et des agarouin faisant frou frou ; : 
allar'en  illamenin  oua n adeddel; 
des lances bien tournées comme un roseau ; 


tsouriten irar anen oua n amemmel ; 
des fusils luisants comme un charbon ardent; : 
tr'eran  imelloulnin thanin asatel ; 


des boucliers blancs étant sur eux une couverture ; 
tiferfariouin  tinteien® en thel", . | 
des épées celles des ancêtres à l’éthel, | 


d tlechchan 8 emmaz ils in amouder ; 

et des vêtements avec défi revêtira eux un vivant’; 
tikemsin en) kourt® as tennid ak'k'er 

des chemises (bleues lustrées) de kouri que tu dirais un corps de 

tt nerrefr'a, dag' illa  akeber; 

celles de refira (blanches), au-dessous est une gandoura; | 
ti n lailalt tez'oug'dahet : elem touar ; 

celles de Tailalt (non lustrées) elle suflit à la peau (sur laquelle) elle est; 
d elmat'r:’ iouar albouh n akafer; 


‘et une calatte (du Caire) est sur elle. une houppe de. l’impie ; 
d echchachen  inhaggenin d'aserser ; 
“et des mousselines plaisant à celui qui les déploie; 


igoulmas der” ou d'igmedh enner. 
des voiles noirs desquels ne sort pas la honte. 


: Aihar est le sang qui coule du nez dans les hémorrhagies. 

* Ag'eroui, pl. ig'erouin, est une espèce de sac ou djebira qui renferme l’épée et se 
pend à la selle; il est orné d’une foule de pendants en cuir qui font du bruit quand le 
chameau court. 

‘3 Teien, pour iteien. 

En thel. On appelle takouba ta n tahali une épée marquée d’un cachet semblable à 
l'arbre appelé tahali en tamachek” et ethel en arabe. 

$ Ilsin, pour 1lsa ten. 

S Tikemsin en kouri sont des espèces de chemises en cotonnade bleue fabriquées dans 
le pays des nègres; celles appelées kouri sont lustrées et font un bruit comme du pa- 
pier, ce qui fait dire à l’auteur qu’on les prend pour un corps dur. 

Les r'efra sont des chemises de même espèce, mais blanches, et celles de tailalt sont 
bleues ou rayées, mais non lustrées. On. peut voir toutes ces étoffes à l'exposition per- 
manente à Alger. 

7 El mat'ri sont des caloties de maçer on du Caire. Le ta remplacé ici le Ka arabe. 
La houppe de l'impie est la soïe bleue fabriquée par les chrétiens. 
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ed serhou  s ourger eket ten iouer, 
Et l'éclat non pas d’à présent est sur eux, 
| issan 8 es ahag'g'ar aked. az'ger. 
connaît de lui (éclat) l'Ahaggar et aussi l’Azger. 
nek oua ten innan, ou dir’ oul afer, 
Moi celui ayant dit eux (ces, vers), je n’aï pas même un morceau de haïk . 
kai oua tlan ” tar'lamt, ” téfraned  ar'er. 
toi celui ayant une chamelle de selle, tu as choisi un bouclier. 
nek ed kai, kou terid,  nidaou s esailel; 
Moi et toi, si tu veux, nous irons ensemble au désert ; 

nekk  epegg et troumin', nemmar atr'ar*, 
nous irons à Égegg et à Tazoumin, nous parcourrons Atr'ar, 

nepe d es tamez'z'ouk" :  owrihe moudur. 


nous ferons dans lui une demeure où il n'y aura pas de vivant. 


VIT. 


L'homme aime à s'ingérer dans ce qui ne le regarde pas; il se 
met sans nécessité dans des embarras où il n’a que faire. Pourquoi 
mentir quand la vérité est évidente? Les fils de R’osman ne sont pas 
des hommes qu'on puisse ravaler : ce sont des hommes forts et 
braves, qui savent trouver leur:jour pour faire ce qu'ils désirent. Ils 
ne se souillent pas du sang de leurs parents, et ne mesurent pas le 
grain à leurs hôtes par mouda ou par poignée. Si un homme vient 
les chercher, ils lui font tâter du combat. Lorsqu'on fait sortir tous 
leurs chameaux ensemble, vous n’y verrez que des chamelles de race, 
avec leurs ceintures et leurs filets de sevrage; elles ne viennent 
n1 d'Adher’, n1 d'Aïr, ni de chez les Arabes tributaires, et s1 l’une 
d'elles s'égare, ne craignez pas que ce soit pour s'enfuir et retour- 
ner dans son pays. Hs ont une file de forts chameaux de charge 
conduits par un nègre; chaque animal a le pied aussi large qu'un 
tambour, et tes charges qu'ils portent sont comme des sommets de 
montagne. Leurs r'erair ressemblent pour la couleur à des h'anbel ; 
ils sont bien cousus, et ne renferment que des provisions de bouche. 
Voulez-vous une jument avec une belle crinière, ils en ont dont les 


1 Egepg et tazoumin sont deux noms de vallées, 
? Atr'ar est le nom d’un pays qui n’est jamais habité. 
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reins sont larges comme des dalles : jour et nuit elles sont sellées. 
Voici un méhari bien dressé, avec l'anneau du nez et le licou. Dieu 
a réuni en lui les qualités nécessaires pour la course et la marche de 
voyage; il est aussi bien dressé qu'il est besoin. Ils ont des selles 
rouges comme le sang qui sort des narines, des sgeroun bruissants, 
des lances aussi rondes que des roseaux, des fusils brillants comme 
_ des charbons ardents, des boucliers blancs avec leurs couvertures, 
des épées marquées à l'éthel, comme nos ancêtres, des vêtements 
comme aucun mortel ne peut en porter, des chemises de kouri qu’on 
prendrait pour un corps dur, des r’efera avec gandoura en dessous, 
des chemises de taïlalt qui peuvent suffire pour vêtir ceux qui les 
portent, des calottes du Caire, avec la houppe des impies, des mous- 
selines qui réjouissent ceux qui les déploient, des voiles noirs dont 
; À , 

on n'a pas à rougir. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui qu’ils brillent de cet éclat, tout l’Ahag- 
gar et l’Azguer le savent. | | 

Moi, l’auteur de ces vers, je n’ai pas même un morceau de haïk, 
et tu as une chamelle de selle et un bouclier choisi par toi. Si tu 
veux, cependant, nous 1rons ensemble au désert, nous irons à Épepe 
et à Tazoumun, nous parcourrons Atr'ar et nous y ferons une de- 
meure qui ne renfermera pas d'être vivant. 


VIT. 


CHANSON. 


ñnO+O£::D+ll:21:: 
n1.1n01O::I+0::+ 
MI+11O00:1..1 
Mi+:lle 21: 5151€ 
NH+£23JLi 2115 
n1.:n21:n01n 
NH+:1:1+31212 
n2+:n1+2191+ 
NI-:+:1HHOI]:: 
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MOS+++:+£4:32+ 
n1.:2111021:: 
MO+:-:+011+:125-:1 
NI+3£:12:11} 
nm:+0:011/1#100:: 
NHO+Oi:Il-:O.1.+ 
NNO+++: T1: O+I 0 + 
nNII:+1300+ 7/1 
NH+O’- HIHI III + 
AI+OMOI:Nn2:: 
MIL-:+00!:O£!:1i0: 
nMO+::01£0:ñ::°-+1 


VIIL. 


kem, oulet aboulaas, tousid , 
Toi, fille d'Aboukias, tu es venue, 

tekkous  tafouk as  gered ma  ged. 
était chaud le soleil lorsque tu as jeté comment vas-tu, 


tngioum ouarar saller’ in tennid, 
Auparavant, je ne faisais qu’entendre (raconter) ce que tu disais, 
inr'a ner’ ounaf n akal oua tehid, #. 
tuait nous le désir du pays dans lequel tu étais, 

er'iler  elfatmi .a ttoulid. 


je pensais les houris ce à quoi tu ressemblais. 
dimarder', nelmed aoua  ged. 
Maintenant, nous savons ce que tu as fait. 
im  nnem iflal, aouan ou iehd. 
La bouche de toi est indiscrète, retenue tu n'as pas. 
tanachchemat a der a temmid. 
La trahison ce dans quoi tu mourras. 
kem enner elellou, … ateknid? 
Toi si de bonne race, ce que tu ferais? 
tamet' oul uet ou tet ter'erid, 
Femme aucune tu ne parlerais pas d'elle, 
kem essen iman nem aoua  ged. 
toi sache toi-même ce que tu as fait. 
nek aham enner  tefirt hou terid, 
Moi à toi je dirai une parole si tn veux, 
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a ham ener'men ouuiedh ettouhd. 
à toi aflirmeront quelques-uns à qui tu ressembles (qui te valent bien). 


karesen hénan anmir our touid. 
Ils avaient épousé maisons (étaient mariés) tu n'étais pas eneore née. 
ita astkel ou has tesehd, 


Ï a (ils ont) fait un voyage tu n’en as pas entendu parler, 
tak'k'en  tarik ed oua tet tourdid. 
ils liaient la selle là où tu ne le penses pas. 


ellant tbaradhen touinafid , 
Sbnt des jeunes gens tu désirerais les voir, 
ftazzeg akh der'ta our tebid. 


ils traient le lait des chamelles (que) tu ne possèdes pas. 


kemdider', ales dis  tennid, 
Toi, l’homme duquel tu as parlé, 


our haner'  isr'esser a tekfd, 
ne manque pas à nous ce que tu lui as donné, 


enta aked our imous ‘ kou terid. 
lui et aussi ce qu'il n'est pas si tu veux. 


VITE 


Tu es venue ici, file d’Aboukias , et le soleil était chaud lorsque 
tu nous as jeté ton bonjour. Naguère, quand je ne faisais qu’en- 
tendre répéter ce que tu disais, je mourais du désir d’aller dans le 
pays où tu étais; je te croyais semblable aux houris; maintenant je 
sais ce que tu as fait. Ta bouche est indiscrète, et tu n’as pas de ver- 
gogne : tu mourras dans la trahison. Si-tu étais vraiment de bonne 
race, sais-tu ce que tu ferais? Tu ne parlerais d'aucune femme, 
et tu apprendrais à te connaître toi-même. Si tu veux, je te dirai 
un mot dont la vérité te sera affirmée par des gens qui te valent 
bien. Ils étaient en ménage avant que tu fusses née; ils font des 
voyages dont tu n’as jamais entendu parler, et sellent leurs cha- 
meaux dans des lieux que tu ignores : ce sont des jeunes gens que 
tu désirerais bien connaître; ils traient des chamelles qui ne t'ap- 
partiennent pas. Quant à cet homme dont tu parles sans cesse, ce 
que tu lui donnes à lui où à d’autres, si tu veux, ne nous prive de 
rien. 
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IX. 
+£+OI+: 7/1: 
+nO0::m01+0:n:: 
+1: NDO+I: 51. 
+INH:iN£01DO 


IX. | a 


a haouen enner' tefirt uet, - 
À vous je dirai parole une, 


kou d'our temous bahou,  ourdk' et. 
si elle n’est pas mensonge, je l'accepte. 


ougeher' aouen t as  aba eddoulet, 
Je certifie à vous lui que a disparu le commandement, 


as aba  anemri der oul  eddounet. 
que a disparu l'ami du cœur du monde. 


IX. 
Je veux vous dire un mot, et, si ce n’est un mensonge, j'en prends 


la responsabilité. Je vous certifie que le commandement n'existe plus, 
et que l'amitié a disparu du cœur des hommes. 


X. 
IO1IOI/111107 
/ADTTHOI..+ 
1IO0+O£Z.LIN 21: 
I+11O1N2/1:: 
| IL£LON+:Ii+L:+ 
| 1+£110n-:n1::+#: 


XX. 


mess ner’ ilan afous thegrin, 
Seigneur de nous ayant la main longue, 


tlaggen tsouf  tjoujabenin. 
faisant habituellement les dons abondants. 
oua n amepid ar tirsin, 


ange 
Depuis Amegid (est) l'abondance jusqu'à Tirsin, 


LIVRE SIXIÈME. 295 


_ tkallen emdan isilet in. 
les pays tous il fait se couvrir d'herbe. 
teout téhihaout des ateggen,. 


A pris Tahihaout d'elle (abondance) beaucoup, 


oult khamed akel samami  téhén. 
la fille d'Ahmed et aussi Samami est dans eux. 


X. 
Dieu qui a la main longue fait des dons abondants. Depuis 
Ainegid jusqu’à Tirsin règne l’abondahce, et la pluie fait reverdir 
tous les pays. Téhihaout en a pris sa bonne part; la fille d'Ahmed 


et Samami s'y trouvent. 


DIVISIONS DU TEMPS. 


Singulier. Pluriel. 
Année.... £+: aouétai.......... l£+:° souctian. 
Saison. .... OZ émr............. 1021 smiren. 
Mois... MIl+ œlll............ IX Al. 
SAISONS. 
Le printemps........... +OIL+ tafsit. 
A SR VALE aouilan. 
L'’automne................. 1521 amouan. 
L'hiver.............. +OOT+ tagrest. 
MOIS DE L'ANNÉE (LUNAIRE). 
Mois tamachek’. Mois musulmans. 
°:210O011+ tamesdhek..........,........... moharrem. 
+IL30O+MII+ tallilt tesett'efet (mois noir)......... cefer. 
+5 O+MII4 sallilt tarer'et (mois jaune).......... rebià el oueul. 


IOH£:215: aouhim oua izzaren (premier aouhim).. rebi4 etsani. 
12-21£:2{: aouhim oua ilkamen (aouhim suivant). . djemadi el oueul. 


+DO sarat......... TT djemadi etsant. 
FIIOI+I+ tintineselmin. .................... redjeb. 
HET amez'z'ehel. ...............,.... châban. 
J# azoum (le jeûne). ................ remdhan. 
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*OOÔ+ tésesi (action de boire). .....,...... chouul. 
IN? OT gar imouhaden (entre les prières)... dou el k'adu. 
°° ON+ tafaski (la fête).................. dou el hidja. 


DIVISIONS DU JOUR. 


O3 ar'oura!, l'aurore, le point du jour. 
+JL+ toufat, le matin, jusqu’à huit heures. 
+ONMT agdelsit et aidelsit, huit heures du matin environ. 
+O+ tarout, dix heures. | 
HO ar'erioual et az'z'ioual M : Ÿ, midi. 
+2XIN1+ tadeg'g'at, la soirée. 
À 11 azellouaz, un peu avant le coucher du soleil. 
21 almaz, coucher du soleil. 
THÉ azouzeg, une heure et demie après le coucher du soleil. 
1101 ammas n éhadh (milieu de la nuit}, minuit. 


! On remarquera l’analogie avec le latin aurora. 
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CONVERSATIONS EN TAMACHEK'!. 


I CONVERSATION. 


ENTRE DEUX CARAVANES, L’UNE DES ISAK K.AMAREN , ET L'AUTRE DES KEL-OUMAT. 


Ac! Ovunar.. sente ... essalamou alatkoum ! 
| Le salut sur vous! 


Un noue pes Kez-Ounar. Le salut soit sur vous! 
ASAK'K'AMAR..... alatkoum esselam ! 
Sur vous le salut! 
Un Asax'r'amar. Sur vous soit le salut! 
A. O. ma n eouen n ouen? 
Quoi de l’état de vous? 
Comment vous portez-vous? 
Asax’. elkhler r'as, negoudai  1alla! 
Le bien seulement, nous glorifions Dieu! 
Bien, gloire à Dieu! 
A. O. ma temousem ? | 
Qui êtes-vous ? 
Qui êtes-vous ? 
Às. isak'k'amaren . a - . nemous. 
Des Isak'’k'amaren ce que nous sommes. 
Nous sommes des Isak’k'amaren. 
A. O. ma temousem der’ isak'k'amaren? | 
Qui êtes-vous parmi les Isak’k’'amaren ? 
Qui êtes-vous parmi les Isak’k'amaren? 


As. kel ejid ?. 
Des gens ‘Amejid. 


Des gens d'Amejid. 


! Ces deux conversations ont été rédigées sous la dictée de Salem, dans le dialecte des, 
Isak'k'amaren. Je n'ai pu que les lire rapidement aux Imouchar’. Le temps m'a manqué 
pour faire faire la transcription en tifinar’. 

4 Salem était esclave chez les Kel-Amejid. 


15. 
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A. O. 


As. 


A. O. 


As. 


Às. 


A. 0. 
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ma temousem der’ kel  amejd? 
Qui êtes-vous parmi les gens d’Amejid? 
Qui êtes-vous parmi les gens d’Amejid? 
* sdda. kaouenidh ma temousem ? 
Fils d’Idda. Vous qui êtes-vous? 
Des fils d’Idda. Et vous, qui étes-vous? | 
kel-ouhat a _nemous , kel tehihaout. ses  tefelem d? 
Kel-Ouhat ce que nous sommes, gens de Téhihaout. D'où venez-vous? 
Nous sommes des Kel-Ouhat, des de Téhihaout. D'où 
venez-vous ? 
nefal ed  touat. 
Nous venons du Touat. 
Nous venons du Touat. 
iselan en touat? 
Les nouvelles du Touat? 
Quelles nouvelles au Touat? 


| el khir r'as. as tet d neg'medh , 


Le bien seulement. Lorsque (de) elle (Touat) i ici nous sommes sortis, 


nouta tt s ‘el khur, our nessin aoua iga 
nous avons laissé elle avec le bien, nous ne savons pas ce que a fait 


talla dheffer aner. 
Dieu après nous. 

Rien que le bien. Lorsque nous en sommes partis, tout allait 
bien. Nous ne savons pas ce qu'il a plu à Dieu de faire après 


notre départ. 
ma inzan der’ toual, ma our nenzi? 
Quoi s'étant vendu au Touat, quoi ne s'étant pas vendu? 
Que s'est-il vendu au Touat? 


inza oudi, enzan tharaouen,  . enzan 
S’est vendu du beurre salé, se sont vendus des troupeaux, se sont vendus | 
mnas, enzan ichidhan, enzan  ilemaouen, | 
des chameaux, se sont vendus des ânes, se’sont vendues des peaux, 
enzanet tikammarin. 
se sont vendus des fromages. 


I s'est vendu du beurre salé, des troupeaux, des chameaux, 


des ânes, des peaux, des fromages. 


_GONVERSATIONS. : . 229 


À. O0. maneket . inza amnis ? 
Combien s’est vendu un chameau ? 


Combien se vendait un chameau ? 


Às. amnis toular'en, ameddoub,  1ouedh ride temerouin n 
Un chameau celui étant bon, un fort, est arrivé à quatre dizaines de 
ametr'al. | 
mitkal. 


Un bon chameau, fort et vigoureux, se die jusqu’ à qua- 
rante douros (200 francs), | : 
A. O.  agender'  ellan imagaren iggoutenin der’ louat? 
Probablement sont hôtes nombreux au Touat? 
H y a sans doute beaucoup de monde au Touat? 


As.  eoulla,  tidet. tet'har. 
Certainement, vérité. Elle (Touat) est remplie. 


Oui, vraiment, tout. est plein. 


A. O. ma mousen oui tet thanin ? 
Qui sont ceux elle (Touat) étant dans? 


Quels sont les gens qui sont au Touat? : 
As.  éhan  tet cher'anba,  éhan  tet | iberaber!, éhan tét 
Sont dans elle les Châmba, sont dans elle les Beraber, sont dans elle 
thag'g'aren,  éhan  tet kel r'edames, kel  r'at, 
les RAP. sont dans elle les gens de R'edames, les gens de R'at, 


kel  souf, kel  ouargelen, aked tirekefin ti On 
les gens du Souf, les gens de Ouaregla, aussi les caravanes celles de 


timbouciou  eoudhenet. 


Tinibouctou sont arrivées. | | 
Il y a les Châmba, les Beraber, les Ihaggaren, les gens de R'e- 
damès, de R’at, du Souf, de Ouaregla; les caravanes de 
Timbouctou sont aussi arrivées. 
A. O. ma deouien  @cher'anba? 
Quoi ont apporté les Châmba? 
: Qu'ont apporté les Chämba ? 


Âs. eouien d tbrour’en, tazouk n ei, itrden,  timzin, 


Hs ont apporté des haïks, du fer de mâle (acier), du blé, de l'orge 


L_ Iberaber ; on appelle ainsi les tribus berbères qui habitent à l’ouest du Touat. 
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À. 0. 


As. 


A. 0. 


Às. 


À. 0. 


Âs. 


À. O. 
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tihakkain , elharir,  takardi tamellet, darour', tibouhagin 
des verroteries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des bottes 
tichegger'nin, tir'erar,  tadhoufi en tihattin. 
rouges, des r'eraïr, de la laine de brebis. 

Ils ont apporté des haïks, de l'acier, du blé, de l'orge, des 
verroteries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des bottes 
rouges, des r'eraïr, de la laine de brebis. 
tirekefin en timbouctou  elouinet ed  iklan mir’ ? . 

Les caravanes de Timbouctou ont-elles amené des nègres? * 

Les caravanes de Timbouctou ont-elles amené des nègres? 

eoulla. elouinet ed iklan  iggoutenin, et  tiklatin,  d ich- 

Oui. Elles ont amené des nègres nombreux, et des négressès, et des 
kouen. i 


négrillons. | 
Oui. Elles ont amené beaucoup de nègres, de négresses et de 
négrillons. | 
our teselim iselan  foull timbouctou ? 
Vous n’avez pas entendu des nouvelles sur Timbouctou ? 
N’avez-vous pas appris des nouvelles de Timbouctou ? 
eoulla, nesla. 
Si, nous avons entendu. 
St, nous en avons appris. 
ma n ekid aoua teselim ? 
Comment ce que vous avez entendu? 


Qu'’avez-vous entendu dire? 


nesla foull - ioulemeden d  tfoullan enimen- 


Nous avons entendu sur les loulemeden et les Foullanes ïls se sont entre- 
r'an a  tougeren asidhen. 


tués ce qui surpassant le compte. 

Nous avons entendu dire que les Toulemeden et les Foullanes 
s'étaient tué un nombre d'hommes qui dépasse tout calcul. 
our lessinem  aoua gar asen? 

Vous ne savez pas ce qui entre eux ? 


Ne savez-vous pas ce qu'il y a entre eux ? 


As. . 


À. 0. 
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ennun . amer  toulemeden a tfoulenin touhar'i on 
Ils ont dit à nous les loulemeden .ce qui ayant commencé le pillage des 
tfoullan. 
Foullanes. | 
On nous a dit que c’étaient les Toulemeden qui avaient com- 


mencé à piller les Foullanes. 


LS 


ma mousen oui trnanin  d esen? 
Qui sont ceux ayant vaincu parmi eux? 


. Quels ont été les vainqueurs? 


As. 


À. 0. 


A. 


A. 0. 


ennan  aner’  ioulemeden erzan ifoullan,  koukelen 


Hs ont: dit à nous les Ioulemeden ont brisé les Foullanes, ils ont chassé 
ten ar ten essour'elen der’ ar'erem. 


eux jusqu'à ce que eux ils ont ramenés dans la ville. 
On mous a dit que les loulemeden avaient battu les Foullanes, 
et qu ils les avaient chassés devant eux, jusqu'à leur rentrée 


dans la ville gr 


mu haouen ennan oui d'ifelnin . timbouctou, enimezelen 
Quoi à vous ont dit ceux étant venus de Timbouctou, se sont réconciliés 
tfoullan  d  ioulemeden mider' anemir eknasen ? 


des Foullanes et les Ioulemeden, ou bien encore ils sont en querelle? 


Que vous ont dit les gens qui arrivent de. Timbouctou? les 


Foullanes et les loulemeden ont-ils fait la paix, ou sont-ils 

encore en guerre? 

|_ennan aner':: as neha limbouçiou,  aousan d 
Ils ont dit à nous: Lorsque nous étions à Timbouctou, sont venus 


imessoukan n ioulemeden, egmaien anemezzal  gar asen; 
des envoyés des Toulemeden, ils cherchaient la réconeiliation entre eux; 


oug'en  tfoullan. . nouia éouen  trlai. 
ont refusé les Foullanes. Nous avons laissé l’état il est mêlé. 

Ils nous ont dit : « Lorsque nous étions à Timbouctou, il y est 
arrivé des envoyés des loulemeden pour demander un ar- 
rangement; les Foullanes ont refusé. Nous avons laissé les 
affaires très-embrouillées. » 
as tegmedhem der’ touat, °: chan  tet hag g'a a- 

Lorsque vous êtes sortis du Touat, étaient dans elle (Touat) les Thag'g'a- 


ren anemir ? 
ren encore? 


À votre départ du Touat, les Ihag'g'aren y étaient-ils encore? 
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As.  éoulla, ehan tet anemir,  Zenouzen, essar'en. 
Oui, ils étaient dans elle encore, ils vendaient, ils achetaient. 


Oui, ils y étaient encore, occupés à vendre et à acheter. 


A.O. ma  deouien  thag'g'aren  aouetai ouader'? 
Quoi ont apporté les fhag'g'aren année celle-ci? 


Qu'ont apporté les Ihag'g'aren cette année? 


Às. eouien d enéle, tiler'in  n egedés, tikoubaouin, alla- 


Ils ont apporté du millet, des poignards d’Agedès, des épées, des lances 


. r'en, tiganbatin, tigelmas tikaoualnin, 
en fer, des javelots à fer large, des voiles (pour hommes) noirs, 


tikammarin,.  tkadhkadhen, tr'eran , li- 
des fromages, des chemises biéies (du Soudan), des boucliers; des 


rekkin n treg'g'anen,, tr'atimen n  haoussa, tir'e- 
selles de chameaux de selle, des souliers du Haoussa, des plats de 


_foutn, _ timoulatin, titchoukaln , tihat- 
bois peints, des cuillers. à pot en bois, des cuillers de bois, des boîtes 
tin, | iserkouen, - tafer'at, ouzzag, 
en cuir, des peaux tannées pour tentes de voyages, du riz, de l'ouzzag, 


abezgen, takoukait, tsabaren 
des fruits de l’abezgen (capparis sodata) des noix de coco, des nattes 


n afezou, tkoulamen , | tillemin , imnas, 
d’Afezou, des moutons sans laine, des chamelles, des chameaux, 


treg'g'anen. 
des chameaux de selle. 


Ils ont apporté du millet, des poignards d'Agedès, des épées, 
des lances en fer, des tigambatin, des voiles noirs, des fro- 
mages, des chemises bleues du Soudan, des boucliers, des 
selles de chameau, des souliers du Haoussa, des plats de 
bois du Soudan, des cuillers à pot, des cuillers ordinaires 
en bois, des boîtes en cuir du Soudan, des peaux tannées 
pour tentes de voyage, du riz, de l’ouzzag !, des fruits d’A- 
bezgen ?, des noix de coco, des nattes d’Afezou *, des mou- 
tons sans laine, des chamelles, des chameaux et des cha- 
meaux de selle. | 

l Ouzzag, espèce de graminée sauvage, pennisetum distichum , d’après le D' Barth. 


? Capparis sodata, D' Barth. 
% Afezou, espèce de plante saharienne du genre de l’alfa. . 
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zenzen aoua  d eouten eket ent? 


Ont-ils vendu ce que ils ont ‘apporté tolalité de lui? 
Ont-ils vendu tout ce.qu'ils avaient apporté? 


our nessin. agender' anemir our tzenzen, our 
Nous ne savons pas. Probablement encore ils ne l'ont pas vendu , ils n’a- 
abouken ad eg'medhen anemir. 


vaient pas l'intention ils sortiront encore. 

Nous ne savons pas. Sans doute qu'ils n’ont pas tout vendu, 
car ils ne se disposaient pas à partir. 

kaouenidh,ma tezenzem, ma tesr'am ? 
Vous, quoi vous avez vendu, quoi vous avez acheté? 

Et vous, qu’avez-vous vendu? qu’avez-vous acheté? 


nezenz haret en tikkamarm, d toulesan !, d 
Nous avons vendu chose de fromages, et de fromages de lait aigre, et 


ichidhan. nezed* teint d 1trden, nesr'a 
d’ânes. Nous avons mesuré des dattes et du blé, nous avons acheté 


haret nibrour'en, aoua r'a  nels der! tagrest. 
chose de haïks, ce que nous revêtirons pendant l'hiver. 


Nous avons vendu un peu de fromages, de fromages de lait 
aigre et quélques ânes. Nous avons acheté des dattes, du blé 
et quelques haïks pour notre hiver. 


telr'at teint  aouetni aokler) mir D 4 
Est chère les dattes année celle-ci? 


Les dattes sont-elles chères cette année? 


eoulla, aouetat ouader' our teroi aeggen,  nesla 
Oui, année celle-ci elle n’a pas produit de fruits Pre nous avons 
tselan en tidikelt, terou  d teint, 


entendu nouvelles du Tidikelt, a produit dans ls PORN les dattes 


touger tinsalah. 
elle sarpasse Insalah. 


Oui, cette année elles n’ont pas donné beaucoup. Nous avons 
entendu dire que dans le Tidikelt elles avaient donné davan- 


tage qu’à Insalah . 


\ loules, fromage de lait aigre appelé en arabe AS. 
2 Le verbe ezed correspond à l'arabe NS. 
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. ma difelen  tidikelt? 
Qui étant venu du Tidikelt? 


Qui est-ce qui est venu du Tidikelt? 


efelen t ed tharadhen ouitedh n ener'. 


Sont venus de lui jeunes gens quelques de nous. 
Quelques-uns de nos jeunes gens en arrivent. 


trou as t ed efelen  mider'  iainaien? 
Est ancien depuis que de lui ils sont venus ou étant nouveau? 


Ÿ a-t-1l longtemps qu'ils sont arrivés? 
agender' our imdi ar'il n aiour as t ed efe- 
Peut-être n'est pas finie la moitié d'un mois depuis que de lui ils sont 


len. 
venus. 


Il y a peut-être qumze jours. 

our kaouen the  oul rien der' ou: d ifelnin tuhkelt ? 
N'est pas parmi vous aucun de ceux étant venus du Tidikelt ? 
N'y a-t-il parmi vous aucun des gens qui arrivent du Tidikelt? 
kela, nouia -temder'touat eket nesen; ma terhid r'our sen? 
Non, nous avons laissé eux au Touat totalité d'eux; que veux-tu chez eux? 
Non, nous les avons tous laissés au Touat; que leur veux-tu? 


erhir'  aten sestener'  foull arab iten amidi khin. selr' 
Je voulais eux j'interrogerai sur Arabe un ami de moi. J'ai entendu 
7 iselan uit, ifeled timbouctou. 


nouvelles de lui, il est venu de Timbouctou. 
Je voulais leur demander des nouvelles d’un Arabe de mes amis. 
J'ai entendu dire qu'il était arrivé de Timbouctou. : 
kaouenidh, ‘iselan n agema'. 
Vous, nouvelles de l’Agema. 
Et vous, donnez-nous des nouvelles de l'Agema. 


elkhir r'as. 


Le bien seulement. 


As. 


Tout va bien. 


our tedenkaiem d amezz'ar' en kel  amejid? 
Vous n'êtes pas passés auprès du douar des gens d'Amejid? 


N’êtes-vous pas passés auprès du campement des gens d'Amejid ? 


! Les Imouchar’ donnent le nom d'Agema à ce que les Arabes appellent Sahara. 
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eoulla, nensa r'our sen chadh uen. | 
Si, nous avons couché chez eux nuit une. 
Si, nous avons couché une nuit chez eux. 
ma 8 kaouen : semegeren? 

Quoi avec vous ils ont donné l'hospitalité? 

De quoi se composait le repas d'hospitalité ? 
r'eresen aner'  haret en tir'siouin, . sekchan 

Ils ont égorgé à nous chose de chèvres ou brebis, ils ont fait manger 
aner' ichinkaouen et téini  nagadou’. / 

à nous des bouillies et des dattes d’Agadou. 

Ils ont égorgé pour nous quelques chèvres et brebis, et nous 
ont donné à manger de la bouillie et de la pale de dattes. 
teknan  legaouant r'our sen? 

Vous avez fait satiété chez eux? 

Avez-vous mangé à votre faim chez eux ? 

eoulla,  nekna r'our sen tegaouant. ga asen talla elkhir, ikfa 

Oui, nous avons fait chez eux satiété. Fasse à eux Dieu le bien, donne 


asen talla  angi! 
à eux Dieu l'abondance! 


Oui, certainement, nous avons mangé à à note fn Que Dieu 
” les comble de biens, que Dieu leur donne l’abondance! 


our kaouen éhen 1iselan outtedh n tmessoukalen n 
Ne sont pas chez vous nouvelles quelques-uns des voyageurs de 


ener  efelen. d r'at mider' anemir ? 
nous sont venus de R'at ou pas encore? 


Savez-vous si quelques-uns de nos voyageurs sont arrivés de 
R'at ou s'ils sont encore en route? 


eoulla, trou as  d ek'k'elen. _ edenkaien  r'our ner, 
Oui, est ancien depuis que ils sont revenus. Ils sont passés chez nous, 
as neha téhihaout anemir. 


lorsque nous étions à Téhihaout encore. 
Oui, il y a longtemps qu'ils sont revenus. Ils sont passés chez 
nous, lorsque nous étions encore à Téhihaout. 


our lez'z'aiem :  outiedh d _esen? 
Ne connaissez-vous pas quelques-uns parmi eux? 


N en connaissez-vous pas quelques-uns? 


1 On appelle téins n agadou une espèce de pâte de dattes. 


236 


Às. 


A. 0. 


GRAMMAIRE TAMACHEK". 


A. O.  éoulla, nez'z'ai outedh d esen. 
Certainement, nous connaissons quelques-uns d’entre eux. 
Certainement, nous en connaissons quelques-uns. 
As. mamousen oui tez'z'aiem d esen? ekf aner'  d ismaouen 
Qui sont ceux que vous connaissez Po eux? Donne à nous ici les noms 
n esen. 
d'eux. 

Quels sont ceux d’entre eux que vous connaissez ? Dis-nous 
leurs noms. | 
À. 0. nez'z'ai hammedi, intament, mokhammed agair, el- 
Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed fé d'Ag-Air, El- 
khadj tehammet, bakhkhou, el khadj sallen. 
Hadj Tehammet, Bakkkhou, El-Hadj Sallen. 

Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed Ag-Apgair, 
El-Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

As. entenidh iman nesen. our aouen ekfin ie en 

Eux personne d'eux. Îls n’ont pas donné à vous des nouvelles des 
kel-oui ? 
Kel-Oui? 

Ce sont eux-mêmes. Ils ne vous ont pas donné des nouvelles 
des Kel-Oui? | 

A. O. éoulla,  ekfan aner iselan  nesen. aouétai ouader', our d 


Si, ils ont donné à nous des nouvelles d'eux. Année celle-ci, ils ne sont 
-ousin a egzen der'r'at. 
pas venus ce qui beaucoup à R'at. 


Si, ils nous ont donné de leurs nouvelles. Il n'en est pas venu 
beaucoup cette année à R'at. 

ma foull ? 

Pourquoi ? 

Pourquoi? 
tirekefin n esen en belma' emmihar'enet asen. 

Les caravanes d’eux de Belma ont été pillées à eux. 

Leurs caravanes de Belma ont été pillées. 


L_ Belma se trouve dans le pays des Tebous, au sud du Fezzan. C'est là que les pays en- 
_vironnants s’approvisionnent de sel. 
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Âs. ma mousen out asen tenet _touhar'enin ? | 
Qui sont ceux à eux elles (les caravanes) ayant pillé? 
Qui est-ce qui les a pillées? 


À. O. ouhar'en tenet tkaradhen. dimarder'  eseg'medhen : 
Ont pillé elles les Tebous. Maintenant ils ont fait sortir (les Kel-Oni) 


égen, ekkan ten. 
‘une armée, ils sont allés chez eux. 


Ce sont les Tebous. Les Kel-Oui ont mis une armée en cam- 
pagne et se sont dirigés de leur côté. 


As. our tessinem as  tenet | ouhar'en, der’ abetoul, 
Vous ne savez pas quand elles (les caravanes) ils ont pillé, à la mine, 


mider' der’ abarek'k'a? 
ou sur le chemin ? 
Savez-vous où ils les ont pillées, si c’est à la mine ou sur la 
route ? | * 
A. 0. oudhan  foull asen der' abetoul. | 
Us sont tombés sur eux à la mine. 
Ts sont tombés sur eux à la mine. 


Às. as ten  ouhar'en der’ abetoul, our touksedher foull asen a eggen, 
Puisque eux 1ls ont pillé à la mine, je ne crains pas pour eux beaucoup, 


‘ ourten neffelen der’ abetoul hound abarek'k'a. 

ils n'ont pas nui (à) eux à la mine comme (sur) la route. 
Si c'est à la mine qu'ils les ont pilés, je crains moins pour 
eux. Îls ne leur aùront pas fait autant de mal à la mine que 


sur la route. 
A. 0.  agender’ kel-oui  ir'chad éouen n esen, aouetai ouader'. essaner' 
Probablement les Kel-Oui est gâté l’état d'eux, année celle-ci. Je sais 
asen, as eseg'medhen egen, our d tek'k'elen 
à eux, puisque ils ont fait sortir une armée, ils ne reviendront pas 


ar ten esemden Laralhen. mider' ar d 
jusqu'à ce que eux auront achevé les Tebous, ou jusqu'à ce que 


essour'elen aith" ‘ nesen oua . hasen ouhar'en ikaradhen. 
ils ramènent la propriété d'eux laquelle à eux ont pillée les Tebous. 


Les affaires des Kel-Oui iront mal cette année; maintenant 
qu'ils ont mis une armée en campagne, ils ne reviendront 


1 On dit aussi tela. 
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pas sans ramener ce que les Tebous teur ont enlevé. Ils se 
feront plutôt tous tuer. | | 
imoukken as aoutnder'.ikaradhen as ouhar'en 
Fest certain que (il en sera) ainsi. Les Tebous après que ils ont pillé 


kel-out our tebdeden selr . eggech n akal 
les Kel-Oui ne resteront pas debout si ce n’est (à) l'intérieur du pays 


n esen. aked  kel-ow : oui asen elkemen, as eoudhen 
d'eux. Aussi les Kel-Oui qui eux ont suivi, lorsqu'ils arriveront 
our egriouen  haret oua r'adouhar'en ad eggechen  eggech, 
ils ne trouvent pas chose ce que ils pilleront ils entreront à l’intérieur, 
ad imous amgar imek'k'eren gar asen. 

sera un combat étant grand entre eux. 

C'est certainement ce qui arrivera. Les Tebous, après avoir 
pillé les Kel-Oui, ne se seront arrêtés que dans l'intérieur 
de leur pays. Les Kel-Oui, qui les poursuivent, ne trouvant 
rien à piller, pénétreront aussi à l’intérieur, et il y aura entre 
eux une bataille terrible. 


tsesla aner' ïalla elkhir foull kel-ou. ehan ten 


Fasse entendre à nous Dieu le bien sur les Kel-Oui. Sont parmi eux 
1midaouen n ener’ iggroutenin. 
des amis de nous nômbreux. 


Dieu veuille que nous apprenions de bonnes nouvelles des Kel- 


Oui. Nous avons parmi: eux beaucoup d'amis. 
P P 


wa asen ialla. emmeken. œratai n midden s  tazoukh 
Fasse à eux Dieu arrangement. La mêlée des hommes avec le fer 
1zzouout. 


est dangereuse. : 
Dieu veuille qu'ils s’arrangent. C’est toujours une chose grave 
que la rencontre des hommes en armes. | 
aked tkaradhen .  elouan. tidhidhin n esen gabbese- 
Aussi les Tebous sont puissants. Les femmes d’eux se ceignent habituel- 


nel  hound . nudden, leouanenel | treg'g'a- 
lement comme les hommes, elles montent habituellement des cha- 


nen, lemgarenel. 
meaux de selle. elles se battent habituellement. 


Les Tebous aussi sont forts. Leurs femmes prennent les armes 
comme les hommes: elles montent des méhara et prennent 
part aux combats. | 


CONVERSATIONS. 239 


As. : selir! aoun; our essiner’ _. tidet mider': bahou. : 
J'ai entendu cela; je ne sais pas vérité ou mensonge. 
Je l'ai entendu dire; mails. je ne sals pas si © est vrai ou faux. 


À. O. éoulla tidet.  hound  aoua tenkid s thlt'aouin né. aouetai 
Certes la vérité. Comme ce que tu as vu avec les yeux de toi. Année 


îen as kelad ehir' air, ig'medh égen en kel-out, ed- 
une que j'étais dans Air, sortit une armée des Kel-Oui, j'allai de com- 
diour . d esen ” nekka ‘tkaradhen,  nouhar' 
pagnie avec eux, nous allâmes chez les Tebous, nous pillâmes 
amez'z'ar' ten,  nek'k'el d. oubegen : dheffer 
campement un, nous revinmes, Se rassemblèrent en contingents 
aner' tkaradhen, elkemen aner'.  nega amgar dd 

derrière nous les Tebous, ils suivirent à nous. Nous fimes combat avec 
esen,  nerza ten; emmouten  outiedh dener’,  outtedh 
eux, nous brisâmes eux ; moururent quelques-uns de nous , quelques-uns 
d'esen. as nezzef oui immoutenin,  negraou 


d'eux. Lorsque nous dépouillämes ceux étänt morts, nous trouvâmes 


d esen titedh tidhidhin.‘ 
parmi eux quelques femmes. 


C’est la vérité. Tu peux le croire comme si tu l'avais vu de tes 
propres yeux. Une année que j'étais dans le pays d'Aïr, une 
armée des Kel-Oui se mit en route. Je me joignis à elle, et 
nous allâmes chez les Tebous. Après avoir pillé un de leurs 
campements, nous fimes retraite: mais les Tebous se ras- 
semblèrent sur nos derrières et noùs poursuivirent. Nous 
eûmes une affaire avec eux et nous les batttmes. Il y eut du 
monde tué des deux côtés, et, en dépouillant les morts, nous 
trouvâmes quelques femmes dans le nombre. 


As.  dimarder' ig'la éouen, nebouk annesens 
Maintenant est parti l'état, nous avons l'intention nous CecrEerons 

dat : almaz , eldachen imnas n ener’, ez- 

avant le coucher du soleil, sont fatigués les chameaux de nous, ils sont 

ZOUz1en. as  teoudhem  touat s  elkhir, at seslemem 

très-chargés. Si vous arrivez au Touat avec le bien, vous saluerez 
midden n ener' out thanin touat. nouia kouen s 

les hommes de nous ceux étant dans le Touat. Nous laissons vous avec 

ellchar. 

le bien. 


Maintenant 1l se fait tard. Nous voulons camper avant le cou- 
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cher du soleil; nos chameaux sont fatigués, ils sont très- 
chargés. Si vous arrivez sains et saufs au Touat, saluez de 
. notre part nos gens qui \ \ sont encore. Adieu. 


eg'lei s  elkhir. 
Allez avec le bien. 


Bon voyage. 


eouod,  kou our telim ez'z'ad aoua kaouen iseoudhen 
Enfant, Si vous n'avez pas de provisions ce qui vous faisant arriver au 
touat, a haouen nekf. 


Touat, à vous nous donnerons. 
Hé! garçon, sl vous n'avez pas assez de yivres pour arriver 
| jusqu ’au Touat, nous vous en donnerons. 


kela, iga aouen ialla elkhir, illa r' our ner’ aoua  aner' iseoudhen 


_ Non, fasse à vous Dieu le bien , est chez nous ce qui nous faisant arriver 


As. 


der' touat mider'  iouger. 
au Touat ou il surpasse. 


Non, merci. Nous avons ce qu 1 nous faut pour arriver jusqu’ au 
Touat, et même plus. 


touidet, our tekeroukedem, kou d our ill. r'our ouen ez'z'ad,  inet 


. Garçons, n'ayez pas honie, si n’est pas . chez vous provisions, dites 


aner', a haoïen nekf. lougegem  foull touat anemir. 
à nous, à vous nous donnerons. Vous êtes loin du Touat encore. 


Garçons, ne faites pas de façons. Si vous n'avez plus de vivres, 
dites-le-nous, nous vous en donnerons. Vous êtes encore loin 
du Touat. | : | 

kela. amekch: ourtithé  tekraket. 

Non. Le manger n’est pas dans lui timidité. 

Non. On ne fait pas de façons pour les vivres. 


kaouënidh a  issanen. 
Vous ce qui sachant. 


= Vous savez ce que vous avez à faire. 


 CONVERSATHONS. 


IT: CONVERSATION. 
4 ° £ 
UN HOMME DES KEL-OUI, MONTÉ SUR UN CHAMEAU DE SELLE, 
RENCONTRE UN HOMME DES ISAK'K'AMAREN. 


Kei-Our. essalamou alatkoum ! 


Le salut sur vous! 
Le salut soit sur vous! 


Asak'’rx'amar. alaiksoum esselam ! 


Sur vous le salut! 
Sur vous soit le salut! 


K.-0. ma n eouen nek? 


 Âs. 


As. 


Âs. 


As. 


Quoi de l’état de toi? 
Comment te portes-tu ? 

elkchir r'as epoudatr' ialla. ma temoused ? 
Le bien seulement Je glorifie Dieu. Qui es-tu? 
Bien, gloire à Dieu. Qui es-tu? 

kel-oui : a mouser'. 
Kel-Oui ce que je suis. 


Je suis des Kel-Oui. 


ses tefeled? 
D'où viens-tu ? 


D'où viens-tu ? 


. efeler' d_ r'at. 


Je viens de R'at. 
Je viens de R'at. 
sé tekkid®? 

Où vas-tu? 

Où vas-tu ? 


. ekkir'  touat. 


Je vais au Touat. + 
Je vais au Touat. 


| ma s teddioud ? 


Qui avéc tu vas de compagnie? 
Avee qui voyages-tu ? 
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our eddiour' d aou adem, sekr nekkou r'as 
Je ne vais pas de compagnie avec fils d'Adam, si ce n’est moi seulement 
d 1alla. 
et Dieu. 


Je n’ai pas de compagnon, je suis seul avec Dieu. 


ma r'our tekkid der’ touat? 
Qui chez tu vas au Touat? 


Chez qui vas-tu au Touat ? 


ekkir’ r'our arab iten ,; ekhr’ d es aharet en timetouin. erdheler' 
Je vais chez Arabe un, je possède avec lui chose de monnaies. J'ai prêté 


as tenet aouetat oua soukdien der'r'at, as d nek'- 
à lui elles l’année laquelle étant passée à R'at. Lorsque nous sommes 
k'el  aouetai ouader der'r'at, essigeder' as, our dioux, ed 
revenus année celle-ci à R'at, j'ai attendu à lui, il n'est pas venu, et 


nekkou er'haler'  tüimetouin tider'  houllan. aouinder' a  foull 
moi j'ai besoin de monnaies celles-ci beaucoup. (Ceci ce que pour 


d emenkeder' ar diha. 

je me suis donné la peine de venir jusqu'ici. | 

Je vais chez un Arabe qui me doit quelque argent. Je le lui a 
prêté l’année dernière à R'at. Lorsque nous sommes revenus 
à R'at cette année, je l'ai attendu; mais il n’est pas venu, 
et j'ai grand besoin de cet argent. C’est ce qui m'a fait venir 
jusqu'ici. | 

ma t  igraouen as our d ioust? 
Quoi lui ayant trouvé que il n'est pas venu? 


Que lui est-il arrivé pour qu'il ne soit pas venu? 
our essiner'. agender our tigriou  haret. kelad itas ed 


Je ne sais pas. Peut-être n’a pas lui trouvé chose. Il venait habituellement 


ak aouetai:  aouetai ouader' our d ioust. esestener' foull as 
chaque année; année celle-ci il n’est pas venu. J'ai interrogé sur lui 


imidaouen  nit, outan t id der’ touat. | 
les camarades de hi, ils ont laissé lui ici au Touat. 
Je ne sais pas. Peut-être ne lui est-il rien arrivé. Il avait l’ha- 
bitude de venir chaque année à Rat; cette année 1l n’est pas 
venu, et ses amis, auprès de qui.je m'en suis informé, m'ont 


dit qu'ils l'avaient laissé au Touat. 


As. 
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ma n eket  hadkan as  teg'medhed der’ r'at? 


Quoi de da totalité des nuits depuis que tu es sorti de Rat? 
Combien y a-t-il de jours que tu as quitté R'at? 
ehadh ouader' keradhihadhan.ma n  eket  ihadhan en tk sé ha 


Nuit celle-ci'trois ‘nuits. Quoi de la totalité des nuits de marche d'ici 


ar  touai? 
juqu' au Touat? 


Aujourd'hui c'est le. troisième ; jour. Combien y at-il encore de 
jours de marche jusqu’au Touat ? F 
our tessined  akal mur’? 

Ne connais-tu pas le pays? 

Tu. ne connais donc pas le pays? 


. kela, our t essiner’. a our’ our d'eoudher' ar diha, 


Non, je ne le connais pas. Ce que Je suis né je ne suis pas arrivé jusqu'ici, 
sekr  aouetat ouader. 
si ce n’est année celle-ci. 
Non, je ne le connais pas. Je n ‘étais j jamais venu jusqu’ ici, C’est 


la première fois. L 


adudder' ar'il  n abarek'k'a gar ar r'at et touat. as eg'medhenet seha der’ 


_ Ceci la moitié du chemin entre R'at et Touat. Lorsque sortent d'ici 


tirekefin -_ teoudhenet der’ essaa thadhan der’ touat. 
les caravanes, elles arrivent habituellement en six nuits au Touat. 


till n areg'g'an a kai teseoudh foull keradh ihadhan. 
La marche d’un chameau de selle te fera arriver en trois nuits. 


C’est ici la moitié du chemin entre Rat et le Touat. Les cara- 
vanes partant d'ici arrivent en six jours au Touat. Un cha- 
meau de selle t'y conduira en trois jours. 

sem n_ akal ouader'? 
Le nom de pays celui-ci? 
Comment se nomme ce pays-c1? 
gennan as amejid. 
Us disent habituellement à lui Amejid. 
On l'appelle Amejid. 


. matemoused der’ isak'k'amaren ? 


Qui es-tu parmi les Isak’k'amaren? 
Qui es-tu parmi les Isak’k'amaren? 
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nekkou mokhammed ag’ berahim.  tez'z'aid outiedh  d ener’ 
Moi Mohammed fils de Brahim. Connais-tu quelques-uns d'entre 
mir ? 
nous ? 
Je me nomme Mohammed Ag Brahim. Connais-tu quelqu'un 


chez nous? 


eoulla, ez'z'atr outiedh  d ouen. netim- 
Oui, je connais quelques-uns de vous. Nous nous rencontrons habituel- 
hai der’ ar’at. 
lement à R'at. 
Oui, je connais quelques-uns des vôtres. Nous nous rencon- 
trons habituellement à R'at. 
maimous  oua tez'z'aid? 
Qui est celui que tu connais ? 
Qui connais-tu ? | 
ez'z'atr' intament, el khadj ganna, alemin. 
Je connais Intament, E-Hadj Ganna, Alemin. 
Je connais Intament, El-Hadj Ganna, Alemin. 
tgda hak.  tessaned ten. 
E suffit à toi. Tu connais eux. 
Cela saflit. Je vois que tu les connais. 


. mamousen ou? thanin  amez'z'ar', dihader' ? 


Qui sont ceux étant dans le douar, ici? 
Quels sont ceux qui sont au douar? 
ellan diha eket nesen ow tez'z'aid. 
Sont ici totalité d'eux ceux que tu connais. 
Tous ceux que tu connais sont ici. 


. efouled foull asen. 


Salue sur eux. 
Salue-les de ma part. 

sé tekkd kat ehadh ouader' ? 
Où vas-tu toi nuit celle-ci? 
Où vas-tu aujourd'hui? 


. nekkou ad eg'ler'.  eroureder. 


Moi je partirai. Je suis pressé. 
Je pars. Je suis pressé. 
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kela, our kattaier'  ehadh'ouader!. annidaou nekkou d kai 
Non, je ne te laisserai pas nuit celle-ci. Nous irons ensemble moi et toi 


samez'z'ar, at tensed r'our ner’, a haner' teyed  iselan. 
au douar, tu passeras la nuit chez nous, à nous tu feras nouvelles. 


Nen, je ne te laisserai pas partir. Nous irons ensemble au douar, 
tu passeras la nuit chez nous. et tu nous donneras des nou- 
velles. | 


ennir à taie  adeg'ler' a ioufan; . outer' tara- 
Si moi tu laisseras je partirai ce qui valant mieux; j'ai laissé la cara- 
keft n ener' tebouk at teg'medh. 
vane de nous elle a l'intention elle sortira. 
Si tu me laissais partir, cela vaudrait mieux; j'ai laissé notre 


caravane sur le point de se mettre en route. 
kela, éhadh sen ourger' haret, 
Non, nuit une n’est pas chose. 
Non, un jour, ce n’est pas grand’chose. 


\ 


egen  thénan n ouen séha mir'? 
Sont-elles loin leg tentes de vous d'ici? 
Vos tentes sont-elles loin d'ici? 


kela, our ougegen. ourtihé tk n elouok't iten s éha. 
Non, elles ne sont pas loin. N'est pas la marche d'heure une d'ici. 
nez'z'ar daou adrar 8 éhen. 


Nous habitons en dessous de la montegne au delà. 
Non, elles ne sont pas loin. Nous campons derrière la mon- 
tagne et au pied. 


annedaou aner', anneg'el. 
Allons ensemble nous, nous partirons. 
Allons, partons! 


elkem ai 8  areg'g'an nek,adekker' dat ek. 
Suis à moi avec le chameau de toi, j'irai devant toi. 


Suis-moi avec ton chameau, je marcherai devant. 
trou as tez'z'er'em der' alkal ouader'? 

Est ancien depuis que vous habitez dans pays celui-ci? 

I y a longtemps que vous campez dans ce pays? 


ma foull? 


: Quoi pour? 


Pourquoi? 
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enhatr' ichkaouen d alemmouz emekchan. 
Je vois les arbustes et l'herbe sont mangés. 


: Parce que je vois que l’herbe et les arbrisseaux sont manpgés. 


Às. 


À. 


As. 


K.-0. 


kela, our nesemdi sin iouren dihader';  eggouien 
Non, nous n'avons pas terminé deux mois ici; sont nombreux 
tharaouen et  tillemin. 
les troupeaux et les chamelles. 


Non, il n’y a pas deux mois que nous sommes ici; mais nous 


avons beaucoup de troupeaux et de chamelles. 


. man eket thénan der’ amez'z'ar' n ouen? 


Combien d'habitations dans le douar de vous? 
Combien y a-t-il de tentes dans votre douar? 


amez'z'ar'n ener'  r'as, nella okkozettemerouin n  éhan, 
Douar de nous seulement, nous sommes quatre dizaines de tentes, 


d'amez'z'ar' oua ahdhen ha  ar'ahar ouin n afella, aked 
et le douar l'autre ïl est dans la vallée celle-là du haut, aussi 


entenidh ellan okkoset temerouin n éhan. : 
eux sont quatre dizaines de tentes. 


Notre douar seul compte quarante tentes. L'autre douar, qui 
est dans cette vallée du haut, en a aussi quarante. 


. ma t ilan amez'z'ar' oua ahdhen ? 


Qui lui possédant le douar l'autre?” 


À qui est l’autre douar? 


eket nesen isak'k'amaren. 
Totalité d'eux Isak’k'amaren. 


Ce sont tous des Isak’k'amaren. 


ma fouil touhazem gar  aouen? nekkenidh der' air 
Quoi pour vous vous rapprochez entre vous? Nous dans le pays d'Air 
our nelag aouin. gar amez'z'ar' d'amez'z'ar" tk on 


nous ne faisons pas ainsi. Entre douar et douar marche de 
achel tien. 
jour un. | 

Pourquoi v vous rapprochez- vous autant? Dans le pays d'Air 
nous ne faisons pas ainsi. Il y a un jour de marche entre 


chaque douar. 
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As. nekkenidh, : : our netougeg | der’ akal ouader’ 
.Nous, nous ne nous éloignons pas habituellement dans pays celui-ci 


__s emir ouader'. dimarder' aouilan our ellin aman selir 
dans saison celle-ci. Maintenant - l’été ne sont pas eaux si ce n'est 


dihader. 
"ic. : | 

Nous autres, dans ce pays et en cette salson, nous ne nous 
goes pas les uns des autres. Nous sommes en été, et 11 


n’y a de l’eau. qu'ici. 


4 


K.-0. ma mousen aman n ouen, anou mider' ar Fr mider' agelmam : ? 
Que sont eaux de vous, puits ou rivière, ‘ou lac? 


Quelles eaux avez-vous, de puits, de rivière ou de lac? 
As.  ar'ahar iteffai d 8  adrar. 

Une rivière coule habituellement ici de la montagne. 

Il y a une rivière qui coule de la Montagne. D 


K.-0. adrar oua 5 iteffai  ar'ahar n ouen isem 
La montagne laquelle de coule habituellement la rivière de vous le nom 
ennit? 
d'elle? | | 
Comment se nomme la montagne d’où sort votre rivière? 
Às. adrar our th isem.  ar'ahar gennan 
La montagne ne possède pas de nom. La rivière ils disent habituellement 
. ag  oua n tmenan. der’ lagrest iteffai d a eg- 


_ à elle celle des poissons". Dans l'hiver elle coule habituellement beau- 


gen, der’ aouilan itegelmam ” der’ edeg ennit. 
coup, dans l'été elle reste stagnante à la place d'elle. 


La montagne n’a pas de nom, La rivière s'appelle la rivière des 
Poissons. En hiver, elle coule abondamment; en été, elle 
forme des flaques d’eau stagnante. 


) 


K.-0. chan t mnenan mir’ ? 
Sont dans elle poissons”? 


Ÿ a-t-il du poisson? 


À. chan ! imenan ; the 1 élell; éhan t 
Sont dans elle des poissons; est dans elle laurier-rose ; sont dans elle 


1 Les [four’as appellent un poisson isoulms, pl. isoulmin, et les Kabyles, aslem, pl. isel- 
man. | 


Ses eh méme 
_ tunis 
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tlmesen. ennir our teroureded, attekeled  r'our ner, 
des roseaux. Si tu n'es pas pressé, tu DER le jour-chez nous, 


a hak t essekener'  toufat. 
à toi elle je montrerai demain. 


Il y a des poissons, des lauriers-roses, des roseaux. Si tu n’es 
pas pressé, tu passeras la de: chez nous, et je te la mon- 
trerai demain. 


. kela, igak  talla elkhir, toufat ad eg'ler'. imenan ma 


Non, fasse à toi Dieu le bien, demain je partirai. Les ue quoi avec 


ten .  terammesem? 
eux vous prenez habituellement ? 


Non, merci, demain je partirai. Avec quoi prenez-vous les pois- 
sons? 


ma #8 ten nerha? 
Quoi pour eux nous voulons? 
Pourquoi les prendrions-nous ? 
our ten tetettem? . 
Vous ne les mangez pas? 
Vous ne les mangez pas? 
kela, our ten nelett. srkah adhou n esen. 
Non, nous ne les mangeons pas habituellement. Pue le vent d'eux. 
Non, nous ne les mangeons pas; 1ls ont mauvaise odeur. 
. nekkenidh , __ netett imenan der' akal n ener’. 
Nous, nous mangeons habituellement les poissons dans le pays de nous. 
Dans notre pays nous mangeons les poissons. 
nekkendh , our ten netelt, _selir iklan 
Nous, nous ne les mangeons pas habituellement , si ce n'est les nègres 
tatten ten, aked 1klan,  achel oua r'a iekch 
mangent habituellement eux, aussi les nègres, le jour lequel mangera 
uen d'esen  tmenan, our itouhar de  messaou 8 
un d'eux des poissons, il ne s'associe pas avec les maîtres de lui 
akous. 


(pour) le vase à boire ou à manger. 

Nous, nous ne les mangeons pas. [ n’y a que les nègres qui en 
mangent; et, lorsqu'un nègre a mangé du poisson, il ne lui 
est pas permis de boire ou de manger de toute la journée 
dans le même vase que son maître. 
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kaouenidh,  teggiounem ‘san as louiem ‘ imenan. 
Vous, vous êtes rassasiés de viandes que vous laissez les poissons. 
Vous avez donc de la viande à profusion, que vous dédaignez 
les poissons ? 
ezziden . san n imenan mir ? 
Sont-elles douces (bonnes) les chairs des poissons? 
Le poisson est-il bon à manger? 


. eoulla. as eknan  tineñt, our ellin  isan out ten 


Certes. Lorsque on fait la ‘cuisson, ne sont pas chairs lesquelles eux 
| toufanin. 
surpassant en bonté. 
Certainement. Lorsqu'il est bien cuit, 1l n°y a pas de viande qui 
lui soit préférable. 


nekkenidh , netett ak akhkhou  selr ime- 
Nous, nous mangeons habituellement tout animal si ce n’est les pois- 


nan. 
sons. 


Nous, nous mangeons toute espèce d'animaux, excepté les pois- 
SOnS. ‘ 
‘mnas  ouider'  tlbakenin, ses  d efelen? 
Chameaux ceux-ci étant maigres, d’où viennent-ils ? / 
Ces chameaux maigres, d'où arrivent-ils? 
efelen d touat der’ ihadhan : ouider’. 
Hs sont venus du Touat dans nuits celles-ci. 
Ïls sont arrivés du Touat ces joûrs derniers. 


. mamousen oui  difelenin  touat der’  midden? 


Qui sont ceux étant venus du Touat parmi les hommes? 
Quels sont ceux de vos, hommes qui arrivent du Touat? 
dimarder, neoudh ed ia, a hak ten  essekener' uen tien. 
Maintenant, nous sommes arrivés, à toi eux je montrerai un un. 
Maintenant, nous voici arrivés; je te les moritrerai tous l’un 
après l'autre. 
(inhi ten ales ïüen der’ amez'z'ar';inna ikel amez1'ar/: iouidet, 
(A vu eux homme un dans le douar; il dit anx gens du douar: Enfants, 


imagaren malen d, tien amnai, tien amergach. 
des hôtes arrivent, un cavalier, un piéton. 
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enkeren midden, ebdeden eket 
Se sont levés les hommes, se sont tenus debout totalité 


n esen, esouadhen.) 
d'eux, ils regardent.) 


(Un homme du douar les a aperçus; il dit aux 
autres : Enfants, voici des hôtes qui arrivent, 
l'un monté, l’autre à pied. 

Tout le monde se lève et regarde. ) 


AuR'ar N AMEZ'Z'AR. ales oua n amergach ennener’, ag’ berahim a 
L'homme le piéton de nous. fils de Brahim ce que 
imous.  amnai our tez'z'air",  ég'let, etkelet 
il est. Le cavalier je ne le connais pas. Allez, prenez 
allar'en n ouen et tikoubaouin, a hasen tel- 
les lances de vous et les épées, vous irez à la ren- 
kedhem. 
contre d'eux. 


Le caxr pu pouar. L'homme à pied est un des nôtres; c'est Ag’ Brahim. 
Le cavalier, : je ne le connais pas. Allez prendre 
vos lances et vos épées, vous irez à leur ren- 

‘contre. 


(elkedhen asen. as eou- 
(Is sont allés à la rencontre d'eux. Lorsqu'ils sont ar- 


dhen r'our sen, isegen areg'g'an  kel-oui, 
rivés près d'eux, fait agenouiller le chameau le Kel-Oui, 


izoubbet.  ouïiedh der kel amez'z'ar” elouien 
il descend. Quelques-uns parmi les gens du douar conduisent 


areg'g'an s éhan  oua n imagaren,  esensen 
le chameau à la tente celle des hôtes, ils déposent 

tlalen ; oui ihdhenin eddioun de kel-oui 
les bagages; d’autres vont ensemble avec le Kel-Oui 


s amr'ar.) 
vers le chef.) 


(Ils vont à leur rencontre. Lorsqu'ils arrivent 
près d'eux, le Kel-Oui fait agenouiller son cha- 
meau , et descend. Quelques hommes du douar 
conduisent le chameau à la tente des hôtes, et 
déchargent les bagages. D’autres Amp pRelt 

. hôte vers le chef.) 


Amr'ar N AMEZ z'AR. merhaba ennek, eouod.  ahaz id. 
Bienvenue de Loi, garçon. Approche à moi ici. 


Le cuer pu our. Sois le bienvenu, mon garçon. Approche !. 


1 Le verbe ahaz, approcher, dorit se servent les Imouchar‘ pour souhaiter la bienvenue, 


de. 


uitm 
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ouhazer' d. * tsouhaz ak d 1alla. elkhir ! | 


‘Je me suis approché. Fasse approcher à toi ici Dieu le bien! 
Je me suis approché. Que Dieu t'envoie toute espèce de bien! 


ma temoused ? > 
Qui es-tu? 


_ Qui es-tu? 


nekkou, kel-oui. 
Moi, des Kel-Oui. 


Je suis des Kel-Oui. 


ses  tefeled? 
D'où viens-tu ? 


éfeler' d_r'at; ekkir'  touat. 
Je viens de R'at: je vais au Touat. 


Je viens de Rat; je vais au Touat. 

tirekefin en kel-oui  touted tenet der'r'atmider' eg'medhent? 
Les caravanes des Kel-Oui tu as laissé elles à R'at ou elles sont sorties? 
As-tu laissé les caravanes des Kel-Oui à R’at, ou bien étaient- 

elles déjà parties? 

ouier’  tenet anemir. 
J'ai larssé elles encore. 
Elles y étaient encore. 

ma d oulan tkallen n ouen?' 
Quoi avec ressemblent (comment vont) les pays de vous? 
Comment cela va-t-il dans votre pays? 


elkher r'as. 
Le bien seulement. 
Bien. 

our ten the amgar, our ten the manna ? 

N'est pas chez eux combat, n’est pas chez eux disette? 
Ïl n'y a n1 guerre, ni disette? 

elkhir  r'as, emir ouader . 
Le bien seulement, temps celui-ci. 
Tout va bien pour le moment. 


est l'équivalent ä mot cp employé dans le même sens par les Arabes et les Kabyles. ‘I 
n’y a pas d'expression française correspondante. 
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ma d soula annour, ma 


d ioula 


Quoi avec ressemble (comment s se porte) Annour, comment se porte 


elias, ma dioula  r'abdouen, madioula el pl 


el ouali ? 


las, comment se porte R'abdouen, comment se porte El-Had) el-Ouali? 
Comment se portent Annour, Élias, R’ abdouen, El-Hadj el- 


Ouali? 


elkhir r'as, egoudain  talla. 
Le bien seulement, ils glorifient Dieu. 


Hs se- portent bien, et rendent gloire à Dieu. 
ma k  ilan | der'  kel-ou? 

Qui toi possédant parmi les Kel-Oui? 

Qui est ton père chez les Kel-Oui? 

tez'z'aid aidara? 

Connais-tu Aïdara? 

Connais-tu Aïdara ? : 


eoulla, our ez'z'air" . selir enta der': kel-oui. 
Certainement , je ne connais si ce n’est lui parmi les Kel-Oui. 


Certarnement, je ne connais que lui chez les Kel-Oui. 


nek rour 15. 


Moi le fils de lui. 

Je suis son fils. 

kai ag' aidara! 

Toi le fils d'Aïdara! 

Tu es le fils d'Aïdara! 


eoulla, nekkou ag'  aidara. 


Oui, moi le fils d'Aïdara. 
Oui, je suis fils d'Aïdara. 


kai rour î a temoused. houreger'” tk 


houllan. 


Toi le fils de moi ce que tu es. Je suis lié avec le père de toi beaucoup. 


as  kelad our emouser' amr'ar, netimhar 


(42: 


Lorsque je n'étais pas chef, nous nous rencontrions avec lui 


der' r'at.  emidouer! did es, hound  añaten.  dimarder' 
à R'at. J'ai fait amitié avec lui, comme des frères. Maintenant 


« egpen as our t endur' ; tout k id  talla. 


as 


D Ppus que je ne l'ai pas vu; a amené toi ici Dieu. Lorsque 


Le verbe hareg correspond, pour le sens, à l’arabe pe. 


K.-0. 


! 


Ame. 
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kas enhir' hound  enhir' hi k. man eket à ouen r'our 
toi je-vois comme si j'ai vu le père de toi. Combies de vous chez 


tt  hkouen? 
le père de vous? 


Alors tu es mon fils. Je connais beaucoup ton père. Avant 


d’être chef, je le rencontrais à R'at; nous nous sommes liés 
d'amitié; nous étions comme deux frères. Il y a longtemps 
que je ne l'ai pas vu. C’est Dieu qui l’a conduit ici. En te 
voyant, c’est comme si je voyais ton père. Combien êtes- 
vous d'enfants chez ton père? 

keradh ener'. 

Trois nous. 

Nous sommes trois. 


eket n ouen een,  mider’ tella gar aouen tounti?  . 
Totalité de vous des mâles, ou bien est parmi vous femelle ? 


Êtes-vous tous des garçons, ‘ou bien y a-t-1l une fille parmi 


vous ? 
eket n ener'  eien. 

Totalité de nous des mâles. : 

Nous sommes tous des garçons. 

kaï, oua amek'k'eran d esen? . 

Toi, celui Tafné parmi eux? 

Es-tu l'aîné? 

kela. illa oua 1  iougeren, nekkou oua n gerigeri. 

Non. Est celui moi surpassant (en âge), moi celui du milieu. 

Non. J'ai un frère plus âgé que moi; je suis celui du milieu. 
amedrai nouen, ma d iougda? 

Le plus jeune de vous, quoi avec il est égal? 

Quel âge a le plus jeune de vous? 

aouetai ouader', agender' emdan r'our es meraou touétian. 

Année celle-ci, peut-être sont finis chez lui dix . ans 


Cette année, 1l aura dix ans accomplis. 


LS 2, EL ES EE ENS Rs Se CR a 
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! 


Au à 


K.-O. 


Ar’. 


GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


smous  ales, iddoubet tarik. amek'k'ar ennek towett der! r'at 
N'est un homme, il peut la selle. L'aîné de toi tu as laissé lui à R'at 


. mider' air? 
ou à Air? 


C'est un homme; 1l peut se tenir en selle. Ton aîné, l’as-tu 
Jaissé à R’at ou au pays d'Air? 

 issoukel dati, tkka  eberin ne haoussa. 

Îl a voyagé avant moi, il est-allé du côté du Haoussa. 


Il s’est mis en route avant moi; il est allé du côté du Haoussa. 
amr'ar en nek ma ga? 

Le vieillard (père) de toi que fait-il? 

Que fait ton père? 


! 


nouta t r'our thénan, entad  amedrait. nener’. 


Nous avons laissé lui près des tentes, lui et le plus jeune de nous. 


Nous l'avons laissé à la tente avec notre plus jeune frère. 
“tt . k  aousser  houllan mider' kela ? 

Le père de toi est vieux beaucoup ou non? 

Ton père a-t-1l beaucoup vieilli? 


tousser. 1mzaden out imelloulnin der’ tamart ennit ougeren 
I est vieux. Les poils ceux étant blancs dans la barbe de lui surpassent 


out thkaouelnin. 
ceux étant noirs. 


Il se fait vieux. Les poils blancs de sa barbe sont plus nom- 
breux que les noirs. 
dimarder'  tekkid  touat? 
Maintenant tu vas au Touat? 
Maintenant tu vas au Touat? 
eoulla, tidet, _ekkir'  “touat. 
Oui, vérité, je vais au Touat. 
Oui, je vais au Touat. 
attek'k'imed a eggen der'touat, mider' attek'k'eled chik? 
Tu resteras beaucoup au Touat, ou bien tu reviendras vite? . 


Resteras-tu longtempsau Touat, ou bien reviendras-tu prompte- 
ment? 
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“le K.-0. adek'k'eler' chik, . eroureder'-  houllan. 
a; Je reviendrai bientôt, je suis pressé beaucoup. 
Je reviendrai-bientôt, je suis très-pressé. 
Ar’. as tek'k'eled  s touat, edenkai d dihader'. er'haler' kai, 
Lorsque tu reviendras du Touat, passe par ici. J'ai besoin dé toi, 


. ahak ekfer'  timegraouin, a tenet taouid s-akal n ouen. 
à toi je donnerai des lettres, elles tu porteras au pays de vous. 


En revenant du Touat, passe par ici. J'ai besoin de te voir 
_ pour te donner des lettres que tu porteras dans ton pays: 
KO. na, as d'ek'keler' s  elkhir. 
Ï fait (c'est bien), si Je reviens avec le bien. 
Volontiers, si je reviens sain et sauf. 


LE 
din, + 


Que 


Ame’.  kelad nebouk annegilet .  sedeg’ ouader'. dimarder' 
Nous avions l'intention nous décamperons de lieu celui-ci. Maintenant 


vu | a hak nesiged ar d tek'k'eled. ‘kou tessaned areg'g'an 
nous t'attendrons jusqu'à ce que tu reviennes. Si tu sais le chameau 


ennek  ildach, akak nesemeskel  areg'g'an oua ahden. 
de toi il est fatigué, à toi nous changerons un chameau autre. 


Nous avions l'intention de décamper d'ici; mais maintenant 
nous attendrons ton retour. Si ton chameau est fatigué, 
| nous t'en donnerons un autre. | 
Fe . K-O.  eoulla, thdet. oua itag'g'en elklur our itenedh. 
Certes, vérité. Celui faisant le bien ne consulte pas. 
Oui, en vérité. Celui qui fait le bien n’a pas besoin de Ipraneue 
NL conseil. 


Ame’. "ar d'ifaou, or ak entekf areg'g'an 
Jusqu'à ce qu'il fasse jour, nous ne te donnerons pas un chameau 


sehr  oua toular'en. 
si ce n’est celui étant bon. 


Demain matin, nous te donnerons un méhari, et ce sera un 
bon. 
K.-0.  tkfa haouen alla elkhir! 
Fasse à vous Dieu le bien! 
Dieu vous récompense ! 


P 

Le ÂBARADE HEN. (t amr'ar.).....  asel, isr'üit ak intament. 
- Entends, appelle à toi Intament. 
tu pré Un seune nomme. (Au chef.) Ecoute, Intament t’appelle. 


256 GRAMMAIRE TAMACHEK'. 
Amr'ar.- ma foull? 

Quoi pour? 

Pourquoi ? 


ÂBARADH. ....... agender' amensaou n amagar iña. 
 # Peut-être le dîner de l'hôte est cuit. 


Le 3EUNE Homme. Peut-être que le diner de l'hôte est prêt. 
(inker amr'ar, ikka. éhan  n intament.) 
(Se lève le chef, il va à la tente d'Intament.) 
(Le chef se lève et se dirige vers la tente d’Intament.) 
Amr'ar. ka at isr'uten? 
Toi celui moi ayant appelé? 
C'est toi qui m'as appelé? 
Inramenr. éoulla, nekkou. 
Oui, moi. 
Oui, c’est moi. 
Amr'an. ma foull? 
Quoi pour? 
Pourquoi? 


INTAMENT. atfenhid aoua as nega à amagar. 
Ta verras ce que à lui nous avons fait à l’hôte. 


Pour que tu voies ce que nous avons préparé pour l'hôte. 


(itkel ams/ar takchoukalt, inbi  anderren der’ achink, 
(Prend le chef une cuiller, il goûte un peu de 1a bouillie, 


anderren der’ tarkit, der’ amechakchak, der’ telabegpgat.) 
un peu de la tarkit, de l'amechakchak , de la telabeggat.) 


(Le chef prend une cuiller et goûte un peu de la 
bouillie, de la tarkit (dattes pilées dans l'eau), de 
l’'amechakchak (dattes pilées avec du fromage et du 
beurre), et de la telabeggat (viande séchée et pilée , et 
accommodée au beurre.) 

Amar.  thna. 
H fait. 
Cest bien. 

INTAMENT. ma n  eket en midden oui r'a nemensaou d amagar? 
Quoi de la totalité des hommes lesquels devant. dîner avec l’hôte? 


Combien de personnes dîneront avec l'hôte? 


Le d'Itar 


pour [hé 


ra dre 
ven de € 


Der 
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pod 
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Aun'ar. sekriten,  mokhammed ag' -brahim  r'as. 
| _ Si ce n’est un, Mohammed fils de Brahim seulement. 
Une seule, Mohammed ag’ Brahim. 


[nramenrT. kou terhid, emensaou did sen aked ka. 
Si tu veux, dine avec eux aussi toi. 


Dîne aussi avec eux si tu veux. 


Amr'ar. el, eggiouner'. egdant ti  tichekkünt : ekchir' 
Non, je suis rassasié. Suffisent à moï les bouchées que j'ai je à 


di hader'. 
ici. | 
Non, je suis rassasié. Les bouchées que je viens de manger 


me sufiisent. 


InrawenT. (1 tnmazalen nt.) ethelet amekchi s amagar. 
(Aux domestiques de lui.) Portez le manger à l'hôte. 


(A ses domestiques.) Portez le dîner à l'hôte. 


BA à imagaren.) 
(Dans la tente des hôtes.) 
(Dans la tente des hôtes. 


Amn'an. (i midden oui  ik'k'imenin r'our amagar. enkeret, aiet 
(Aux hommes lesquels étant assis près de l'hôte.) Levez-vous, laissez 
ales ad imensaou foulliman nit. 


l’homme ïl dinera sur âme de lui (à son gré). 


(2 mokhammed ag’ brahim.) emensaou d  ales, segen 
(A Mohammed ag’ Brahim.) Dîne avec l’homme, fais agenouiller 
areg'g'an nek ehadh ouader', .  atteddioud d  ales 


le chameau de toi nuit celle-ci, tu iras de compagnie avec l’homme 


stifaout, a has  toumeled abarek'k'a s  touat. 
au matin, à lui tu indiqueras le chemin vers Touat. 


(Aux hommes qui sont assis avec l hôte. ) Levez-vous: laissez 
l'hôte dîner à songré. | 
(A Mohammed ag Brahim.) Dîne avec ce jeune homme; fais 
agenouiller tof charheau cette nuit; tu iras conduire notre 
- hôte demain matin ; tu lui indiqueras le chemin du Touat. 
Monammep Ac’ BRAHIM. ikna, kou d neddor. 
| HA fait, si nous sommes ici vivants. 
. Volontiers, si nous sommes de ce monde. 
17 
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(as d'ifaou,  ekkenen tirikin n esen foull irep/g'anen 
(Lorsqu'il fait jour, ont lié les selles d’eux sur les chameaux 
mokhammed ag’ brahim de kel-oui;  iousa d amr'ar.) 
Mohammed ag’ Brahim et le Kel-Oui ; est venu le chef.) 
(Le matin, Mohammed ag’ Brahim et le Kel-Oui 


ont sellé leurs chameaux; arrive le chef) 


. ma d  tfaou n ouen? 


Quoi avec le matin de vous? 
Comment allez-vous ce matin ? 
ebhir r'as. 
Le bien seulement. 
Bien. _ 
(? kelou.) ma d'touhid  achel ouader'? 
(Au Kel-Oui.) Comment te portes-tu aujourd'hui? 
(Au Kel-Oui.) Comment te portes-tu aujourd’hui ? 


elkchir r'as. 
Le bien seulement. 
Bien. | 
ma tensid  endh ehadh? : 


Comment as-tu passé la nuit hier? 


: Comment as-tu passé cette nuit? 
. elkchir r'as. 


Le bien seulement. 
Bien. 


(t mokhammed ag'_ brahim.) idaou did es ar der’ amserka. 

(A Mohammed ag’ Brahim.) Va de compagnie avec lui jusqu’à Amserha. 

amez'z'ar ouategraouem der'amserha, a hasen tinid, akas ov- 

Le douar que vous trouverez à Amserha, à eux tu diras, à lui ilsin- 
melen t ales ouader' abarek'k'a n  touat. 
diqueront à homme celui-ci le chemin du Touat. 

(£ kelou.) uk on sin chadhan s chader’ our tihé touksedhi. ackel 

(Au Kel-Oui.) Marche de deux, nuits d'ici n’est pas crainte. Jour 

oua n keradh, as touhazed  touat, ag’  taiti  iman nek, 

le troisième, lorsque tu es près du Touat, fais attention toi-même, 

our teflised  aou adem oulten. eberin ne tlouat  ehant 

n’aie pas confiance en fils d'Adam aucun. Du côté du Touat sont dans lui 

araben n echchr'amba ; nagpgeden _ hound imou- 

des Arabes des Châmba; ils se voilent habituellement comme des Imou- 
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. char ; ‘entenidh ourger' imouchar', : ‘as egraouen ten  aou 
char”; eux non pas Imoychar’, lorsqu'ils trouvent un seul fils 
_adem mider' sin, . ‘  tahar'en ten. 


d'Adam ou deux, äs pillent habituellement eux. 

(4 Mohammed ag’ Brahim.) Accompagne-le jusqu’à re T 
Tu diras aux ges du douar-que vous trouverez à Amserha 
d'indiquer à ce jeune homme le chemin du Touat. 

(Au Kel-Ow.) Les deux premiers jours de marche, à partir 
d'ici, tu n’as rien à craindre. Le troisième jour, quand tu 

 approcheras du Touat, fais attention à toi, n'aie confiance 
en qui que ce soit. Du côté du Touat, il y a des Arabes des 

… Châämba qui se voilent la figure comme des Imouchar'; mais 
ce ne sont pas des Imouchar’, et, lorsqu'ils trouvent un ou 
deux individus isolés, ils les pillent. 


K.-O. shkna, tanemmirt ennek. 
N fait, bénédiction de toi. 


C’est bien, je te remercie. 


_ Ame’. eg'let s elkhir, isour'el k id ialla s elkhir. 


Allez avec le bien, ramène toi ici Dieu avec le bien. 
Bon voyage, et que Dieu te ramène ici en bonne santé. 


K.-0.  ouier' kouen 8 elkhir. 
Je laisse vous avec le bien. 
Adieu. | | 

(der’ abarek'k'a.) 
_ (Sur la route.) 
(Pendant la route.) 
K.-0. ses 1itaoui abarek'k'a ouader' ? 
Où conduit chemin celmi-ci? 


Où mène ce chemin ? 


Ac’ Brauim. abarek'k'a ouader' ichegrin, ssaouudh ar 
Chemin celui-ci étant long, il fait arriver habituellement j jusqu’au 
ahag'g'ar. adrar  ouin  iche gennan as: 


pays de Ahaggar. Montagne celle-là étant ee on dit à elle 

tir'emmar, tlla tien oua ahdhen dheffer es s éhen, génnan as 

Tir'emmar, estune autre derrière elle au delà, on dit à elle 

gong dhefler égelougal s éhen ellan igouras, gennan asen 
gelougal, derrière Égelougal au delà sont des forêts, on dit à elles 

ar'err'ar. 

ÂAr'err'ar. 


260 


Ac! Br. 


Ac' Br. 


K.-O. 


Ac’ Br. 


Ac' Ba. 


GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


Ge chemin est très-long; il conduit dans le pays de Ahaggar. 


Cette longue montagne Peppers Tir'emmar, derrière elle 
se trouve une autre montagne qu'on nomme Égelougal, et, 
au delà d'Égelougal, il y a des forêts PES Ar err'ar. 
chan ten imez'z'ar'en ikallen ouinder’ ? 

Sont dans eux des douars pays ceux-là? 

Ÿ a-t-1l des habitants dans ces pays-là? 
chan ten thag'g'aren r'as. 

Sont dans eux des Ihaggaren seulement. 

I n’y a que des Thaggaren. 

ma foull kaouenidh our tetez'z'er'em der’ ikallen ouider'? 

Pourquoi vous vous n'habitez pas habituellement dans pays ceux-ci? 

Pourquoi n'habitez-vous pas dans ces contrées? 


tkallen ouider’ our ten th'a alemmouz,  sekr igouras. 
Pays ceux-ci n’est pas dans eux herbe, si ce n’est des forêts. 


nekkenidh r'our ner’  oullk, neksoudh  iouak'k'asen , ibeg'p'an 
Nous chez nous des chèvres, nous craignons Îles lions, les chacal 


d imadhanen n 1hag'g'aren. 
et les bergers des Ihag'g’aren. 


Dans ces pays il n’y a pas d'herbe; on n'y trouve que des fo- 
rêts, et, comme nous avons des chèvres, nous craignons 
les lions, les chacals et les bergers des Thaggaren. 

ma foull  teksoudhem imadhanen n thag'g'aren? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des [haggaren? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des Thaggaren? 

takeren aner'. 
Hs volent habituellement nous. 
Parce qu’ils nous volent. 


8  éhadh nider' 53 achel? 
Pendant la nuit ou pendant le jour? 


À 


De nuit ou de jour? 


achel takeren tir'siouin r'our 


Pendant le jour ils volent habituellement les chèvres et brebis cher 
imadhanen , 8 chadh takeren 8 amez'2'ar", 


les bergers, pendant la nuit ils volent habituellement du douar, 
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ed ‘messaou sen lezzefen aner' 8 . limegeri. 
et les maîtres d'eux dépouillent d'habitude nous par l'hospitalité. 


our  neddoubet aouader'. tougent  s ihag'g'aren tou- 
Nous ne pouvons pas cela. L’éloignement des Ihaggaren vaut mieux 


fa  iouhaxi  nesen. 
que la proximité d'eux. | 

Le jour, ils volent aux bergers les brebis et les chèvres; la nuit, 
ils viennent voler dans le douar, et leurs maîtres nous rui- 
nent en se faisant donner l’hospitalité. Nous ne pouvons 
pas y suffire. I] vaut mieux être loin que près des Ihag- 
garen. 


K.-0.  udet. ha g aren thé ten ettema  houllan. aouinder' aner' 
Vérité. Les haggaren est dans eux l’avidité beaucoup. Ainsi à nous 


taggen der’ abarek'k'a n r'at s air, as d 
ils font habituellement sur le chemin de R'at à Air, lorsque nous 


nefal r'at, tellemen aner' ar der’ tiniri 
venons de R'at, ils suivent habituellement nous jusque dans la plaine 


n hammada, nesekcha ten. 
de Hammada, nous faisons manger eux. 


C'est la vérité. Les Ihaggaren sont très-avides; ils agissent de 
même avec nous sur la route de R'at à Aïr. Lorsque nous 
revenons de Rat, ils nous suivent jusqu’à la plaine de Ham- 
mada, et nous les nourrissons. | 


Ac’ Bu. aounder’ a  taggen den ak akal. ennir tenhaïd 
Cela ce que ils font habituellement dans chaque Le Si tu voyais 


aoua taggen t araben en touat. 
ce que ils font habituellement aux Arabes du Touat. 


C'est ainsi qu'ils agissent partout. Si tu voyais ce qu'ils font 
aux Arabes du Touat. 


K.-O. ma hasen taggen ? 
Quoi à eux ils font habituellement ? 


Que leur font-ils ? 


Ac’ Br. taggechen tir'ahamin nesen d ifergan s 
Is entrent habituellement dans les maisons d'eux et les jardins de 
tezernait, re isioulen der'  araben a t ououten. 


force, quiconque parlant parmi les Arabes ils le frapperont. 
[ls entrent de force dans leurs maisons et leurs jardins, etils, 
frappent quiconque veut élever la voix. 
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Ac’ Br. 
. Un berger du troupeau (chèvres et moutons), nous donnons habituel- 
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amenoukal our il: tselan Joull aouin ? 
Le roi n’a pas de renseignements sur cela ? 


. Le roi ne sait-il rien de cela? 


tla iselan ; ma hasen iddoub? thag'g'aren elouan. 
N a des renseignements ; quoi à eux peut-il? les Thaggaren sont puissants 
Il le sait; mais que peut-il leur faire? les Thaggaren sont 
puissants. 
taggen aouin selir imadhanen? | 
Font habituellement ainsi si ce n’est les bergers? 


N'y a-t-il que les bergers qui se conduisent ainsi? 


eket n esen taggen aouin, imadhanen  ougar ; teg- 
Totalité d'eux font habituellement cela, les bergers davantage; ils men- 
gounen,  takeren. | 


dient habituellement, ils volent habituellement. 
Tous tant qu'ils sont; mais les bergers plus que les autres. 
Ils ne font que mendier et voler. 
ma hasen tekfen messaou sen der’ aouétai? 
Quoi à eux donnent habituellement les maîtres d'eux dans l’année? 
Que leur donnent leurs maîtres par an? 


sin touélian s  amnis, d amekchi d  iselsa. 
Deux années pour un chameau, et le manger et les vêtements. 


Un chameau tous les deux ans, avec la nourriture et les vé- 


‘tements. 
anderren foull asen. 

Peu pour eux. 
C'est peu de chose. 

oufan imadhanen n ener’. 

Ïs valent mieux que les bergers de nous. . | 
[ls sont encore mieux traités que nos bergers. 
imadhanen n ouen, ma 5 | eddanen 8 aouelai? 
Les bergers de vous, quoi pour üls font paître par année? 
Quel est le salaire de vos bergers par an? 


amadhan n chart, ne- 
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tekf as tir'et der’ aouétai, tselsa d 
- lement à lui un mouton ou have dans l’année, les vêtements et 


amekchi ennit.. oua n  imnas  hound 1hag'g'aren. 
le manger de lui. Celui des chameaux comme les Ihaggaren. 


Le berger des moutons et chèvres, nous lui donnons, par 
an, une brebis, sa nourriture et les vêtements. Le berger 
des chameaux est traité comme chez les Ihaggaren. 


K.-0. ma foull ai tennid ou n thag'g'aren : oufan 
Pourquoi à moi as-tu dit ceux des Ihaggaren sont nee heureux que 


ou n ouen? 
ceux de vous? 
Pourquoi m'as-tu dit que les bergers des Ihaggaren étaient 


plus heureux que les vôtres? 


Ac' Br. oui n ihag'g” aren tahar'en séha d séhen,  tak’k'e- 
Ceux des Ihaggaren pillent habituellement d'ici et de à, ils attachent 


tr'ounan, e- 
(Lebet) habituellement des lacets en cordes, ils chassent habituel 


den. oui nener’ our till r'our sen . selir  aoua hasen 
lement. Ceux de nous n est pas chez eux si ce n'est ce que à eux 


. nekfa. 
nous donnons. 


Ceux des Thaggaren pillent par ci par là; 1ls tendent des la- 
cets et chassent. Les nôtres n'ont que ce que nous leur 
donnons. 

K.-0. out nm ouen. our tak'k'enen ir'ounan? 

Ceux de vous ils ne tendent pas habituellement de lacets? 

Vos bergers ne tendent-ils pas de lacets 


ÀÂc' Br. our eddoubin. amadhan n  éhari our itak'k'in 
Ïls ne peuvent pas. Un berger du troupeau ne tend pas habituellement 
tr'ounan, ” tamadhant n éhar tezzouout,  ama- 


des lacets, l’action de faire paître d’un troupeau est difficile, le ber- 


dhan tksoudh ibeg'g'an,  aharak on éhari. amadhan n 
ger craint les chacals, l'égarement du troupeau. Le berger des 


imnas adiddoubet ennir der’ akal n  igouras. nekkenidh 
‘ chameaux pourrait si dans le pays des forêts. Nous 


1 ‘Le mot tir'#, chez les Isak'k'amaren, veut dire un mouton ou une chèvre. Il corres- 


_ pond à l'arabe #W; chez les Ifour'as, il signifie #ne chèvre. 
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our netez'z'er der’ akal n igouras. ikallen 
nous n’habitons pes habituellement dans un pays de bois. Les pays 


neha our ten chen  ichenkadh igpou- 
Pr nous sommes dans ne sont pas dans e eux des garelles nom- 


tenin. 
breuses. 


Ils ne peuvent pas. Le berger du troupeau ne peut pas tendre 
de lacets. La garde du troupeau est difficile; on a à craindre 
les chacals, et le troupeau peut s’égarer. Le berger des 
chameaux pourrait en tendre si nous étions dans un pays 
boisé; mais nous n’allons pas là où 11 y a des forêts, et le 
pays où nous sommes n'est pas riche en gazelles. 

K.-0. ma foull ourtetez z'er'em der  akal n igouras? 
Pourquoi n'habitez-vous pas dans le pays de forêts? 
Pourquoi n’habitez-vous pas dans les pays de forêts? 

Ac' Br. neksoudh  iouak'k'asen s  iharaouen  n ener’. 

Nous craignons les lions pour les troupeaux de nous. 

Nous craignons les lions pour nos troupeaux. 


K.-O. aouin s  tidet n ouen. ma mousentkallen ow der’ te- 
Cela avec la vérité de vous. Qui sont les pays lesquels dans vous ha- 
tez'z'er"em kaouenidh ? ° 


bitez habituellement vous? 
Vous avez raison. Quels sont les pays que vous habitez d’or- 
dinaire ? 
Ac’ Br. séha der’ elmendad n ener'eberin en touat ar:  tinferkan; eberin 
D'ici vis-à-vis de nous côté du Touat jusqu'à Timferkan; côté 


en r'at ar  tinzaouaten; eberin n ahag'g'ar ar  tinr'arest; 
de R'at jusqu'à Tinzaouten ; côté du Ahaggar jusqu'à Tinr'arest; 


eberin n ouarjelen, our netougeg a eppen, enta 
côté de Ouaregla, nous ne nous éloignons pas beaucoup, lui (côté) 


: the t touksedha. 


est dans lui la crainte. 

En avant de nous, dans la direction du Touat, nous allons 
jusqu’à Tinferkan; du côté de R'at, jusqu’à Tinzaouaten; 
du côté du Ahaggar, jusqu’à Tinr'arest. Dans ta direction 
de Ouaregla. nous ne nous éloignons pas beaucoup; le 
pays n’est pas sûr. 
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WU K-0. ma teksoudhem? 


de ” . Que craignez-vous ? 
: Que craignez-vous de ce côté? 
Ac’ Bn. nouhaz cher'amba.  tkfa hasen alla ahar'ena! 

Nous sommes près des Châmba. Donne à eux Dieu le pillage (subi)! 
ae | Nous sommes dans le voisinage des Chämba. Que Dieu leur 
envoie le pillage! 

e De: | 
be.  K-0. tahar'en kouen si kender' mir'? 
” | Pillent-ils habituellement vous de là? 
 Jofrt . . - . 
” Est-ce qu'ils ont l'habitude de vous piller? 
Ac' Br. éoulla. as ten ehan iselun  ourellin  madden r'our 
Oui. Lorsque sont dans eux nouvelles ne sont pas les hommes aux 
, thénan , tahar'en _ tidhidhin d imadhanen.  di- 
: tentes, ils pillent habituellement les femmes et les bergers. Main- 
| marder', as nebouk annesikel , ne- 
tenant, lorsque nous avons l'intention nous voyagerons, nous faisons 
seggach amez'z'ar nener' eberin n amejid. 
entrer habituellement le douar de nous du côté d'Amejid. 
L | Conaienent Lorsqu’ ils savent qu'il ne reste pas d'hommes 
SALE 
: dans les tentes , ils viennent piller les femmes et les ber- 
gers. Aussi maintenant, lorsque nous voulons entreprendre 
bite É un voyage, nous faisons rentrer notre douar du côté d’A- * 
. melid. 
L] 
im: # K.-0.  echchr'anba elouan mir’? 
kan: À . Les Châmba sont-ils forts? 
Le k Les Châmba sont-ils forts ? 
, @ Ac’ Br. kela. neloua foull asen;  ernan aner' s elbaroud. 
ILE = Non. Nous sommes forts sur eux; ils vainquent nous par le fusil. 
amgar n elbaroud üilr'edi; aked tamet' uttenr'  ales. 
Le combat du fusil tromperie; même une femme tuera un homme. 
m E amgar n echchr'anba ourger' hound oua n ener'. nekkenidh 
ut | Le combat des (Châmba non pas comme celui de nous. Nous 
: : netamger | stouhazn, s takouba d allar'. 
dr nous combattons habituellement à proximité, avec l'épée et la lance. 
“ouf entenidh amgar nesen s  hbekki, our thennt 


Eux le combat d'eux par embuscade, ne voit pas habituellement 
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ales  acheng'i ennit, . ar L iouout. 
un homme lennemi de lui, né ce que lui ila — Par 
aouinder' aner'  ernan. 
ceci nous ils vainquent. 


Non, nous sommes plus forts qu'eux; mais le fusil leur donne 
l'avantage sur nous. Le combat au fusil est une trahison; 


une femme même peut tuer un homme. La manière de 
combattre des Chämba ne ressemble pas à la nôtre. Nous, 


nous combattons de près avec l'épée et la lance. Eux ne. 


procèdent que par embuscade; un homme ne voit son en- 
nemi qu'après avoir été frappé. C’est comme cela qu'ils 
nous battent. 


echchr'anba, eket n esen icheng'a n° ouen mir'? 
Les Châmba, totalité d'eux ennemis de vous? 


Est-ce que tous les Châmba sont vos ennemis? 


Ac’ Br. kela.  ouiedh  d esen -gennan asen iberrouben, 


K.-0. 


Non. Quelques-uns d’eux ils disent habituellement à eux Berrouba, 


ouider'  r'as icheng'a n ener'; tez'z'ar'en 
ceux-là seulement ennemis de nous; ils habitent ordinairement 
eberinn ouarjelen. echchr'anba on metlilli  ourger icheng' a, 
côté de Ouaregla. Les Châmba de Metlili non pas ennemis; 
netimhai d esen der’ touat, ne- 
nous nous rencontrons habituellement avec eux au Touat, nous ven- 
zenouz , nesar' nekkenidh d esen, 
dons habituellement, nous achetons habituellement nous avec eux, 
aked entenidh our ten tihé tifelsi. as 
aussi eux n'est pas dans eux la confiance (à avoir). Lorsqu'ils 
epraouen  ales  r'as ennit tezzefen t. 
trouvent un homme unité de lui ils dépouillent habituellement lui. 


Non. 11 n’y a qu'une fraction appelée les Châmba Berrouba 


qui nous soit hostile ; elle habite du côté de Ouaregla. Les 
Châmba de Metlili ne sont pas nos ennemis; nous nous 
trouvons ensemble au Touat, et nous faisons du commerce 
avec eux. Ceux-là non plus, d ne faut pas s’y fier; lorsqu'ils 
rencontrent un homme isolé, ils le dépouillent. 


tmnas ouider ma ten  ilan? 
Chameaux ceux-ci qui eux possédant ? 
À qui sont ces chameaux ? 
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kel-ouhat. entenidh a iz'z'ar'en der' akal ouader’. 


Les Kel-Ouhat. Eux ce qui habitant dans pays celui-ci. 
Aux Kel-Ouhat. Ce sont eux qui habitent ce pays. 


isem n akal ouader'? 


‘Le nom du pays celui-ci? 


Quel est le nom de ce pays? 
isem ennit tégéhé mellen. 
Le nom de lui Tégéhé Mellen. 
Il se nomme Tégéhé Mellen !. 
aman n akal ouader' man: di  ellan? 
Les eaux de pays celui-ci où sont-elles? . * 
Où se trouvent les eaux de ce pays? 
tlla anou uen der’ ar'ahar ouin, gennan as | tin- 
Est puits un dans vallée celle-là, ls disent à lui habituellement Tin- 


demmach, illa agelmam ten  daou adrar ouin 
demmach, est lac un au-dessous de montagne celle-là 


! ol nan’ 


icheg'g'er'en, gennan as afara. 
étant rouge, ils disent habituellement à lui Afara. 


Dans cette vallée là-bas 11 y a un puits qu'on appelle Tindem- 
mach, et, au pied de cetle montagne rouge, se trouve un 
lac nommé Afara. 

aman n anou tzzidenin mir’? 

Les eaux du puits étant douces? 

L'eau du puits est-elle bonne? 

éoulla, izzidenin, ihaddegenin, aman n agelmam kela. etk'aren 

Oui, étant douces, étant propres, les eaux du lac non. Elles sont pleines 


stifezza n tharaouen. our eddoubin  tillemin  d  imnas 
d'urine des troupeaux. Ne peuvent pas les chamelles et les chameaux 


lisest der' agelmam. 
l’action de boire dans le lac. 


Oui, elle est bonne et propre; celle du lac, non. Elle est mêlée 
d'urine des troupeaux. Les chamelles et chameaux ne peu- 
vent pas boire dans le lac. 


1 Tégéhé Mellen signific le flanc blanc. C'est le nom d’une montagne moitié rochers, 
moitié sable. C’est aussi le nom d’une espèce d’antilope. 
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ma foull? 


: Pourquoi? 


Pourquoi ? 


ha  amekres ikerrouzen gar  tkediouen ; our t teggechen 
Il est dans un défilé étant étroit entre les rochers; n'entrent pas dans lui 


imnas. 
les chameaux. 


Il se trouve dans un défilé très-resserré entre les rochers; les 
chameaux ne peuvent pas y entrer. | 


out  1tez'z'er'enin dihader' teharagen imnas 
Ceux habitant ordinairement ici abreuvent habituellement les chameaux 
et  tillemin selir : der'  anou? 


et les chamelles si ce n’est dans le puits? 

Les habitants du pays abreuvent donc leurs chameaux seule- 
ment avec l’eau du puits? | 

eoulla, tidet. 

Oui, vérité. 

Oui, en vérité. 


aharet izzouout aoua. asdiousa  ales our th  aga, our d- 
Chose est difficile ceci. Si vient un homme il n’a 2e de seau, il ne peut 


doub hsésñ ‘.  d es. 
pas l'action de boire dans lui. 


C’est bien pénible. Lorsqu'on n’a pas de seau, on ne peut pas 
boire dans ce puits. | 
kela, ad iddoub;  ehanet tisounan. 
Non. il pourra ; sont dans lui des marches. 
Si, on le peut; 1l y a des marches dans le puits. 
tr'ezzouen houllan mir’ ? : 
tant profond beaucoup ? 
Est-il bien profond? 


Ac' Br. kela, ehant  meraou d semmous n ar'ill. 


Non, sont dans lui dix et cinq de bras. 
Non, il n’a que quinze coudées. 
ourger'ir'ezzouen houllan. 

Non pas profond beaucoup. 

Ce n’est pas très-profond. 
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der'_ ikallen ouïder' n ener', enta oua ir'ezzouen der’  inouan. 
Dans les pays ceux-ci de nous, lui celui étant profond parmi les puits. 
C’est le plus profond des puits de nos pays. 

our iter'ar der! aouilan mir’? | 


Ne tarit-il pas dans l'été? 


Ne tarit-il pas en été? 


kela, éhant  aman iggoutenin, hound égériou. der' emir en 
Non. sont dans lui eaux abondantes, comme la mer. Dans la saison de 


tagrest itetk'ar ar im en nil. 
l'hiver il est plein habituellement jusqu’à la bouche de lui. 


Non, 1l y a de l’eau en abondance; c'est comme une mer. 
L'hiver, 11 se remplit jusqu’au bord. | 
our toudhin . d esichidhanmider'  idabban? 
Ne tombent pas habituellement dans lui les ânes ou les bêtes de somme? 
Les ânes et autres bêtes de somme ne tombent pas dedans? 
kela, entahar i tfeggagen. 
Non, nous fermons habituellement la bouche avec des branchages. 
Non, nous en fermons l’ouverture avec des branchages. 
mi  ennit tfeller en mir’? | 
La bouche de lui étant-large? 
L'ouverture est-elle large? 
éoulla, ifelter' en,  rakkeben d es okkoz agaten. 
Oui, étant large, ils tirent habituellement de lui quatre seaux. 
Oui, elle est large; on peut tirer quatre seaux à la fois. 
ifelter'en  houllan, ennir our itahar, ad toudha d es aked 


Large beaucoup, si il n'était pas fermé, tombera dans L même 


amnits. 
un chameau. 


C’est très-large en effet; et, s’il n’était pas fermé, un chameau 
même pourrait y tomber. 


taharagen #8 tar'elit, ré t 1ouian amm- 


Ils abreuvent habituellement par tour, quiconque lui laissant il est ou- 
ra, a t'iser'ser amr'ar n amez'z'ar'. 


vert, frappera d'amende lui le chef du douar. 
On abreuve à tour de rôle, et celui qui le laisse ouvert est 
puni d'amende par le chef du douar. 
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K.-0. akal on ouen dihader' s  emmeken on :t? 
Le pays de vous ici avec l’arrangement de lui? 


I y a de l’ordre dans votre pays? 


Ac’ Bs.  éoulla, our tddoub aou adem adieg haret  ichchaden. 
Certainement, ne peut pas fils d'Adam il fera chose étant mauvaise. 
our r'attesen ichkan : out  ioular'enin; 
Is ne coupent pas habituellement les arbres ceux étant bons; 


our takkedhen aharoug. 
ils ne brûlent pas habitüellement les broussailles. 


Certainement, 1l est défendu de faire du mal. On ne peut ni 
couper les arbres utiles, ni brûler les broussailles. 


K.-0. ma mousen ichkan ou our ter'attesem? 
Que sont les arbres que vous ne coupez pas habituellement? 


Quels sont les arbres qu’il est défendu de couper? 
Ac' Bn. hound tagart, tabourar't, tamat, alan, tadoumoumt, taser'alt. 
Comme le tagart, tabourar't, tamat, alan, tadoumoumt taser'alt. 
Par exemple, les tagart, tabourar’t, tamat, alan, tadou- 
moumt, taser’alt !, 


K.-0. der’ akal n ener!', ner'altes ten ; . our ne- 
Dans le pays de nous, nous coupons habituellement eux; nous ne lais- 
tout selr  achek oua . our neddoub 


sons pas habituellement si ce n’est l'arbre lequel nous ne pouvons pas 


teouat en nit. 
l'ascension de lui. 


Dans notre pays, nous les coupons; nous ne laissons que les 
arbres sur lesquels nous ne pouvons pas monter. 


Ac’ BR.  elouan __ r'our ouen  ichkan; atter'tesem ar 
Sont nombreux chez vous les arbres; vous couperez jusqu'à ce que 
. teldechem, our asen letaggem  haret. 


vous soyez fatigués, vous ne ferez pas à eux chose. 
Chez vous les arbres sont très-nombreux; vous en couperiez 
jusqu’à lassitude qu'il n'y paraîtrait pas. 


1 Tous ces arbres n’existent ni dans le Sahara, ni dans le Tell algérien. La flore du 
pays des Imouchar’ paraît tout à fait différente de celle de l'Algérie. Dans le voyage que 
j'ai fait avec R'otman ag’ el-Hadj Bekri et ses compagnons de Laghouat à Alger, je les ai 
interrogés sur toutes les plantes et les arbres que nous rencontrions sur la route. C’est à 
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éoulla, ellan der’  akal  n ener' igouras-out iedh,° our iteddoub aou 


Certes, sont dans le pays de nous forêts quelques, ne peut pas fils 


adem  teggechi n esen. etk'aren  s akhkchouten, iouak'L'asen, 
d'Adam l'entrée d'elles. Elles sont pleines d'animaux, lions, 


élouen,  aharen. | 
éléphants, panthères. vas 


C’est la vérité. Dans notre pays, il ya des forêts où l’on ne 
peut pénétrer; elles sont pleines d'animaux, lions, élé- 
phants, panthères. 

essaner as  ellan. 

Je sais que elles sont. 

Je sais qu’elles existent. 

tenhid air mir’? 
As-tu vu Air? 
As-tu vu le pays d'Air? 


kela, ourt enhir. saller' aoua ‘ tale- 
Non, je ne l'ai pas vu. J'entends habituellement coque racontent habi- 
sen eddounet. | 
tuellement les gens. 


Non, je ne lai pas vu. Je ne sais que ce qu'on raconte. 


(enhin  amadhan üen.) 
(Hs ont vu berger un.) 


(ls aperçoivent un berger.) 


addez areg'g'an eberinn ales  ouin; a tnesesten,  Kou 
Pousse le chameau côté d'homme celui-là; nous l'interrogerons, sl 


d'a aner' eg haret n iselan. 
à nous äl fera chose de nouvelles. 


(t amadhan.) essalamou alaikoum ! 
(Au berger.) Le salut sur vous! 


Pousse ton chameau du côté de cet homme. Nous lui deman- 
derons s’il peut nous donner quelques nouvelles. 
(Au berger.) Le salut soit sur vous! 


peine s’ils ont reconnu quatre ou cinq plantes sahariennes et deux ou trois arbres, tels que 
le tamarix, le dattier, et une espèce de mimosa. Les chameaux qu’ils avaient amenés à 
Laghouat ne mangeaient presque -plus à cause de ce changement de végétation. 
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AMADHAN... alaikoum esselam ! 
- Sur vous le salut! 


Le 8erGER. Sur vous soit le salut! 
Ac' Br. ma n couen nek? 

Quoi de l’état de toi? 

_ Comment te portes-tu ? 

AMADH. el khir r'as. 

Le bien seulement. 

Bien. 
Ac' Br. eéhart  ouader’ ma t  tlan? 

Troupeau celui-ci qui lui possédant? 

À qui est ce troupeau? 
Auans.  kel-ouhat. 

Les Kel-Oubhat. 

Aux Kel-Ouhat. 


Ac'Bn. ma t lan de” helouku? 
Qui lui possédant parmi les Kel-Ouhat ? 


Quel est le propriétaire parmi les Kel-Ouhat? 
Amanx. dag' = adéhan. a 
Les fils d'Adehan. 
Les fils d'Adehan. 
Ac’ Br. amez'z'ar' ouader' imek'k'eren mider' inderren ? 
Douar celui-ci étant grand ou étant petit? . 
Ce douar est-il grand ou petit? 
Amaps. sediset temerouin n ehan. 
Six dizaines de tentes. 
Il compte soixante tentes. 


Ac' Br. ourellin out  difelnin  touat thadhan ouider'? 
Ne sont pas ceux étant venus du Touat nuits celles-ci? 


Il n’est venu personne du Touat ces jours derniers? 


Amapx. éoulla, eoudhenet tirekefin titedh selir endh achel. 
Si, sont arrivées caravanes quelques  avant-hier. 


Si, il est arrivé quelques caravanes avant-hier. 


Ac’ Br. 


AxaDs. 
Ac! Br. 


AMADE. 


Ac’ Ba. 


Amans. 
Ac' Ba. 
AMADH. 


Ac' Ba. 


: CONVERSATIONS. 973 


ma haouen ennan iselan en touat? 
Quoi à vous is ont dit nouvelles du Touat? 


Quelles nouvelles du Touat vous ont données les gens de ces 
caravanes ? | 
ennan. elkhir  r'as. 
Us ont dit le bien seulement. 
Ils nous ont dit que tout allait bien. 
our kaï ehen sean n isakWamaren oui  ihanin touat ? 
Ne sont pas dans toi nouvelles des Isakkamaren lesquels étant au Touat? 
Tu n’as pas de nouvelles des Isakkamaren qui sont au Touat? 
kela, our ak aleser' bahou, selir  aoua se- 
Non, je ne rapporterai pas à toi mensopge, si ce n'est ce que j'ai en- 
hr’. 
tendu. 
Non, je ne veux pas mentir; je ne puis te répéter que ce que 
j'ai entendu dire. | 
ttrekefin ti d  iousenin ehanet  amez'z'ar' n ouen 
Les caravanes celles ici étant venues sont-elles dans le douar de vous 


eket nesenet? 
totalité d'elles? 


Les caravanes qui sont arrivées sont-elles toutes dans votre 
douar ? 

éoulla. 

Oui. 

Oui. 

ma nékid illa amez'z'ar' n ouen? 
Où est le douar de vous? 

Où est votre douar? 

enta dihen der’ tar'hait tinder'. 

Lui là dans bas-fond celui-là. 

H est 1à dans ce bas-fond. 


nouia k s  elkhir. 
Nous laissons toi avec le bien. 
Adieu. 
18 
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Amaon, eglet s  elkhir. : 
Allez avec le bien. ; 
Bon voyage. 
Ac' Br. (t kel-ou.)  annedenkai r'our amez'z'ar' mider’ kela? 
(Au Kel-Oui.) Nous passerons vers le douar ou non? 
(Au Kel-Ow). Passerons-nous au douar oui ou non? 
KO. éoulla, a haner' égen iselan.  amadhan ouader' our iddoub 
| Oui, à nous ils donneront des nouvelles. Berger celui-ci ne peut pas 
a haner'  ieg iselan,  éhari  ennit ig'la foull as. 
à nous il donnera nouvelles, le troupeau de lui est parti à lui. 
Oui, passons-y; ils nous donneront des nouvelles. Ce berger 
ne peut pas nous renseigner, son troupeau lui a déjà 
échappé. | | | 
(eoudhen  r'our amez'z'ar', enimfouleden entenidh 
(Is sont arrivés vers le douar, se sont salués réciproquement eux 


de kel amez’z'ar’.) 
et les gens du douar.) 


(Ils arrivent au douar, et échangent le salut d'usage avec 
les gens du douar.) 


Ac’ Br. ma mousen d ouen oui  d Yelnin touat der’ thadhan ouider' ? 
Qui sont parmi vous ceux étant venus du Touat dans nuits celles-ci? 
Quels sont ceux d’entre vous qui sont arrivés du Touat ces 


jours derniers ? 


AG' OuHaT mEN........... nekkou, tien d esen. 
Moi, un d'eux. 
Un nomme pes Ker-Ounar. Moi, je suis l’un de ceux-là. ' 


Ac' Br.  t#selan en touat? 
Les nouvelles du Touat? 


Qu’y a-t-il de nouveau au Touat? 


Ac'Ovunar. akal  oua d'nefal  nekkenidh, nouia ts 
Le pays lequel nous venons de nous, nous avons laissé Jui avec 


el khir r'as. 
le bien seulement. 
Tout allait bien dans le pays d’où nous venons, lorsque 


nous l'avons quitté. 
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Ac Bn. ma mous der' tkallen oua d tefelem? 
Quel est parmi les pays celui vous venez de ? 


De quel pays venez-vous ? 


Ac! 0. nefel @ ed aoulg. 
Nous venons de Aoulef. 


Nous venons d’Aoulef. 


Ac' Br. at ez'z'ir', _ our kaouen ehen iselan 
Ce que je connais (par conséquent), ne sont pas en vous nouvelles 
en tinsalah. 
d'Insalah. | 
Par conséquent, vous n'avez pas de nouvelles d’Insalah. 
Ac! O. kela, our aner' ehen, our t nedenkai as 
Non, ne sont pas en nous, nous n'avons pas passé près de lui lorsque 
neg'la mider' as d nel:'k'el. 


nous sommes allés ou lorsque nous sommes revenus. 


Non, nous n’y avons passé ni en allant, ni en revenant. 


Ac' Br. our temhaiem et tarakeft der" abarek'k'a 
Vous ne vous êtes pas rencontrés avec une caravane sur le chemin 


tekka  touat mider tefal ed touat?} 
elle allait au Touat ou elle revient du Touat? 


Vous n'avez pas rencontré de caravane allant au Touat ou en 
revenant ? 


Ac’ O. kela, our nemhai : d aou adem oui ten. 


Non, nous ne nous sommes pas rencontrés avec fils d'Adam aucun. 
Non, nous n'avons rencontré personne. 

Ac’ Br. tingerkan  ouwrtetihé amez'z'ar'? 
Tinferkan n’est pas dans lui douar? 


U n'y a pas de douar à Tinferkan? 


Ac'O. kela, ourtetihé amez'z'ar'emir ouader’. 
Non, n’est pas dans lui douar temps celui-ci. 


Non, il n’y a pas de douar en ce moment. 


Ac' Br. azetiren, our tihé  amez'z'ar'? 
Azetiren, n'est pas dans lui douar? 


Et à Azetiren, 1l n’y a pas de douar? 
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kela, neffour selr tillemin  tuedh . s 
Non, nous avons trouvé la trace seulement chamelles quelques avec 


ourain n esenet, our nessin oua  tenet tlan. 
les petits d'elles, nous ne savons pas qui elles possédant. 


Non, nous avons seulement trouvé les traces de quelques 
chamelles avec leurs petits, mais nous ne savons pas à qui 
elles sont. 

amserha, toutam d es amez'z'ar' mider’ lela ? 

Amserha, vous avez laissé dans Jui un douar ou non? 

Et à Amserha, y avez-vous laissé un douar? 
chan t out tedh der’ imr'ad. tinounkent chan tet 

Sont dans lui quelques-uns des Imr'ad. Tinoumkeni sont dans lui 

tfour'as. 
des Ifour'as. 


Il y a quelques Imr'ad. À Tinouinkeni! se trouvent des Ifou- 
ras. 
ma mousen der’  ifour'as? 
Qui sont parmi les Ifour'as? 
Quels sont ceux des Ifour’as qui sont là? 
dag r'al. akit 5 thenan, Ÿ  attekelem r'our 
Les fils d’Ali. Passez vers les habitations, vous passerez le jour chez 


ner’ achel ouader'. 
nous jour celui-ci. 


Les fils d'Al. Mais venez vers les tentes, vous passerez la 
journée d'aujourd'hui avec nous. 

kela, neroured , wa k  talla elkhir. 

Non, nous sommes pressés, fasse à toi Dieu le bien. 

Non, merci, nous sommes pressés. 

r'oujeret dihader', our tlli amez'z'ar'iouhazen dat  ouen di  r'ate- 

Déjeunez ici, n’est pas douar étant près devant vous où vous pas- 


kelem. 
serez le jour. 


Déjeunez ici; il n’y a près d'ici, sur votre route, aucun douar 
où vous puissiez passer la chaleur du jour. 


1 Tinousnken:, celles de l’alun. 


por 


U VE: 


ah 
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Ac' Be. our nekkoul ..  amez'z'ar",  netkal ez'z'ad 
Nous ne nous inquiétons pas de douar, nous portons les provisions 
nener'. 
de nous. 


Nous n'avons que faire d'un douar, nous portons. nos provi- 
| sions avec nous. 


Ac’ O. essaner' aouen s ez z'ad n ouen; ataout, attekchem  haret 


Je sais à vous avec les provisions de vous; venez, vous mangerez chose 
thkousen, ioufa oua isammidhen. 


æ 


étant chaude, vaut mieux que ce qui étant froid. 
Je sais que vous avez vos provisions; mais venez manger 
quelque chose de chaud, cela vaut mieux qu'un déjeuner 


froid. 


Ac' Br. kela, ales ouader' iroured houllan; nerha annens 
Non , homme celui-ci est pressé beaucoup; nous voulons nous coucherons 


ehadh ouader der’ amserha. 
nuit celle-ci à Amserha. 


Non, cet homme est très-pressé, et nous voulons coucher ce 
soir à Amserha. 


Ac'O. ma s terhitn till nn tafoukt der’ aouilan, ek- 
Quoi pour vous voulez la marche du (au) soleil dans l’été, passez le 

let dihader', ar tadeg'g'at attetkelem, attaoutem ehadh n ouen 

jour ici, ausoir vous chargerez, vous passerez la nuit de vous 


tembarem , ‘our d'itifaou  foull aouen sehir der' 
vous voyagerez la nuit, il ne fera pas jour sur vous si ce n'est à 
amserha. | 
Amserha. 


Pourquoi voulez-vous marcher à lardeur du soleil en été? 
Laissez passer ici la chaleur; le soir vous vous mettrez en 
route, vous voyagerez toute la nuit, et vous arriverez au 
point du jour à Amserha. 

Ac’ Br. (1 kel-ow.) tader' tanat' toular et. 

(Au Kel-Oui.) Celui-ci conseil étant bon. 

(Au Kel-Ow.) Voici une bonne idée. 
K.-0. kai a issanen. | 

Toi celui qui sachant. 

Cela te regarde. 
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Ac' Br  annedaou aner', annekel  . r'ouramez'z'ar'.(i kel- 
Allons ensemble nous , nous passerons le jour au douar. (Aux Kel- 
ouhat.) eget at land. | 
Oubhat.) Faites à moi conseil. 
Allons, nous laisserons passer la chaleur au douar. (Aux Kel- 
= Ouhat.\ Donnez-moi un conseil. 
Ac" O. ma nekid aoua? 


Comment cela? 


t 


Comment cela? 


Ac’ Br. ésoue at d 8 chen amr'ar n ener'; inna 1: seoudh 
À envoyé moi ici de là-bas le chef de nous; il a dit à moi : Fais arriver 

ales ouader ar  amserha. amez'z'ar' oua  tegraouem 
homtne celui-ci jusqu'à Amserha. Le douar lequel vous trouverez 
der'amserha eller't  asen a has oumelen 1 ales ouader' 
à Amserha recommande à eux à lui ils indiqueront à homme celui-ci 


abarek'k'a n  touat, ed kaouenidh,  tennam ai:  amserkha 
le chemin du Touat, et vous, vous avez dit à moi : Amserha 


our tlli amez'z'ar" ser  imr'ad. essaner' imr ad our as 
n'est pas douar si ce n’est des Imr'ad. Je sais les Imr'ad ne feront pas 
gen aoua erhir', our elin treg'o'anen. 


à lui ce que je veux, ils ne possèdent pas de chameaux de selle. 
Notre chef m'a chargé de conduire cet homme jusqu'à Am- 
serha. Je devais recommander aux gens du douar que nous 
y trouverions de lui indiquer le chemin du Touat. Vous 
me dites qu'à Amserha il n’y a que des Imr'ad, et je sais 
que les Imr’ad ne peuvent lui rendre le service que j'ai à 
demander, car ils ne possèdent pas de chameaux de selle. 
Ac' O. ma foull aoua eket? teksoudhem ad iharek mir’ ? 
Pourquoi ceci tout? craignez-vous il s’égarera? 
Pourquoi tout cela? craignez-vous donc qu’il ne s’égare? 
Ac’ Br. ma nessan? ales our iz'z't  akal, 
Que savons-nous? l’homme ne connaît pas le pays. 
Que peut-on savoir? cet homme ne connaît pas le pays. 


Ac'O. abarek'k'a n  touat our t the aharak. as our tssin 
Le chemin du Touat n'est pas dans lui égarement. Si il ne sait pas 


/ 
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abarek'k'a, ilkem  ‘afouri n ener' as d nousa, 
AE le chemin, il suivta la trace de nous lotsqu'ici nous sommes venus, 


a t iseoudh touat. 
elle fera àrriver lui à Touat. 


ir. À Sur le chemin du Touat on ne peut pas s’égarer. S'il ne con- 
naît pas la route, il n'aura qu'à suivre nos traces de retour, 
elles le conduiront au Touat. 
Ac’ Br. our essiner',  egzair' foull aouin. 
Je ne sais pas, je réfléchis sur celà. 
Je ne sais que faire, je suis à y réfléchir. 


fee Ac'O. our tepzaid haret Joull aouin. enset diha, as difaou, 

Ne réfléchis pas chose (du tout) sur cela. Couchez ici, lorsqu'il fait jour, 

ee annesenker ales d ener s areg'g'an 
: | nous ferons lever un homme parmi nous avec le chameau de selle 
; k nit, a t'iseoudh ar azetren, s azettren. s éhen 
ou de lui, il fera arriver lui jusqu’à Azetiren, de Azetiren au delà 

Eee our ellin  idraren, mider'igouras,mider'igéfen,tinirt r'as, 

ma: d f d laine seulé 

ne sont pas de montagnes, ou orêts, ou dunes, plaine seulement, 
æ: d abarek'k'a n touat ten.  nessan telle n  areg'- : 

dues et le chemin du Touat unique. Nous savons la marche d’un chameau 

ra. g'an  essin thadhan, éhadh oua n keradh ad imous der” touat. 

| d de selle deux nuits, nuit la troisième ïl sera au Touat. 
iQ: Ce n’est pas la peine de réfléchir. Couchez ici; demain, au 
r qu point du jour, nous ferons partir un de nos hommes avec 
u] son méhari. Il accompagnera votre voyageur jusqu'à Aze- 
dl ren; au delà d’Azetiren, 11 n’y a plus ni montagnes, n1 
qi forêts, ni dunes; ce n’est plus que plaine, et 1l n’y a qu'un 
chemin du Touat. Après deux jours de marche à mébart, 

il arrivera le troisième au Touat. 

Ac’ Br. tga haouen talla elkhir! as ai tegem  tafousit tader', 
| Fasse à vous Dieu le bien! Si à moi vous faites faveur celle-ci, 
MAI 
ii our let tetlouer'. 

: je ne l'oublierai pas. 
Que Dieu vous récompense! Si vous me rendez ce service, je 
je ne l'oublierai pas. | 

AG’ O. ourtihe haret der'‘aoua. our ill  azalui gar aner' d'ouen. amerhs 


N'est pas chose dans ceci. N'est pas différence entre nous et vous. L’ami 
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n ouen hound n ener'.nekkenidhk midden, our nessin  . qoua 


de vous comme de nous. Nous hommes, nous ne savons pas ce que 


ttag talla d ener'. anneg  elkhir aoua. neddoub, as 
fait Dieu avec nous. Nous faisons le bien ce que nous pouvons, si 
aner' iger éouen der’ 1kallen n eddounet, annegraou oua 
nous jette l’état dans les pays des gens, nous trouverons celui qui 
aner’ 1z'z'aien. 

nous connaissant. 


Cela n’en vaut pas la peine. Il n’y a pas de différence entre 


nous, votre ami est le nôtre. Nous autres hommes, nous 
ne savons pas ce que Dieu peut faire de nous, nous devons 
donc faire tout le bien que nous pouvons, afin que, si le 
hasard nous jette en pays étranger, nous y rencontrions 
des amis. 


FIN. 
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LA CARTE ANNÉXÉE À CE VOLUME, ET INDIQUANT LES LOCALITÉS DE L'ALGÉRIE 


OÙ LA LANGUE BERBÈRE EST ENCORE EN USAGE. 


Cette carte n’est pas une carte ethnographique; elle est destinée seulement à 
faire connaître les parties du sol algérien où la nationalité berbère est restée assez 
vivace pour conserver sa langue. Pour la compléter et lui donner le caractère d’un 
document ethnographique sérieux , il faudrait indiquer, par des teintes différentes, 
les tribus d’origine vraiment arabe, et celles qui, berbères d’origme, ont oublié 
leur langue et adopté celle des vainqueurs; mais ce travail offre des difficultés 
que nous ne sommes pas encore en mesure de surmonter. [1 ne peut être mené à 
bonne fin que par le concours d’un nombre assez grand de personnes possédant 
des connaissances étendues d'histoire et de linguistique, et apportant dans leurs 
recherches un esprit de critique sévère et bien dirigé. En s’en tenant aux dires 
des indigènes, on se laisse égarer trop souvent par la singulière manie qu'ont les 
Berbers de renier leur origine pour se donner des généalogies arabes. Certaines 
tribus notoirement berbères se croient maintenant sincèrernent arabes et se don- 
nent pour telles. D'un autre côté, dans les tribus kabyles on rencontre des frac- 
tions d'origine arabe qui ont complétement adopté les mœurs et le langage des 
Kabyles. Quelques tribus, enfin, sont des agglomérations plus ou moins récentes 


. de familles de races diverses, forcées de quitter leur pays par suite d'événements 


politiques ou pour des motifs individuels. Les éléments de ce mélange ne pour- 
ront être distingués et classés qu'à la suite d’études longues et minutieuses, dont 
nous n'avons encore que les données rudimentaires. 

. On ne saurait trop se mettre en garde, dans ces études, contre les apparences 
résultant du témoignage du langage parlé. Dans certains cercles, celui de Djidjelli, 
par exemple, l'arabe seul est en usage, et cependant la presque totalité de la 
population est incontestablement berbère. Dans l’ancienne subdivision de Blidah, 
une seule tribu, les Beni-Miscerah, parle encore le berber, bien que sur les onze 
tribus qui composaient cette subdivision, quatre seulement soient vraisemblable- 
ment arabes. | | 

La province d'Oran, si longtemps le centre de la puissance des dynasties ber- 
bères, offrirait, du même fait, des exemples plus nombreux encore ; et nul doute 
que, si le classement exact des deux races se fait un jour, il n’ait pour résultat 
de démontrer que l'élément arabe est en faible minorité dans la population to- 
tale de l'Algérie. 
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Si-cette carte est insuffisante pour fixer dès à présent l’ethnographie de l’Al- 
gérie, au moins peut-elle être considérée comme la représentation graphique 
approximative de l'influence exercée par l'élément arabe sur la société berbère. 
A ce titre, l'historien y trouvera peut-être quelques renseignements utiles et un 
guide pour ses recherches. En rendant, par exemple, sensible aux yeux la dimi- 
nution graduelle d'intensité, si l’on peut s'exprimer ainsi, de la langue berbère, 
à mesure que l’on s’avance de l’est à l’ouest, n’est-ce pas appeler l'attention sur 
un phénomène important dont la connaissance pent venir en aide aux investiga- 
tions de l’histoire? N’est-il pas permis de penser que le même travail, étendu au 
reste de l'Afrique du Nord, jetterait une lumière nouvelle sur le passé de ce 
pays? L | 

On trouvera plus loin la liste des tribus de l'Algérie qui parlent le berber. Les 
noms de ces tribus ont été copiés sur les documents officiels fournis par les divi- 
sions, et il ne m'a pas été possible de contrôler l'orthographe de beaucoup d’entre 
eux. Ces dénominations sont, en général, celles qui sont usitées par les Arabes 
el adoptées par les Berbers eux-mêmes quand ils se servent de la langue arabe. 
Les renseignements nécessaires pour indiquer en même temps les véritables noms 
berbers m'ont souvent fait défaut. 

Je crois devoir prévenir le lecteur de cette circonstance, alin d'éviter des dé- 
ceptions fâcheuses aux personnes qui voudraient se servir de ces documents pour 
se livrer à des recherches sur l’origine des tribus et l’étymelogie de leurs noms. 
Dans un travail de cette nature, en effet, si au lieu d'appliquer le raisonnement 
à la vraie dénomination berbère on s’appuie sur un nom qui en diffère souvent 
d'une manière sensible, dénaturé qu’il est par une langue. étrangère; on doit 
infailiblement aboutir à une conclusion erronée. C’ést ainsi qu’on a voulu voir 
dans les Zouaoua les anciens Suèves. La consonnance à peu près semblable des 
deux noms pourrait justifier, sans doute, dans .une certaine limite, cette opi- 
nion; mais, certainement, les personnes qui l'ont propagée ne séraient pas tom- 
bées dans une pareille erreur, si elles eussent su que les montagnards, dans 
lesquels elles pensaient retrouver les descendants d'un peuple du nord , ne s'ap- 
pellent pas, en réalité, Zouaoua, mais bien Jgaouaouen. 

Un autre écueil à signaler, c’est la confianee trop grande que l’on est quel- 
quefois tenté d'accorder à ce qu'on appelle la tradition indigène. Les Berbers, 
en général, se soucient fort peu de l’étymologie des noms de leurs tribus , et n’ont 
jamais songé à conserver les traditions qui auraient pu servir à y remonter. Lors- 
qu'on les interroge cependant, ils ne veulent pas paraître ignorer des choses qui 
les touchent d'aussi près, et, comme la conversation a lieu ordinairement en arabe, 
ils cherchent à décomposer le nom arabe de la tribu qu’on leur indique, de façon 
à en faire un jeu de mots à la manière arabe. S'ils y réussissent, ils bâtissent sur 
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ce jeu de mots une fable plus ou moins bien imaginée que quelques personnes 
ont la naïveté d'accepter comme une tradition du pays. On est arrivé ainsi à donner 
sérieusement, sous le couvert de la tradition locale, des étymologies ridicules que 
le simple bon sens eût dû faire rejeter comme indignes d'examen. 

Cette carte a été dressée, par mes soins , au bureau politique des affaires arabes, 
sous la direction de M. le colonel de Neveu, et d’après les renseignements fournis 
par les trois provinces, par ordre de M. le maréchal Randon, alors gouverneur 
général. Elle eût été mieux à sa place à la suite de ma Grammaire kabyle; mais 
cet ouvrage a été imprimé à Alger, et les ressources de la localité étaient insuffi- 
santes pour un pareil travail. 

De nouveaux renseignements m'ont permis de rectifier la statistique de cer- 
tains cercles. C’est à cette circonstance qu’on doit attribuer les différences entre 
les chiffres de la légende ci-après, et ceux que j'ai’donnés dans la préface de 
ma Grammaire kabyle. 


LÉGENDE 


| FAISANT CONNAÎTRE LES NOMS DES TRIBUS OU FRACTIONS DE TRIBUS 
PARLANT LE BERBER. 


DIVISION DE CONSTANTINE. 


CERCLE DE CONSTANTINE. 


Habitants. 

LOUP dE ie dl ON Dis ie oi lea L,219 
Ouled Abd el-Nour.................................... 11,140 
Berranlas sets esse tessdiieectnnaidiaa k,147 
D LS ET 1 PE ER 5,hoo 
Mouia’et Beni Thilen:,.:1.40444,2 48.4 1,785 
Oued el-Kébir.................. secs... ,... 12.138 
FéTdNOUANSS. ne ee ali se ne 35,389 
KHéTAreD: an sais oeil resolu 12,230 
Dobira Foulas.ss is asuad essieu Mas desae 2,100 
(241 EPS Re ET 7,hho 
NS PP TD APE E 95,988 

CERCLE DE PHILIPPEVILLE 

À LL 2 FRE 250 
Achach.......... PR 310 
Total: sise. : 560 
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CERCLE D'AÏX BEÏDA. 
Habitants 
Ouled Same ériini n ass Ma lnie Le e cemets h,303 
Ouled Soda: ame Aid Dial Nas ide k,432 
Ouled Khanlar: ne ea nie dessin 2,092 
Ouied'Amara: 53552 ei mie ae eltaitess 2,333 
Kherarebs essieu nent eds sus 6,569 
Totiliisst ou aus 19,627 

CERCLE DE TÉBESSA. 

Nememcha. — Brarcha. 
Beni.ou Saïd. :4.:.1:..:4402:0. RL Lei Sue 715 
Oued Hamid: : 2335226 de la Pis ne 2,169 
Ouled'Mahbôub:::25::255eiblussise shui sde datent 1,028 
LéFÉMNA: See Minime ne Doit ee das eau a,479 

*  Nememcha. — Allouna. 
Ouled Bnk.::2::..:414:224852%4 D 2,000 
Djelemda. ....... A dns 1,480 
Ohled'Ghemakh. ins une nina sean Lo5 

Tébessa. 
Ouled Rechaich:: : 15:22:44 aimaemans sde 5,560 
Négrmezs usant ersssssssessesreres ass 350 
Ouled Si Abid........... RE 100 
HOUR ere ner 16,279 

CERCLE DE DJIDJELLI. 

Néant. 
CERCLE DE BATKA. 
Batna. 
Ouled si Yaya ben Zekri.........................:....... 3,792 
Ouled'Chehh. 23554522 dei diese re 10,520 
Haraklaiis sin nt nas eh eeuius ous 5,159 
MOleIS: Le HS Tee dominer datent es de 1,456 
Ouled si Ali Taamemst.................................. 1,792 
Ouled si Ahmed ben Saïd................................ hao 
Ouled si Ahmed bou Zid................................. 896 
Loled'el=Kadhi.:551.4 8 rude Sanidi aie teedes 1,650 
Ouled bou Aoun. 

Ouled Mehennd: ::..:::.21/0 idiots émane sabre 1,536 
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Ouled Oudjerten................... ST 
Ouled si Abderrahman.............,....... de tes 


El Hindi TR | 


Ouled el-Hadj ben Ameur........................... esse 


Ouled Selle, siens indesit ent esne 
Ouled:Ah ben Sabér.…:15::05a00niuiriuien un sde ts 


RS | 


Ben Oudieta:: 2452.82 D 
El-Menacet. ............... honorer te 


Ouled Moumen..........sseeeeeeeeeee esse eee. 
Ouled Azouz..... SR dre 


Abmar Khaddon:. 5:34 series sean ae eses 
Diebel Chéchars see ss miennes 
Ould Ziani rss issus em ess eme 
TeMaACIs Si Nr eine listen ani 


CERCLE DE BÔNE. 


1,020 
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CERCLE DE GUELMA. 
Néant. 


CERCLE DE LA CALLE. 
Néant. 


CERCLE DE SOUK-ARRHAS. 


Ouled Khiar. 


Ben Dnbroon. finies iii ethnie saines 
Beni Felkaï..... TT ne 
Bon Metal: sien sin dan dis te TDi imac aid 


650 


64,810 
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Ouled Braham ans DE MS NS RSS Le 
Ouled-s Abmed.:5::.44 ee is Ne arts en 


Ouled Hadj ini eee cade  nn Aaes 
Ouled bou Slama...................................... 


Ouled Ameur ben Seba.............,................... | 
Ahl el-Hama................ D bars di noire 


Ouled sidi Ameur..................................... 
Ouled Madani........................................ 
Ahl en Noual...... ane dard dau bo came 


en Sn Meet ete esters 
Bou Indjédamen 46 Ml see 


Ouled sidi Mouça ou Idir........................,....... 
Beni Mançour.............. A 


Ouled Ameur ou Youb... ....... RE 
Ouled Abd enr: sel din suasiratiuiu on 


Adjissa (Idjissen) du Sahel. ........................ Rp 


Senhadja (Iznaguen)...........................,.....,. | 


Ben Dies ue een ss nt conne 


Habitants. 
64,810 
990 
1,850 


1,450 
1,800 
h75 
1,700 
530 


(4 


287 


650 


580 


980 


3,472 
797 
L69 

1,800 

1,4oû 

7:336 
209 

1,019 
513 

3,123 
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1,393 
149 
127 
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686 
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Habitants 
, Report::3s.tsss.s.u 37,057 
Dent mme: 228 2 in issu adetnaithel ons 3,076 
Ouzellaguen :2.5 seins nes vedette 3,800 
Msisna (Imsisnen).............. Se 3,307 
Imralon (Ben Our hs)... fesse 5,224 
Asarmmer (Beni Our'lis)............,.......,.,.,.....,.. 3,798 
Beni bou Mesdoud::;:..144,444.04 déesse sos 1,906 
Pen Manon er lens rates eo dau 3,778 
Beni KDäPOUR::- sensuel eut Pie 279 
Péni ADTOUS. nu sean din een sénateur k6o 
Benr Mollouls ss Sn nada tre moe te ee 562 
Pen bou AN: anses diem eds ars 967 
A Our ODA ne dus do ds tenais: 1,043 
Beni Méhammed 385 eee ess 1,029 
Bent essais siens uen nie it 514 
Bent bon YoUCel Sn n e  na ai nes 665 
Denr Siponalsir se sise, an ia ee Mesa 727 
Bent idièrr::5ni discute basses k,660 
Bons Zikk 5e minis inst Madness 295 
Age amas Lis mena sdhaii du ess disc 1,443 
Hloulen Oumalou..........................,............ 2,460 
Totem 74,143 
CERCLE DE BORDJ BOU ARERIDJ 
Ouennour a: sienne MR nt siens 15,000 
Caidat de MA... ina ua sets Less 5,660 
Dolha'et-Dréal.ss seu disent tons 1,300 
Beni Mellikeuch...........,.,...... re ao k,000 
Caïdat des Beni Abbès.......,....................,..... 14,000 
Caïdat des Beni Yadhel............,.................... 10,000 
Commandement du Bach Agba de la Medjana.............,... k,000 
Tous: triste 53,960 
DIVISION D’ALGER. 
SUBDIVISION DE DELLYS. 
CERCLE DE DELLYS. 
Taourga.......... nn ao one sde danse een 2,132 
Aïth Seleggem (Beni Slyem).......,.........,.......,,.... 1,546 
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Habitants. 

Report use eee 3,678 

Iflissen oum EHil (Flissa)...............,........... .... 13,693 
Anth:Khallognis: ide sie ent eee nee h,314 
Khachna de la montagne. ........ sessrsesse da ee 8,38a 
Aâmmal..................... TT "9,562 
Iflissen le Bahar.................. Ddiriihi dite a dues h,945 
Aith Ouaguennoun.............. I 7,564 
l Tobias sihtmiisiessse h5,138 

CERCLE DE FORT NAPOLÉON. 
Aith Irathen................... TR 16,729 
Aïth Menguellath..,....... ET eue uen L,199 
Aïth bou Yousef...... TR LT 3,379 
Aith Yahia. ................ RTE TT es 5,369 
Ain Tour er: Lee nu does Ni used 5,44o 
DUO CN LE Le CR ours 2,959 
Hobliesil ss 5 38,068 
CERCLE DE DRÀ EL-MIZANE!. 
Iflissen (Imzalen, et Imk'irren)............. NN Gore 5,584 
Ouled el-Aziz................ Noa imilioc ant diltues ho1 
Inezliouen (Nezlioua). ........................,........ 3,472 
Igouchdhal ( Guechtoula ). 

Prikats dti msn eee eee 2,730 
Ath Ismaël, da le at eu ea 2,910 
AND RO sSir nulA re lite aa 1,750 
Ath: Mendès: aus lis di Lauren ets 1,520 
Ash bon R'endans ss iii anse a 1,190 
À reporter. .............. 19,997 


1 Je puis garantir l'exactitude, à quelques unités près, des chiffres de la population des tribus 
qui composent le cercle de Drà el-Misane. Je les ai obtenus par un moyen très-simple et très- 
commode que je recommande aux personnes qui auraient à faire la statistique des pays kabyles. 

Dans chaque village kabyle, et, en général, chez toutes les populations d'origine berbère, ïl 
est d'usage, en certaines occasions, de tuer plusieurs bœufs ou moutons dont la chair est distri- 
buée par parties égales à tous les habitants des deux sexes du village. L'enfant qui vient de naître 
a droit à une part comme le vieillard. Cette distribution s'appelle en kabyle thimecheret', et, en 
arabe, ouzid. Chaque chef de maison déclare à l’amin le nombre de personnes dont se compose 
sa famille; il n’a garde d’en oublier aucune; mais il ne peut en forcer le chiffre, car, dans ce cas, 
une forte amende lui serait imposée, et tout le monde a intérêt à empècher la fraude, qui ne se 
produit jamais. Comme il serait impossible de faire autant de portions qu'il y a d'individus, on 
convient qu'une seule part sera faite pour un certain nombre de personnes. Chaque village a son 
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Habitants 

Report: ei tels 19,557 

Aït: DOU Ado ia ii entiat id ieeendss 1,900 
Cheurta ri pekk'ens: tons niet é messes 1,400 
PA MON ee D tot Ga las 1,320 
Méchpasss ns das ar arte TT TS EE 2,170 

Aith Sedk'a. 
louadmien ss dise in Ras vero. 3,190 
Taguemmount el-Djedid................................. 950 
Aith Bouchennacha................. A 1,650 
Ain rouen: sue diese ein Enr tate. 15900 
Aïth Ali ou Houl...................................... 1,200 
Aith Chebla......,...... PE TE Tr Rod des 1,170 
Aouk dal (aprairie); 552 sun sn, chasse ... 2,550 
Aïth Ahmed........ D 2,456 
Igaouaouen (Zouaoua). . 
1 1 RE SR D 3,029 
VU. CA RE RP Sn ui 23,580 
Aïth b Oudrar (enfants ou gens de la montagne)...,.........., 5,948 
Ath-bou AkKiche esse sin aussi 2,988 
AND TONI. Loniamentparccue TR ET Sue L,756 
Aith Ouassif (enfants de la rivière)....... TE 5,448 
TOUL unissent . 65,455 
CERCLE DE TIZI OUZOU 
Ameraoua. 

Ameraoua el-Thata..................................., 5,260 
Ameraoua el-Fouaga.....................,,.,.......... 5,892 
Maatka 
Ath Nhehlas.s. fus es din RP SL 2,468 
DelroUNA: rh manie en ianneioiNain eh ses 1,864 

À reporter. ...... dass aisés 15,484 


chiffre. Chez les Beni Sedka, ce chiffre est généralement 10; chez les Zouaoua, c'est 20 ou 24. 
En divisant par ce chiffre le nombre total des habitants, on a le nombre de parts à faire pour le 
village. | 

Lorsqu'on veat donc avoir la population d'un village, il suffit de multiplier le nombre des 
parts de viande de ce village par le nombre des individus qui ont droit à une part : le produit 
est le chiffre de la population. Prenons pour exemple le village d’Ir’ä b Ouammas, chez les Aiïth 
b Oudrar (Zouaoua). Le nombre des personnes ayant droit à une part est de 24, et le nombre 
des parts du village de 52:59 X 24 —1,248. La populaton d'Iri b Ouammeas est donc de 
1,248 habitants. 

H n’est pas un Kabyle qui ne puisse donner les éléments de ce calcul très-simple; tous les 
connaissent parfaitement. 
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ai Habitants. 
‘au + ” Report: messe. 15,484 
Le Maatka (proprement dits)........ D NE .. 6,748 
. | Aïth Aïssi. | 
: Aith Zmenzer............... D Te Te 3,975 
° Ibassenaonéni sis ess iii dudit 1,380 
Aïth Abd el-Moumen. ....... DECEECEEEEE EEE EE EEE ie 1,068 
LES Aiïth Amar ou Faïd......... TE 
fs Ath bou Fabia: ls. diese Tr. koh 
ne Ferdiouen................ Da UD dessine de 1,h12 
1.4 : Aith Mahmoud sn 00... .... URLE) 
14 Aïth Douala. ........,...,.......... Mises ue 3,479 
; | Aith Fraoussen | 
Aîth Fraoussen.................. diese nas 6,004 
na 
di | Aïth Khelili | 
Aith Khelili....... RTS ii ei Cid ac ie duau 3,668 
. Aïth bou Chaib. | 
Aïth bon Gbaib.: ss di ess tisishh ae 3,724 
Le Aîth B'obri. 
\é AUD-R ODm. red ni oasis ile sain sueiace 5,672 
a IDOUAIME ire reason ess SAR Seb noue is 1,100 
[FRE Aith Ouaguennoun 
— Ath Ass où Mimoun: 22552880 Lune reed 3,096 
Aîth Ouañir............. SE Di 1,188 
. Aïth Djenned 
À ; 
“ Aith Oubizar........ SR tee + 1,936 
de ArthAdABSS sue. solos 2,939 
AN ROdOd nn ne ui en ue nu dieu h,33a 
6 NULLE ÉD EN RE TT 1,528 
Lù Arthir mp: s i punis eine fée es 1,928 
4. Asif el-Hamman. 
ds ANR ERRE SseuMesNesNAii ete ds 2,192 
ue INDIEN Ti ia ut sn eco dos uia de te 2,356 
Tip esse ii dise sie dass saone: 628 
Le Ibabrizen CRC 2.00 CPR 924 
en Anh Hassan: 2.23 us sels aaselnee is et 1,600 
a} Ash rail en Zekrisss sense ie ed ae 1,624 
pe Imahddèn:: 3.1.0 1 unes iachiie 648 
hd ETS PU PR side 5,34a 
‘ Total....... A 89,425 
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SUBDIVISION D'AUMALE. 

CERCLE D’AUMALES. 
Beni Mançour :: 343 ends nee 
Gheurfa.:63 248 rent TL ira 
Sebhhas 2e 2 dr der de Dares de nds 
Beni Aïssi.............,............. AR + 
PS PT 
Déni Val 1 ue de nn cree 
Mecheddala. .,.......,....., oc sssocseoeuuses 
Ouléd el-Aniz...,....44 ss serrée secoue victe 
Beni Meddour.:. 3225 tesinii eriiic 
Mérkalias se. dun te Rd dense dut aes 
Beni Miscerah................................... 

Folals sais us 
SUBDIVISION DE MÉDÉAH. 

CERCLE DE MÉDÉAH. 
MOD 52, our cadeau ame 

CERCLE DE BOGHAR. 
Ksar Boukhari.............................,.,.... 

CERCLE DE LAGHOUAT. 

Aït Aouban (en arabe Beni Mzab)..................., 

7 

SUBDIVISION DE MILIANAH. 

CERCLE DE MILIANAH. 
Beni Ferah.......... He bia de dos ue Cor | 
Bélhadins ns are tive ie de our hote 
Ouled Hamida. ..... nessssessesssesssessesessseee 
Ouled Moussa................,..,................, 
Ouled Saâda...........,... ST 
Braz d-Kabayle.,.....,,.....,................ Sie 
Bent: bou Albibi: Sous al uns ensi ed 
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Haraoua Cheraga. ....,...........................0.. 
Ben: Mahoussih... 2422 ssscsatsesdaasesitess és 
Hariona R'éPaba: 255 nai en less ue nier 
Bent bo Don. ss: situe mg hide. ns 


GOUPAVE: Sommet ins ouse PR ES | 


AC ODAL 22h bal IS amine di ie ae ti da 
PAÉTATIS PE DR LS ER 


LARPhat se Le Lan De ie Na pese os ena es 
ALT ES PT D 
Beni Merrhaba......................... iii ions 
Bent Selymañss issus ssisiasarsdinsnnds 
Bénr bou Mieuk.:5:55...etni di sissamenaives testées 
Tachetids sai ins As li ain na mere te de 
Beni Menasser de la montagne. ..................,.... Fe 
Beni Menasser du Sahel. ..... RS ON de Sos de dose 
Kaidat dés Ghenouas 55e die im Je ce 


SUBDIVISION D'ORLÉANSVILLE. 


CERCLE D’ORLÉANSVILLE. 


Beni bou Khannous. 54e desert aeuse 
Benr Rachedi5: fesses tite Hiaisrannes 
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DIVISION D'ORAN. 


Ksar de Chellala Dahrania............................. : 
Ksar d'El Mais: 23: due tetes 
Beni Snouss....... Re 
Bent bou Said. 55 58e suidi im sinus 


L98,443 
350,743 
5,973 


855,159 
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